Digitized by 


Gooqle 

fi 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 





NIVERSITY 

LIBRARIES 



I Djgitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 






















Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



Digitized by 



Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



>j 




"a 


•M • , 



POUR L’ÉTUDE 


DE L’HISTOIRE & DES ANTIQUITÉS 


DE LA FLANDRE. 


TOME IjXIII DE LA COLLECTION. 



OIOI :i 


BRUGES 

IMPRIMERIE DE LOUIS DE PLANCHE 

1913 




Digitized by 


Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 




Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



LIVRES DE PHILOSOPHIE ET DE THÉOLOGIE 

DE L’ABBAYE DE TER DOEST 

à l’usage du maître cistercien Jean Sindewint 

de 1311 à 1319. 


Ancien prieuré donné aux cisterciens des Dunes en 1175 

. • 

par Évrard, évêque de Tournai, l’abbaye de Ter Doest ou 
de Thosau (Capella in Flandria) doit à cette origine les 
. relations ininterrompues qu’elle a eues avec l’abbaye des 
Dunes pendant le moyen âge et même après que les gueux 
du 16® siècle eurent dévasté les deux monastères. Incor¬ 
porée à la mense du nouvel évêché de Bruges, l’abbaye de 
Ter Doest fit retour en 1624 à l’abbaye des Dunes dont les 
religieux se transportèrent, en 1627, à Bruges, au refuge 
de l’ancienne abbaye de Ter Doest, pour y commencer 
l’année suivante, la construction du nouveau monastère 
des Dunes, aujourd’hui le Grand Séminaire. 

Si nous avons à déplorer la disparition presque totale des 
bâtiments des anciennes abbayes, la bibliothèque de la 
ville de Bruges que complète celle du Séminaire, conserve 
encore assez de leurs manuscrits pour être aujourd’hui le 
dépôt le plus important de la Belgique pour l’histoire de la 
scolastique, du droit canon et de la médecine médiévales. 
Le catalogue de P. Laude ('), bien qu’insuffisant dans 

i 

(') Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque publique de Bruges , 
Bruges 1859; 
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sa description de leur contenu, nous y fait retrouver 
presque tous les manuscrits que possédait l’abbaye des 
Dunes à Bruges, du temps de son prieur Charles de Visch, 
qui, en 1628, en avait rédigé un catalogue pour la Bîblio- 
theca belgica manuscripta d’Antoine Sanderus ('). De leur 
côté, les chartes encore conservées des deux abbayes 
nous permettent de remonter dans l’histoire de leurs 
bibliothèques jusqu’au 13 e siècle grâce aux manuscrits 
achetés, donnés ou légués dont elles parlent. 

* 

* * 

Il ne sera pas inutile, croyons-nous, de réunir ici, en 
respectant le signalement latin ou flamand des manuscrits, 
les renseignements que contient à ce sujet, le cartulaire 
imprimé du monastère des Dunes (*). Ils demanderaient à 
être complétés par des recherches ultérieures que nous 
n’avons pu faire et qui s’étendraient aux sources manus¬ 
crites, publiées ou inédites. D’autant plus^que le catalogue 
de Laude ne permet guère d’identifier les manuscrits 
avec une entière certitude. 

Signalons tout d’abord le testament de Lambert Calward 
dont la date est inconnue. Il choisit comme lieu de 
sépulture le monastère de Ter Doest et, après d’autres 
legs, donne à son fils Lambert, religieux du meme couvent, 
une mesure de terre ou sa valeur estimée à 15 livres pour 
qu’il s’achète une Bible qui prendra place, après sa mort, 
dans la bibliothèque de Ter Doest « in almario de Thosan » 
(Chronica et Cartularium Monasterii de Dunis , n° 623, 
p. 700). 


(•) I, pp. 150-207, Lille 1641. Le catalogue cité des Dunes y est 
indiqué comme étant de l’année 1633. Eu 1614, de Visch avait rédigé 
un autre catalogue, plus riche par suite des nouvelles acquisitions de 
manuscrits. 

(•) Chronica et Cartularium Monasterii de Dunis. Bruges 1864. 
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LIVRES DE PHILOSOPHIE ET DE THEOLOGIE 7 

En septembre 1241, l’abbaye des Dunes achète au prix 
de 80 livres artois, tous les livres de maître Evrard, 
chanoine deS te Walburge à Furues (Ibid., n° 178, p. 365). 
En janvier 1244, celui-ci fait dou à l’abbaye des 40 livres 
artois qu’elle lui devait encore de ce chef (Ibid., n° 525, 
p. 579). Voici la liste des livres achetés : « ... Psalterium , 
de glossa Pétri Lumbardi , Epistolas Pauli apostoli , de 
glosa ejusdem , et epistolas canonicas , in eodem libro penta- 
teucum , libros Salomonis, Job , Actus apostolorum , Apoca- 
lipsim , quatuor Evangelia in duobus voluminibus ; quatuor 
Prophetas majores , XII Prophetas minores ; omnes isti qui 
nominati s uni, sunt glosati ; Summum magistri Willelmi 

« 

antis iodorensis, cum parte cujusdam summe magistri 
Guidonis , summam prepositivi , summam magistri Symonis 
Tornacensis , in eodem libro. Item in eodem libro glosas 
super sententias , librum sententiarum et scolasticam hysto- 
riam ; Postillas Luce , et Mathei et duo volumina sermonum 
et summam cantons parisiensis (')... » 

Le 9 mars 1249, Jacques Futselaere, chanoine de 
S. Donatien à Bruges, déclare avoir donné à l’abbaye des 
Duues en possession réelle, un manuscrit : « Summam 
Huguchionis super librum decretorum scriptam de littera 
bononiensi gracili , satis antiqua , in cartis edinis. » En 
même temps, il reconnaît l’avoir ensuite reçu en prêt de 
l’abbé pour s’en servir à vie, sans toutefois obliger ni sa 
personne, ni ses biens, si le livre venait à se perdre 

furtivement (Ibid., n° 177, p. 364). 

# 

Dans son testament du mois d’avril 1269, David, prêtre 
de Lisseweghe, lègue au couvent de Ter Doest « duo volu¬ 
mina decretalium de antiqua compilatione » (Ibid., n° 556, 

p. 610). 


(*) Bibliothèque communale de Bruges, ms. 235, Summa Pétri 
cantons parisiensis. 
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Par testament de fin janvier 1286, Marguerite de He ou 
de Hee donne à son fils Jean de He, moine de Ter Doest, 
du consentement de son abbé, pour lui procurer les livres 
dont il a besoin, la maison qu'elle habite actuellement, 
située près de S. Gilles à Bruges, avec le fonds, duquel 
doivent être payés, chaque anuée, 6 sols moins 4 deniers 
au brief de Jean Tobins ; le quart du fonds sur lequel 
s’élève la maison de Nicolas, fils de Woutermans; 7 deniers 
de rente annuelle affectée sur le fonds où reste Pieter- 
raaunus, fils de Bonds; la moitié de la maison, habitée 
par Gertrude de Colue, avec la rente du fonds situé près 
du pont de Rolekini et tout ce qui restera après l’exécution 
de son testament (Ibid. n° 586, p. 640). 

Le 16 juin 1291, maître Gervais (*), jurisconsulte (legum 
professor ) de l’église S. Donatien à Bruges, chanoine et 
écolâtre, témoigne sa reconnaissance à l’abbé et au couvent 
de Ter Doest en leur donuaut ses livres de droit cauon et 
de droit civil ainsi que plusieurs sommes ( facio libros 
meos canonicos et legales cum summis plaribus , de quibus 
videlicet summis et libris mentio fit in cedula presentibus 
hiis appensa). Ils en auront la garde et l’usage sans 
pouvoir jamais les aliéner et à condition de les mettre 
. tous ou en partie, à la disposition du donateur chaque fois 
qu’il voudra les consulter. 

La donation est ainsi détaillée dans une pièce annexée (*). 

(•) Sur Gervais, voir Inventaire des chartes , bulles pontificales, 
privilèges et documents divers de la Bibliothèque du Séminaire épiscopal 
■ de Bruges, p. 66. Bruges 1857; Chronica et chartularium, n is 558, 594; 
Codex Dunensis , n u 176, 200, 371. Ed. Kervÿa de Lettenhove. 
Bruxelles 1875. 

(*) Le document sans la pièce annexée se trouve an n° 123 (p. 198 sq.) 
du Codex Dunensis , tiré du ms. 418 de la Bibliothèque de Bruges {Liber 
continens copias processuum et varias litteras miss iras concernentes 
fere omnes abbates de Thosan et de Dunis). C’est un recueil de 939 
pièces antérieures à l’année 1323, qui devait servir de formulaire h 
la chancellerie dû monastère. On s'explique ainsi que le Codex Dunensis 
reproduise le document en omettant la date et même les noms propres. 
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LIVRES DE PHILOSOPHIE ET DE THEOLOGIE 9 

(Ibid., n° 589, pp. 644 sq.) : « Libri canonici sunt hii,vide- 
licet : Decretum antiquum cum aUquibtis glosis antiquis. 
Item ordinarius apparat us decret i cum additionibus Bartho- 
lomei. Item casus aliqui super decretum , seu littérales 
expositiones decreti. Item décrétâtes cum rubea pelle , glosate 
cum apparaiu or dinar io. Item décrétâtes in pelle antiquitus 
alba, glosate ut prius. Item casus Bernardi optimi (‘). Item 
summa Gofridi cum questionibus Bartholomei et Billei. 
Item summa ejusdem in littera minutissima. Item décrétâtes 
non glosate , in pelle rubea. Item apparaius domini Inno¬ 
centa, sine pelle in asseribus tamen. 

« Insuper libri legales sunt isti : Codex cum ordinario 
apparatu et additionibus multis , habens folia sua ad finem 
pre longitudine conviscata. Item codex cum apparatu 
hujusmodi , paucis foliis nonglosatis. Item summa Azonis, 
in pelle rubea. Item casus Francisci supra libris institu- 
tionum auctenticorum et trium librorum codicis. Item 
casus domini Viniani et codicis. Item libelli Rofredi 
Beneventani in jure civili (*). Item ejusdem libelli in jure 
canonico. Item volumen continens instituta, auctentica et 
très libros codicis cum ordinario apparatu , in pelle viridi 
quondamque croccea nunc videretur. Item volumen continens 
libros predictos cum ordinario apparatu in pelle rubea. Item 
codex non magni pretii cum aliquibus glosis. Itéra digestum 
novum cum ordinario apparatu. Item instituta glosàbilia 
non glosata. Item libelli Rofredi in jure civili pro parte et 
summa Bernardi de Orna supra libellis et conceptione libel• 
lorum et sententiarum continetur ibidem ad finem. Item 

i 

(*) Il faut lire : optimi. L’éditiou a : Optum. Il s’agit probablement 
du ms. 368 qui contient les Casus longi de maître Bernard de Botoue, 
né à Parme et mort en 1203, et non pas les Casus ilecretalium de 
Bernard de Compostelle (le jeune), comme l’affirme le catalogue de 
Laude. 

. (*) Probablement le ms. 370. 
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questiones (*) plurime supra âecretalibus seriatim quodam - 
modo ». 

Le 19 juillet 1293, les éclievins (le Bruges vidimeut le 
testameut de leur clerc, maître Nicolas de Biervliet l’aîné, 
qui, entre autres legs, abaudonne tous ses livres à ses fils, 
maître Nicolas et petit Nicolas (Claikino) eu les obligeant 
à payer là-dessus 100 livres de Flandre aux exécuteurs 
testamentaires (Ibid., n° 592, p. 651). 

Dans son testament du 25 juillet 1296, André de Wisaut, 
curé de Lisseweghe, lègue à Jean de Gand, curé (presbyter 
curatus) de Lisseweghe, 20 sols parisis ou un livre 
« institutiones meas cum apparatu Accursii » (Ibid., u° 598, 

p. 660). 

Le 26 avril 1298, maître Guillaume dit Coley demaude 
. dans sou testament à être enterré au monastère de Ter 
Doest, si son corps y peut être transporté sans trop de 
difficulté. Il donne au frère Pierre, fils de Maroie, religieux 
de cette abbaye « bibliam meam , sententias et naturales 
libros n et au clerc Guillaume Bokam (Bokâ) « Thomam 
supra quartum sententiarum » (Ibid., n° 601, p. 664). 

Par testament du 14 décembre 1296, Jean De Groote 
( Johannes dictus Magnus) lègue à son fils Arnulphe, moine 
de Ter Doest, 50 livres de Flandre à prendre sur ses 
terres et Sur ses maisons pour lui procurer les livres 
qu’il lui faut (Ibid., n° 603, p. 669). 

A la date du 10 juillet 1300, maître Nicolas de Biervliet, 

% T— 

le jeune, que nous avons déjà rencontré dans le vidimus 
de 1293, donne par testament aux héritiers de maître 
Jean Patins de Lille, demeurant dans la même ville, près 
de la maison de Colard Denis, 10 sols et rien que les 
« scripta Cardinalis supra aphorismos Ypocratis ». Il 
lègue aux héritiers de Nicolas Duvekius rien que les 


l 1 ) L’éüitiou a : quoi tes, et plus haut: institutam , instituta glosabilis. 
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« communes questiones super logicam et grammaticam ». 
Il choisit comme lieu de sépulture le monastère de 
Ter Doest et donne à l’abbaye tous ses livres sur l’art de 
la médecine, sur la grammaire et la dialectique (Ibid., 
u° 604, pp. 672 sq.). 

Par quittance du 29 août 1337, Jean, abbé de Clairvaux, 
reconnaît que l’abbé et le couvent des Dunes ont racheté 
au prix de 100 florins de Florence tout ce que Lambert, 
abbé des Dunes de 1317 à 1354, avait emporté de son 
monastère de Clairvaux en allant recevoir la dignité 
abbatiale après la résignation de l’abbé Guillaume. 
Parmi les objets, qui jusque-là devaient revenir à Clair- 
vaux après la mort de Lambert, figurent aussi des livres 
qu’on énumère « primam partem Somme beati Thome, 
primam secunde et secundam secunde , tertiam partem et 
quartum Thotne , necnon Thomam contra gentiles , bibliam 
parvam et quedam alia parva volumina prout hec patent 
in litteris dicti ... abbatis de Dunis quas habemus super 
dictis bonis » (Ibid., n° 630, pp. 707 sq.). 

Le 15 juillet 1346, Wouter de Vos et Jean Standard 
déclarent en présence des échevins du Franc qu’ils 
remettront à sa première demande, à Lambert de But, 
19 livres désignés dans la charte qui appartiennent à 
Pierre, fils de Jean van Ardenburg ou bien leur valeur 
estimée à 15 livres de gros tournois. A cette charte est 
attachée une autre du 6 mars 1350, par laquelle Lambert 
de But déclare, en présence des échevins du Franc, faire 
don de ces mêmes livres au frère Nicolas van der Monstre 
au profit de l’abbaye de Ter Doest. La première pièce les 
décrit en ces termes ( 4 ) : 

(*) Cette charte est imprimée daus Cronica et Cartularium Mon.de 
Dunes , p. 730, u° 649 ; mais l’édition est incomplète et fautive eu 
plusieurs endroits. M. l’abbé De Schepper, professeur au Grand Sémi¬ 
naire de Bruges, a bien voulu compléter le texte d’après la charte 
conservée aux Archives du Séminaire, fonds des Dunes, u° 1816. 
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' “ Int eerste sire vive volumene van loyen , vanden tvelhen 
die een begunnet: Vlpianus ende hent: explicit t ex tus 

digesti novi (*), ende die andre begunnet : Soluto matrimonio 

• • 

quemadmodum dos petatur... ende lient: expliciunt 1res 
partes in forensibus (*), ende die darde begunnet : ïn nomine 
Domini nostri Jhesti-Christi. lmperator César lustinianus 
ende hent : publiée leticie consulum nuntiatores , vel insinua- 
tores (*) ; ende die vierde begunnet: lmperator lustiniamus 
César Flavius alamanicus ende hent: explicit textus digesti 
veteris amen (*) ; ende die vichte begunnet : In nomine 
Domini nosiri Jhesu-Christi, codicis domini Justiniani , 
sacratissimi principis ende hent : explicit liber 1X US codicis 
Justiniani sacratissimi principis ( 8 ). 

Item vive boulce van decretale in een volumen , die tvelke 
begunnet : Rex pacificus pia miseratione disposait, ende 
hent : explicit apparatus novarum constitutionum. Item die 
geste van decretalen ende begunnet : In nomine Domini 
amen. Secundum philosophum, scire est rem per c. 
cognoscere ende hent : certain est pone. cd. s. hoc U. de elc. 
avaritie ( 6 ). Item een volumen daer in es Liber ethycorum , 
politicorum et rhetoricorum. Item een volumen daer in es : 
Liber de anima et methafisica. Item een volumen daer in 
es: commentum Alberti super iiij libros metheororum et 
physieorum et super de celo et mundo. Item een volumen 

t 

dais Egidius super de anima et metheorum, de sumpno 
et vigilia , de sensu et sensato , de morte et vita, de généra - 


(*) Probablement le ms. 345. 

• (*) Probablement le ms. 352 qui contient l’infortiat. 

(*) Probablement le ms. 318. 

( 4 ) Probablement le ms. 344. 

(*) Probablement le ms. 347. 

(•) Ms. 302. Il faut lire : Cerlum est. Pone casum (au lieu de : causant) 
supra hoc libro de élections, avaritie, ce qui est le commencement 
delà glose de Jean Lemoiue sur la dernière (lue. «Certum est») des 
itegulae iuris qui terminent le Liber Sextus. 


% 
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» 

tione et corruptione , de causa longitudinis et brevitatis 
vite (‘). Item een volumen : Egidius super de generatione. 

Item een volumen ende es : Textus phisicorum Aristotelis. 

« 

Item een volumen ende es: Thomas super methafisica. Item 
een volumen ende es : Commentarii Averrius (!) super de 
anima. Item een volumen twelke begunnet in eenen bouc die 
heet de generatione et corruptione , ende hent in eenen bouc 
die men heet Epistola ad Alexandrum. Item een volumen 
ende es : Quoddam scriptum super Thopicorum {•). Item een 
volumen heet Alghasél. In (!) een volumen ende es : Egidius 
super phisicorum .» 

* 

T 

Voilà toutes les indications que fournit le cartulaire 
imprimé du monastère des Dunes sur les livres des deux 
abbayes cisterciennes ( 3 ). Pour ceux de Ter Doest, nous 
pouvons ajouter des renseignements nouveaux que nous 
avons trouvés à la bibliothèque Vaticane dans le ms. 302 
du fonds Borglièse. Sur parchemin, haut de 323 mm. sur 
232 de large, écrit à deux colonues sauf au verso du 
dernier feuillet (f. 206), il contient : 1° (ff. l r -204 v ) les 
Quodlibets V-X1V (rédaction longue) de Godefroid de 

* • m 


(') Probablement le ms. 513. 

(*) L’édition a: Thepl. A comparer les livres ici renseigués avec le 
catalogne de Laude, il apparaît que des manuscrits indépendants ont 
été réunis ou décomposés plus tard. Ajoutons qu’un dépouillement 
systématique de ce catalogue ne nous a fait retrouver aucun des 
donateurs mentiounés ci-dessus parmi ceux qu’il reuseigue. 

(*) Le Codex Dunensis contient également des pièces intéressantes 
sur des livres et des copistes. Mentionnons les u os 73 (Usufruit de 
livres légué à un clerc, appelé Pierre, étudiant en théologie ù Paris), 
123 (voir ci-dessus, p. 4, note 2), 133 (Un copiste anglais, établi à 
Orléans, s’engage à transcrire l’Apparat d’innocent IV sur les Décré¬ 
tales), 134 (Un copiste auglais, établi ù Orléaus, s’engage ù trauscrire 
un Apparat sur le Code Justinien), 310 (Don d’un demi lot de viu h un 
copiste du monastère de Ter Doest), 32(i (Lettre relative au vol d’uu 
martyrologe).- 
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Fontaines (Inc. « Querebantur quedam circa détint quedam 
circa creaturas , circa demi querebantur quedam pertinent ia 
ad e$sentialia y quedam pertinentia ad personalia. Des. 
ab intellectu et intellectu concipiente. Explicit XIlll m 
qnodlibet magistri Godefridi) ; 2° (ff. 204 v -206 r ) la table des 
questions des Quodlibets V-XIII rangées par ordre de 
Quodlibets et précédées, pour chacun, du titre intitulacio 
questionum ; enfin 3° (f. 206 v ) deux documents, que nous 

publions à la suite de cet article, relatifs aux livres laissés 

• • 

par feu Jean de He, moine de Ter Doest et maintenant à 
l’usage du frère Jean Sindewint, de l’abbaye des Dunes. 

Le premier, dont l’écriture s’efface aux dernières lettres 
des lignes, est daté du 22 avril 1311. Frère Jean Sindewint 
y reconnaît avoir été autorisé par l’abbé de Ter Doest 
comme tel, à garder à vie pour son usage personnel, 
certains livres décrits daus Vinstrumentum, qui ont appar¬ 
tenu à feu maître Jean de He et qui demeurent la propriété 
du monastère de Ter Doest. Cette reconnaissance de prêt 
est suivie de l’indication des prix auxquels les libraires 
(stationarii) ont taxé la plupart de ces livres en présence 
de Guillaume de Jabbeke, actuellement abbé de Ter Doest. 

Aucune indication positive ne nous fixe absolument sur 
l’endroit où out eu lieu l’évaluation des livres êt la rédac, 
tion de la reconnaissance. Cependant nous tenons pour 
certain que la prisée s’est faite à Paris, et pour très proba¬ 
ble que les livres y passèrent, au collège S. Bernard, de 
Jean de He à Jean Sindewint qui transcrivit sur l’un d’eux 
la reconnaissance de ce prêt. 

A l’instar d’autres ordres religieux, les cisterciens 
avaient à Paris une maison d’étude, sortie d’une fondation 
de l’abbé Étienne I er et du couvent de Clairvaux, rachetée 
plus tard par l’Ordre et transférée au moins dès 1250, au 
Chardonnet (in Cardineto). La fréquentation de ce collège 
S. Bernard, limitée d’abord à Clairvaux, puis facultative, 
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* 

fut rendue obligatoire en 1289 pour les mouastères de 
30 moines et au-dessus. Même ils devaient y entretenir 
deux étudiants, soit le double, quand le monastère comptait 
plus de 40 moines (*). 

Ce fut, croyons-nous, au 13 e siècle, le cas de l’abbaye 
des Duues. Ëlle fournit alors au collège S. Bernard deux 
tbéologieus de valeur, Jean de Wardo ou de Weerde et 
François César ou de Keysere. 

Natif de Dixmude, ce dernier (*) mourut à l’abbaye des 
Dunes en 1294 avant d’avoir atteint la maîtrise en théologie. 
En sa qualité de bachelier, il avait expliqué à Paris les 
quatre livres des Sentences de Pierre Lombard. On attribue 
à François un traité sur les trois vœux monastiques et une 
vie en vers de S.‘Bernard, Vit a S . Bernardi metrice scripta 
qui aurait été imprimée à Paris en 1483. Mais cette édition 
est douteuse (•). 


(‘) H. D’Abbois dk J ubainville, Études sur l’état intérieur des 
abbayes cisterciennes et principalement de Clairvaux au Xll* et au 
XIIP siècle , pp. 65-75; pp. 360-367. Paris 1858. 

(■) Cf. Victor Lk Clbrc, Histoire littér. de France , t. 21, pp. SOI sq. 
— C. de Visch, Bibliotheca scriptor. s. ordinis Cisterciensis, 2* ed., 
pp. 110 sq., Coloniae Agrippinae 1656. — Adb. dk But, Chronica 
abbatum monasterii de Dunis (in Chronica et chartularium monasterii 
de Dunis , p. 11. Bruges 1864); Epistola in supplementum Chronicae 
(ibid., p. 54); “ Franciscus de Dixmuda , sacre théologie bachalarius » 
ainsi que « Johannes de Wardo, doctor in theologia » figurent parmi 
les moines de l’abbaye des Duues sous les abbés Thomas de Gand, 
Guillaume de Zélande et Jean d’Oestburch (ibid., p. 54). 

On conserve à la bibliothèque du Grand Séminaire de Bruges, un 
grand tableau représentant François de Keysere en pied, revêtu du 
grand habit de choeur et coiffé du bonnet doctoral. Le tableau porte 
l’inscription: Bx\imius] D. M. Franciscus Cas: S. Theolog. Doctor, 
religiosus Dunensis. Au second plan à la partie supérieure sénestre, 
un moine cistercien (costume blanc) est h genoux devant un crucifix 
et tient en main un chapelet. Ce tableau semble du 16 e siècle ; s’il ne 
nous donne pas uu portrait de Fr. de Keysere, il fournit au moins une 
preuve de la haute estime que ses confrères avaient conservée de lui. 

(*) Cf. Lbop. Janauschbk, Bibliographia Bernardina , n° 72, p. 24, 
Vienne, 1891. 
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Quant à Jean (*), originaire de Weerde eu Zélande (dans 
nie de Zuidbeveland), une lettre de Guillaume de 
Hainaut, évêque de Cambrai de 1286 à 1296, le recom¬ 
mande au clergé régulier et séculier de son diocèse et lui 
permet d’y prêcher, d’y entendre les confessions et d’ac¬ 
corder trente jours d’indulgence dans tous les endroits où 
il aura prêché (*). Sous le gouvernement de Jean d’Oest- 
burch, 16* abbé des Dunes (1280-1296), il rapporta d’après 
Adrien de But (f 1488), au monastère des Dunes, dix 
chefs des onze mille vierges, compagnes de S te Ursule, qui 
lui avaient été donnés à Cologue « en considération de sa 
dignité personnelle », ajoute le chroniqueur de l’abbaye (’). 


(') Cf. Victor Lb Clerc, op. cit., t.20, pp.205 sq., 790.— C.dbVisch, 
op. cil., p. 233. — Adr. de But, Chronica, p. 11 ; Epistola, pp. 52, 54. 

(*) Codex Dunetisis, n° 282, p. 413. 

(*) Chronica, p. 11. Reparlant daus sou Epistola (pp. 51 sq.) de Jean 
d’Oestburch, de But ne dit mot de cette translation, mais en raconte 
uue autre qu’il attribue ù Gerlac (l’édition imprime Therlatus), moine 
des Dunes, originaire du pays de Cologue. Mais on ne trouve k cette 
époque aucun religieux de ce nom daus la liste des moines de l’abbaye. 
Gerlac serait revenu au monastère avec deux corps des onze mille 
vierges, et deux visions auraient marqué cette translation. 

Emprunté à de But, le récit de cette translation et des deux visions 
se retrouve chez Hbnriqubz ( Fasciculus Sanctorum Ordinis Cister- 
ciensis, lib. 1, dist. 5, cap. 11, pp. 187 sq. Cologne 1631) et, par son 
intermédiaire, chez Crombach (Vita et martyrium s. Ursalae et 
sociarum , p. 683. Cologne 1647). Par contre, il n’est pas fait meution 
de l’autre translation ni chez les deux hagiographes ni dans les Acta 
Sanctorum (21 oct., IX, p. 250) qui mentionnent la translation des 
deux corps en la rapportant, d’après Crombach, à l’anuée 1280. 

Au passage de VEpistola (p. 52), il est seulement question de Jean 
de Weerde daus les dernières ligues que voici: « Necmulto tempore 
postea quant thésaurus sit Hiatus, eiusdern do mu s de Dunis primus 
licentiatus Parisius de ordine tacro magister Johannes de Wardo sua 
prédications sonora mentit introducere. » 

Quant au culte des ouze mille vierges, on en peut suivre le 
développement daus l’Ordre cistercien daus les statuts des chapitres 
généraux de 1258, où les étudiants du Collège S. Bernard de Paris 
avaient demandé avec succès à pouvoir célébrer la fête, de 1260 et 
de 1262 (Cf. Martenb et Durand, Thésaurus noms anecdotorum , t. 4, 
coll. 1412, 1416, 1421 et 1399. Paris 1717). 
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Celui-ci signale, eu effet, Jean de Weerde comme le 
premier cistercien qui ait obtenu la licence d’enseigner la 
théologie à l’Université de Paris. Ce serait là, d’après 
Charles de Visch, son titre aux faveurs que lui accorde 
l’abbé Thibaut de Sanci, abbé de. Cîteaux, au nom du 
chapitre général, dans une lettre du 9 avril 1292 et qui font 
songer à la préséance reconnue, dès 1250, au proviseur du 
Collège S. Bernard (‘). Adressé « à maître Jean de Wardo, 
moine des Dunes, enseignant ( legenti ) dans la faculté 
de théologie à Paris », le document le proclame digue 
d’une récompense spéciale à raison du « labeur infini qu’il 
a dépensé jusqu’ici pendant des veilles prolongées dans 
l’acquisition d’une sagesse salutaire et qu’il dépense encore 
tous les jours dans se3 études, dans ses cours, dans ses 
disputes et dans sa prédication ». Aussi reçoit-il le privi¬ 
lège « de prendre rang partout après les abbés (*), de parler 
à table et avec les moines dans les abbayes, même eu 
l’absence de l’abbé ou du président et de manger à 
l’hôtellerie avec des dignes et honnêtes personnes » (*). 


(*) Cf. Deniflb-Chatelàin, Chartularium Universitatis Parisiensis, 
t. 1, a 0 183, p. 213. Paris 1889. 

(*) Cn. de Visch, Bibliotheca scriptor ., p.233, arrête ici le texte de la 
lettre, tandis que le Coïlex Dunensis, n° 185, p. 286, le continue jusqu’à 
la fin. Par contre, ce dernier omet la souscription ( Actum Paris iis, 
etc.) dont nous parlerons plus loin et qui se trouve chez Ch. de Visch. 

(*) La Règle de S. Benoit qui dit (chap. 58, De hospitibus reciptendis): 
« Hospitibus autem cui non prœcipitur, nullatenus societur neque 
colloquatur », inculquait sévèrement le silence aux moines, comme le 
rappelle en 1134 la première collection des Définitions du chapitre 
général de l’Ordre cistercien(cliap. 79, Depoena ioquentium admensam): 
« Omni tempore secundum Régula præceptim debet monachus studere 
silentio , sed maxime nocturnis horis et ad mensam ». Sur le silence à 
table, le Libellas antiquarum definitionum Ordinis cisterciensis, publié 
en 1289, contient dans sa réédition de 1316, un passage d’autant plus 
intéressant que le privilège de parler à table y est reconnu aux maîtres 
en théologie: «Pnom, cellerarii et omîtes monachi et conversi ad 
mensam cujuslibet teneant silentium nisi forte in via constitua, si in 
mensa fuerint sœculares qui signa non intelligantj quibus pro pane, pro 
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Cependant rien dans le document ne nous fait voir en 
Jean de Weerde le premier docteur en théologie que 
l’Ordre aurait eu à Paris. De fait, Gui, abbé de l’Aumône 
(le Petit-Cîteaux), fut le premier cistercien qui reçut la 
maîtrise en théologie ou la licence d’enseigner publiquement 
la théologie dans la célèbre Université (*). Il est vrai qu’il 
l’obtint le 31 janvier 1256, non pas du chancelier de 
Notre-Dame auquel Innocent IV avait demaudé cette 

faveur le 28 janvier 1254 pour lui ainsi que pour les autres 

€ 

étudiants de l’Ordre reconnus capables, mais du pape lui- 
même qui l’avait fait examiner à la curie par deux 
cardinaux. Dès lors, le moine des Dunes ne peut être 
regardé comme le premier docteur cistercien que dans 
line acception restreinte : il aura ouvert la série des 
cisterciens, maîtres en théologie qui ont passé leur 
examen et reçu leur licence à Paris même. C’était beau¬ 
coup quaud on se rappelle la lutte menée par l’Université 
contre les religieux en possession de chaires de théologie, 
et l’on s’explique que l’Ordre cistercieu ait spécialement 
témoigné sa reconnaissance au membre qui avait réussi le 
premier à s’y faire recevoir maître en théologie par la voie 
ordinaire. 


sale, pro aqua et hujusmodi necessariis poterunt rara et brévia verba 
loqui. In tnensa quoque Regum et Episcoporunt moderate loqui poterunt, 
de licentia eorumdem. Magistris etiam in theologiapro revereiitia status 
sui in tnensa loqui licet. » (Julian. Paris, Monasticon Cisterciense, 
pp. 47, 270, 525. Paris 1070). 

(‘) Dbniflb-ChatelÂin, Chartularium, t. 1, n is 227, 229, 265, 266, 
pp. 251, 252, 302, 303. C’est à Gui de l’Aumône qu’il faut très proba¬ 
blement attribuer la “ Summa Domini Ouidonis abbatis Cysterciensis 
de diversis questionibus théologie », comme l’appelle l’explicit dans le 
seul ms. connu, Bibl. Nat. lat. 14891, ff. 176 r -209 r . (lue. « Contestare 
populum ne forte velit transcendere termiuos ad videndum de uni »). 
Cf. P. Mingbs, De relations inter Prooemium Summae Alexandri 
Halensis et Prooemium Summae Guidonis abbatis (Archivum franciscan., 
t. VI, pp. 13-22. Quaracchi 1913). 
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La souscription de la lettre de l’abbé Thibaut : « Actum 
Parisius apud Sanctum Bernardum in capella hospicii sive 
domus in qua morabatur magister Johannes de Dunis , 
magister in theologia , Ordinis Cisterciensis , regens in 
eodetn loco in theologia » avec sa date du 9 avril 1292, 
se trouve également dans la copie de l’appel au Saiut- 
Siège, iuterjeté par Nicolas des Rosiers, leur procureur, 
au nom des abbés de Cîteaux et de Clairvaux qui protestent 
contre les agissements de Philippe le Bel (*). Les paroles 
rapportées ci-dessus y sont suivies, eu plus, des noms des 
témoins : « presëntibus venerabili et religioso viro domino 
dbbate Sancti Germani de Pratis Parisiensis,dicto magistro 
Johanne de Dunis , domino Sigero olim decano Cortraci (*), 

magistris Petro de Ponteciso regente Parisius in medecina 

» 

et Gerardo de Carvino , clericis et pluribus aliisvocatis ad 
hoc et rogatis ». Par cette incidente : « in qud moraba- 

s . • 

% 

(*) Codex Dunensis, o° 117, pp. 186-192. Dans le document, il faut 
distinguer deux actes notariés : la procuration donnée à Nicolas de 
Rosiers et à Guillaume d’Auxerre, moiues de Clairvaux, et l’appel 
interjeté par Nicolas. 

Le premier acte est suivi des noms des témoius que nous donnons 
ci-après. Le second a comme souscription : « Acta Parisius atmo y 
indiciione, pontijicatu, mense, die, hora et etiam loco prédictif, presen - 
tibus venerabilibus et religiosis viris domino abbate Sancti Germani de 
Pratis Parisiensis, predicto magistro Johanne de Dunis regente in 
eodem loco, ut dictum est , in theologia, domino Sigero, Petro de Ponte¬ 
ciso regente Parisius in medecina , Gerardo de Carvino, Petro Orlandino 
de Monte Luppo, nolario publico, et Reinero de VI,.., elerico , vocatis ad 
hoc specialiter et rogatis. Et ego Petrus de Fagia, Sacrosnnctae 
Romanae Ecclesiae auctoritate tabellio publicus premissis interfui... ». 

(*) « Sugero, olim decano Cortraci », voilà ce que proposait de lire 
Kervyn de Lettenbove daus uue édition antérieure de cette sous¬ 
cription ( Siger de Gulleghem, Bulletins de l’Acad. roy. de Belgique, 
t. XX, I e partie, pp. 257 sq. Bruxelles 1853). M. H. Veroruysse, 
(Étude critique des sources relatives à la personnalité du Sorboniste 
Siger de Cou rirai. Mémoires du Cercle historique et archéologique de 
Courtrai,t. IV, p. 58 [saus indication de l’année !]) rejette cette lecture, 
imprime « domtio Tingo olim dni contci » et exclut la pièce du dossier 
de Siger de Courtrai. 
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J. 

tur magister Johannes de Dunis , magister in theologia , 

Ordinis cisterciensis, regens in eodem loco in theologia », le 

♦ 

copiste de l’abbaye des Dunes nous paraît dire daus les 
deux cas que le cistercieu maître en théologie, enseignant 
(regens) effectivement la théologie au Collège S. Bernard 
en 1292, et connu alors dans le milieu parisien sous le nom 
de maître Jean des Dunes (‘), n’était autre que Jean de 
Weerde. Telle est, que nous sachions, la base de leur 
identification que Charles de Visch n’affirme pas expressé¬ 
ment et que nous admettons après M. Victor Le Clerc. 

Après avoir enseigné la théologie au Collège S. Bernard 
sans négliger la prédication où il excellait, Jean de Weerde 
mourut à Paris en 1293, laissant des ouvrages de philo¬ 
sophie et de théologie qui périrent - d’après Charles 
de Visch, dans la dévastation du monastère des Dunes air 
16 e siècle. 

Tel lut aussi, selon lui, le sort des œuvres de (’) Jean 


(*) C’est de lui, sinon de Jean Sindewint, qu’il estquestiou, pensons- 
nous, daus le ms. Vat. lat. 853 qui provient de l’abbaye do Vicogne 
lez-Valeuciennes et qui contient les Quodlibets de Henri de Gand. Un 
scoliaste antérieur au mois de juillet 1323, sans doute un prémontré 
de l’abbaye, y oppose à Henri de Gand, l’opinion de « frère j[ean] des 
Dunes» eu écrivant f. 12l r en marge et à propos de la question 17 du 
Quodlibet VI: «frater y'[ohannes| de dunis contra / quod probat per 
regulam beati bénédictin qui dicit quod non nisi ex contemptu super• 
veniente. Unde non sunt omniaprecepta que in regulis continentur , sicut 
probat per dictum endegaldis (lisez: hildegardis) in sua prophetia que 
magis vadit ad intenlionem legislatoris / nec videtur esse verum precep - 
tum quicquid statuitur cum (suit une lettre biffée) verbo precipimus vel 
iubemus, sicut etiam probat per £*r[nardum] /[ibro] de tfwfpensatione] 
et p[recepto].» 

(•) L’Histoire littéraire de France , M. De Wülf, Histoire de In 
philosophie scolastique dans les Pays-Bas et la principauté de Liège 
jusqu’à la Révolution française (Mémoires couronnés de l’Acad. roy. 
de Belgique, collection in-8°, t. 51. Bruxelles 1895), Féret, La Faculté 
de théologie de Paris au moyen-âge et ses docteurs les plus célèbres , 
(t. 2, Paris 1895), qui consacrent des notices aux lieux autres cister¬ 
ciens flamands, ne mentionnent pas Jean Sindewint. Il ne figure pas 
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Sindewint. Adrien de But (’) cite “ magister Johannes 
Sindewit (^), doctor » parmi les moines que le couvent des 
Dunes compta sous Guilleaume d’Hulst, 19* abbé de 1305 
à 1317. Le chroniqueur (*) parle ex professo du maître à 
propos du gouvernement de l’abbé Lambert, le successeur 
immédiat, originaire de Westhoutereet moine deClairvaux, 
dont il a été question plus haut. Nous l’entendons vanter 
les vertus exemplaires et le talent de prédication de 
maître Jean Sindewint « moine de cette maison, professeur 
très méritant de théologie, ayant effectivement enseigné 
(actu regens ) à Paris »... En des termes qui rappellent sa 
notice sur François de Iveysere, le chroniqueur déplore la 
mort prématurée de ce religieux « qui avait à peine son 
pareil dans l’Ordre ». Originaire de Bouchaute, il mourut 
à Paris en 1319 et fut enterré au Collège S. Bernard, 
à droite du maître-autel de la chapelle, près de Thomas 
d’Aerdenbourg, 18* abbé du monastère des Dunes. 

De la même abbaye que Jean deWeerde, mais admis à 
la maîtrise à Paris assez longtemps après sa mort, Jean 
Sindewint a mérité, pensons-nous, d’ètre appelé à son tour 
Jeau des Dunes dans le milieu de Paris où il était, à cette 
époque, le religieux le plus en vue par sa science, du 
monastère des Flandres. Nous le retrouvons dans le 
cistercien Jean des Dunes ( Johannes de Dunis , Cisterciens is), 


davantage clans la Biographie nationale de Belgique qui ne parle que' 
de François de Keysere. Les notices <le Jacques Mbyere (Commen- 
tarii site Annales rerum Flandricarum , ad ann. 1319, fol. 121*. 
Autverpiae 1561) et de Ch. de Visch {Bibliotheca scriptor ., 2 e édit., 
p. 233) ne dépassent pas les renseignements d’Adrien de But, leur 
source uniqnè, et ce que de Visch ajoute h ceux de Meyere«ç«orf 
etiam adstruunt monumenta domus nostrae , ubi additur ilium fuisse 
Regentem Collegii Sancti Bernardin , ne nous parait être qu’une 
interprétation des mots « actu regens Pansius » de la chronique des 
Dunes. 

(*) Epis loin, p. 5S. 

(*) Chronica , pp. 13 sq. 
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qui, dans l’assemblée plénière de l’Université tenue le 
13 novembre 1318, jure d’observer ses statuts, privilèges 
et coutumes et de garder ses secrets en même temps que 
trois autres religieux, le dominicain normand Jean du Pré, 
le frère miueur Pierre Auriol et l’augustinien Jeau 
Paignotte (') : comme eux, le moine des Dunes venait d’être 
reçu maître eu théologie et d’enseigner en cette qualité. 
Cette identification nous paraît préférable à celle du 
P. Deuifle qui regarde comme un seul et même personnage 
“ Jean des Dunes » et « Jeau de Cherinis , moine du 
monastère de Cherlieu, de l’Ordre de Cîteaux, du diocèse 
de Senlis », ainsi qualifié dans une lettre de Jean XXII, 
du 16 juin de la même année (*). Le Souverain Pontife y 
enjoint au chancelier de Notre-Dame d’accorder la licence 
en théologie à ce religieux qui venait de consacrer six 
anuées à expliquer à Paris, comme bachelier, la Bible et 
les quatre livres des Senteuces de Pierre Lombard. N’est-il 
pas plus naturel d’admettre qu’à l’instar d’autres cister¬ 
ciens appelés du nom de leur monastère, Jeau Sindewint, 
l’illustration parisienne de l’abbaye flamande à cette 
époque, ait reçu le nom de Jean des Dunes, plutôt que 
d’y voir le nom de Jean de Cherinis , « peut-être parce 
que originaire de Dun, vraisemblablement de Dun-le- 
Roi qu’arrose le Cher? » ( s ). Le fait que Jean XXII, 
en 1318, a demandé au chancelier d’accorder la licence 
au cistercien Jeau de Cherinis , n’empêche pas qu’un autre 
religieux du même Ordre l’ait reçue à Paris vers la même 
époque. La lettre du 14 juillet de cette année (*), par 
laquelle le Souverain Pontife presse le chancelier de 
conférer la licence à Pierre Auriol, se termine, en effet, 

(') Denifle-Chatblàin, Chartularium , t. 2, n° 776, pp. 227 sq. 

(*) Ibid., n° 763, p. 220. 

(•) Ibid., n°763, nota 1. 

( 4 ) Ibid., n° 772, p. 225. 
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par cette déclaration : « Per huiusmodi vero licentiam 
eidem Petro dandam de nostro speciali mandato nolumus 
fratribus prcdicti vel alterius Ordinis iam presentatis per 
eundem vel alium Ordinem vel imposterum presentandis 
ad huiusmodi licentiam obtinendam aliquod generari pre- 
iudicium vel promotionem eorum quomodolibet retardarin. 
Aussi bien, le 9 mai 1319, Jean XXII enjoint au même 
chancelier de promouvoir maître eu théologie un autre 
cistercien, Guillaume Curti, abbé du monastère de Boul- 
bonne au diocèse de Mirepoix('). 

Quoi qu’on pense de l’identification que nous proposons, 
de maître Jean Sindewint avec le maître Jean des Dunes, 
du commencement du 14* siècle, il reste que notre person¬ 
nage a dû faire un séjour de plusieurs années au Collège 
S. Bernard avant d’arriver à la maîtrise et qu’il y a 
effectivement enseigné la théologie. Ce fait, la provenance 
des livres renseignés dans le ms. Borghèse 302 et l’histoire 
de ce dernier, tout cela nous amène à croire que ce n’est 
pas en Flandre, mais au Collège cistercien de Paris que 
ces livres, la propriété de l’abbaye de Ter Doest, ont 
passé en 1311 et vraisemblablement plus tôt, aux mains de 
Jean Sindewint, après la mort de Jean de He, maître eu 
théologie et moine de Ter Doest (*), qui avait affecté à leur 


(') Ibid., t. 2, Addenda et corrigenda, p. 718. 

(*) C'est, selon nous, le cistercien Jean de Capelln , mentionné dans 
le Chartularium Universitatis Parisiensis (t. 2, n° 629, pp. 98 sq.), 
déjà bachelier de la Faculté de théologie de Paris en 1302, où 
Doniface VIII enjoint le 18 décembre au chancelier de l’admettre à 
la maîtrise vers‘Pâques. Il n’est guère probable que le moine en 
question ait appartenu à l’abbaye de Kappel en Suisse (Capelln in 
Alemannia). 

Peut-être s’agit-il de maître Jean de Ile dans le récit que le Codex 
Dunensis (n° 141, p. 227) consacre à l’élection de Guillaume de 
Cordewaeghen, natif de Jabbeke, comme abbé de Ter Doest. Guillaume 
de Damme venant de renoncer à sa charge, l’abbé des Dunes allait 
faire procéder n l’élection d’un nouvel abbé au monastère de Ter Doest, 
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achat les biens légués, nous l’avons vu, à cet effet, eu 1286, 
par sa mère Marguérite de He. 

* 

* * 


L’ensemble de ces ouvrages représente bien au début du 
14* siècle, le « Handapparat » d’un théologien de l’Univer¬ 
sité de Paris qui fait grand cas de la culture philosophique 
et suit de près les controverses de son temps. Propriété 

d’un monastère cistercien et successivement réservée à 

- • * 

deux religieux flamands, cette bibliothèque d’une vingtaine 
de volumes accuse le chemin parcouru dans l’Ordre au 
point de vue des études : là aussi pénètre la théologie 
spéculative, dépourvue de rhétorique, fortement raisonnée 
et imbue de métaphysique aristotélicienne à laquelle 
S. Thomas d’Aquin (1225-1274) avait donné dans le troi¬ 
sième quart du 13 e siècle, sa plus belle expression. La 
collection ne renferme ni des commentaires sur l’Écriture 
Sainte ni des Pères de l’Église. En dehors des « Théorè¬ 
mes » de Gilles de Rome De corpore Christi , ou y trouve 
seulement des commentaires sur Aristote ou sur Pierre 

Lombard, des Sommes théologiques, des Questions disputées 

• • 

et des Quodlibels ('). Si quelque commentaire anonyme 


lorsque le couvent' le pria d’attendre le retour de maître Jean 
(i venerabilis viri , magistri Johannis). L’élection fut remise. Mais 
l’empêchement de maître Jean, les temps difficiles et les inconvénients 
d’un délai plus considérable amenèrent bientôt l’abbé des Dunes à 
fixer un autre jour pour l’élection qui mit Guillaume de Cordewaeghen 
à la tête de Ter Doest. 

(') Legere et disputare , telles étaient les deux fonctions scolaires du 
professorat à ses divers degrés (baccalauréat et licence ou maîtrise) 
dans l’organisation médiévale des études universitaires. 

La “ leçon » roulait toujours sur un livre de texte admis dans la 
Faculté (pour les arts, des traités d’Aristote, de Priscien, de Donat, 
de Gilbert de la Porrée, etc. ; en théologie, la Bible et les Sentences de 
Pierre Lombard), dont on expliquait le sens littéral ( legere cursorie) 
ou qu’on approfondissait davantage, surtout en rattachaut des 
questions au texte ( legere ordinarié). 
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d’Aristote est l’œuvre d’Albert le Grand comme c’est 
probable, la petite bibliothèque comprend à part S. Boua- 


La « dispute », qui suppose généralement uue argumentation menée 
des deux côtés entre « opposant » et « répondaut », avait pour objet 
de fournir ex professo la solution raisonuée soit d’une seule question, 
qui était discutée séparément, soit de plusieurs questions, ce qui était le 
cas le plus fréquent. Elles étaient choisies tantôt par le maître tantôt 
par les assistants comme dans les disputes « générales » ou “ quod* 
libétiques » (disputatio generalis, disputatio de quolibet). 

Celles-ci avaient lieu, du moins à l’Université, deux fois par an, à 
l’approche de Noël ( quolibet de notait) et de Pâques ( quolibet de pascha) 
en présence d’un public nombreux qui se composait non seulement de 
maîtres et d’étudiants, mais encore de grands personnages. Au maître 
en théologie qui dirigeait l’argumentation et dont on désirait savoir la 
“ la vérité », avoir une consultation raisonnée, sinon une réponse à des 
difficultés, on soumettait ou « proposait » avec des arguments à l’appui 
d’une solution (rarement « sans arguments »), jusqu’aux questions les 
plus controversées et les plus actuelles, telles qu’en suggéraient des 
cas de conscience et des événements contemporains qui préoccupaient 
ou divisaient profondément les esprits.Pour n’avoir pas h se prononcer, 
le maître refusait parfois de «recevoir» la question. Eu dehors des 
autres maîtres qui objectaient de cœur, les bacheliers faisaient office 
d’ «opposant » et de « répondant », laissant au maître en théologie le 
soin de reprendre finalement les diverses questions posées et traitées 
en les groupant dans un certain ordre pour les « déterminer», c’est- 
à-dire pour leur donner sa solution à lui, raisonnée, définitive et 
autorisée. 

Les déterminations données par un maître en théologie à l’une des 
deux dates, constituent toutes un seul Quodlibet. Il ne faut donc pas 
confondre les Quodlibets et les questions quodlibétiques, comme cela 
est arrivé à B. Hauréau. Dans un Quodlibet, on trouve un nombre 
variable de questions spéculatives ou pratiques d’étendue très diverse, 
de la demi douzaine à plus de quarante. D'une manière générale, 
chaque question de philosophie ou de théologie y est développée 
d’après le schéma cher aux scolastiques : 1° l’énoncé de la question 
posée ; 2° les arguments en faveur d’une solution (Videtur quod sic , 
arguebatur quod sic , parfois arguebatur quod non) et l’argumeftt 
(quelquefois les arguments) contre cette solution (In contrarium est , 
contra) ; 3° le « chef » ou le corps de la question (Respomleo dicendum , 
dicendum , rarement die ), c’est-à-dire la réponse ou la solution, où le 
maître explique les ternies de la question, expose les articles ou les 
sous-questions si elle en comporte, rappelle les opinions professées à 
ce sujet et justifie sa solution à lui, en donnant ses preuves et en 
réfutant les opinions adverses ; enfin 4° la solutiou de l’argument ou 
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veuture, toutes les sommités scolastiques (‘) qui ont 
enseigné à l’Université (le Paris dans la seconde moitié du 
13* siècle, et dont les théories philosophiques et théolo¬ 
giques alimentent encore les discussions des écoles dans 
le premier décennium du siècle suivant. On pourrait 
s’étonner de ne pas y voir figurer Jean Duns Scot, le grand 
critique de S. Thomas d’Aquin, de Henri de Gand et de 
Godefroid de Fontaines. Mais encore bachelier en 1304, 
il mourut en 1308 sans avoir eu de son vivant le renom et 
la célébrité dont la postérité l’a entouré. 

Aristote est représenté ici par des commentaires anony¬ 
mes très mal écrits et réunis en un volume, sur le 1* et 
le 2* livre de son traité des Météores ainsi que sur son 
traité du Ciel et du Monde. Des commentaires anonymes 
sur le 4* livre de son traité des Météores, sur son traité du 
Sommeil et de la Veille, sur son traité du Sens et de ce qui 
est senti figurent avec quelques autres écrits, dans un 
volume qui contient, en plus, le commentaire consacré au 


des objections produites coutre sa thèse (Ad argumentum in contra- 
rium dicendum , ad rationem in oppositum, ad primum) quand elle n’a 
pas déjà trouvé place dans le corps de la question. 

Quant au nombre des Quodlibets, Gérard d'Abbeville en a laissé 18, 
S.Thomas d’Aquin 12 (ou 11), Henri de Gand 15, Richard de Middletou 
8, Godefroid de Fontaines 14, Pierre d’Auvergne 6, Jacques de 


Viterbe 2, Gilles de Rome G. Mais ou n’a pas assez remarqué jusqu’ici 
l'importance et l’intérêt d’actualité qui s’attachent à raison de leur 
nature et de leur origiue, à la littérature quodlibétique des anuées 


1250 à 1350, sa plus belle époque. Pour la preuve de ces généralités, 


nous reuvoyons au Chartularium Universitatis Parisiensis (t. 1 et 2, 
passim) ainsi qu’aux Quodlibets des maîtres cités ci-dessus. Voir aussi 
une importante étude du P. Dknjflk (Quel livre servait de base à 
l'enseignement des maîtres en théologie dans l’Université de Paris ? 
Revue thomiste, vol. II, pp. 140-101, 1804) et la thèse, remarquable 
pour l’époque, de Ch. Thurot, De l'organisation de l'enseignement 
dans r Université de Paris au moyen-âge (Paris 1850).. 


(*) Voir à leur sujet,* M. Di Wllf, Histoire de la philosophie 
médiévale, 4* édit. (Vol. 0 du Cours de philosophie, publié par ( Institut 
supérieur de Philosophie). Louvain 1012. 
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traité de l’Ame d'Aristote par Gilles de Rome(‘). Eu dehors 
d'un commentaire auouyme sur la Politique, le groupe 
aristotélicien comprend encore en deux volumes distincts, 
les commentaires de ce dernier sur la Physique et sur le 
traité de la Génération et de la Corruption. 

Trois manuscrits contiennent respectivement les Quod- 
libets (questions de quolibet) de Gilles de Rome, ses 
Theoremata Dt corpore Christi (ou, comme s’exprime Jean 
Sindewint, De hostia consecrata) (*), et sous la dénomina¬ 
tion générale de questiones ordinarie , son commentaire 
sur les Sentences de Pierre Lombard. C’est du moins la 
partie relative au l #r livre, de beaucoup autérieure au 
commentaire du 2* livre que Gilles dédia à Robert, roi de 
Sicile (1309-1343), pour s’arrêter plus tard dans l’explica¬ 
tion de la distinction 11 du 3* livre. 

S. Thomas d'Aquin, le maître dominicain de raugustiuieu 
est représenté par sa Somme théologique à laquelle manque 
ici la 3 a Pars (trois manuscrits correspondant à la P Pars , 
à la 7" 2 M et à la 2* <2**), par ses Questions disputées De 
veritate en un volume, et par ses Questions disputées 
De malOy De potentia Dei t De anima, De virtutibus en un 
autre volume. Quatre manuscrits contiennent le commen¬ 
taire du franciscain Riohard de Middleton (f entre 1300 
et 1307) sur les quatre livres des Sentences. 

La collection renferme également les œuvres maîtresses 
des deux plus grands scolastiques belges de l’époque, 
Henri de Gand (f 1293) et Godefroid de Fontaines 

0 Rattaché à tort, ce semble, à la famille des Colonna, il fut le 
premier et le plus grand maître en théologie des Ermites de S. Augustin. 
Il mourut archevêque de Bourges en 1816. Cf. P. Mandonnht, La 
carrière scolaire de Gilles de Rome. (Revue des sciences philos, et 
théolog., t. IV, pp. 480-499,1910). 

(*) C'est une série de cinquante propositions successivement expli* 
quées qu’il faut distinguer de son Tractatus de corpore Christi qui 
leur est postérieur. 
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(f vers 1306). Le premier (') figure ici avec la Somme 
théologique et les Quodlibets, ceux-ci eu deux volumes. 
Quant à l’autre, Jeau Siudewint n’avait trouvé chez maître 
Jean de He, qu’uu certain nombre de cahiers manuscrits 
avec les Quodlibets Y-IX et une partie du Quodlibet X 
dans leur rédaction longue (*). Il complète l’exemplaire en 
faisant transcrire par un seul copiste le reste du Quodlibet 
X et les Quodlibets XI-XIV et mettre ceux-ci avec les 
autres en un seul volume. 

Aux deux auteurs séculiers, s’ajoute un troisième, Pierre 
d’Auvergne (f 1304), maître en théologie au moins dès 
juin 1296, identique avec Pierre Cros (ou Croc), évêque de 
Clermont, qui acheva plusieurs commentaires de S. Thomas 
d’Aquin sur Aristote. Jeau Siudewint fait relier eu un 
volume ce qu’il avait trouvé disséminé dans quelques 
cahiers manuscrits chez Jean de He, des Quodlibets du 


(*) Voir à sou sujet le P. Ehrle, Heinrich von Gent (Arcbiv f. 
Litteratur- u. Kirchengeschicbte, vol. 1, pp. 306-401, 507-508. Berliu 
1885) et M. Dk Wulf, Histoire de la philos, scolast. dans les Pays-Bas , 
(pp. 46-272), dont les travaux ont enfin établi sur des bases sûres la 
biographie du Docteur solennel et la counaissauce de son système 
philosophique. 


(•) Si Jean a pu écrire : defecerunt enim quatuor ultima quolibet ex 
toto , c’est que les quatre premiers Quodlibets de Godefroid, que nous 
avons publiés en collaboration avec M. Dr Wulf dans la collection : 
Les Philosophes Belges (Vol. II. Louvaiu 1004, xvi-364 pp. in-4°), 
constituaient une première série, moius répandue et moins considérée 
que les Quodlibets V-X1V, dont l’édition sous presse comprendra 
environ 1500 pages du même format. De la rédaction longue, il faut 
distinguer la rédaction brève de la plupart des Quodlibets, telle que 
l’offrent tantôt des abrégés, tantôt des « importations», c’est-à-dire des 
copies faites par un auditeur pendant la séance de discussion. 

Sur Godefroid, de la famille seigneuriale de Fontaiue-llozémont, 
chanoine de Liège et de Tournai, prévôt de la collégiale S. Sévérin à 
Cologne, voir M. Dr Wulf, Étude sur la r»>, les oeuvres et l’influence 
de Godefroid de Fontaines. Louvain 1004 (Extrait des Mémoires 
publiés par la Classe des Lettres de l'Académie royale de Belgique, 
t. I. N. S. in-8°). 
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maître auverguat et de Jacques de Yiterbe (f 1308), des 
Ermites de S. Augustin, successivement archevêque de 
Béuévent et de Naples. 

De ce que Jean Sindewiut nous apprend au sujet des 
cahiers mauuscrits relatifs à Pierre d'Auvergne, à Jacques 
de Viterbe et à Godefroid de Fontaines, il faut conclure 
qu'il disposait de la collection laissée par le maître défunt, 
plusieurs mois, siuou uue ou plusieurs auuées, avant le 
22 avril 1311, duquel est datée la reconnaissance de ce 
prêt. Les bonnes et vieilles relations entre les deux abbayes 
voisines dont l’une était la filiale de l’autre, leur intérêt 
commun à voir réussir et briller à l’Université de Paris un 
cistercien de leur pays, et la considération que Jean 
Sindewiut, le futur maître en théologie pouvait profiter le 
mieux de la petite bibliothèque, tout cela explique qu’en 
sa qualité d’abbé de Ter Doest, Guillaume de Jabbeke ait 
autorisé le moine des Duues, à garder sa vie duraut pour 
sou usage personnel, une collection de livres qui demeurait 
la propriété de l’abbaye de Ter Doest après avoir servi 
à un de ses religieux (*). 

Vinstrumentant rappelle d’autres documents de l'époque 
où se trouve la mention des manuscrits que des corpora¬ 
tions ou des couvents prêtent à des particuliers, réservent 
à des membres déterminés et que ceux-ci échangent entre 
eux. 

Le P. Denifie (*) et Mgr Douais ( 3 ) qui ignorait, ce 


(*) Voir au n° 73 du Codex Dunensis(pp. 108 sq.), tous les engagements 
que prend devant l’official, le clerc Pierre, étudiant en théologie à 
Paris, concernant les livres sibi legatos quantum ad usumfructum 

eorunt, in quitus proprietas est legata ecclesiae de thosan a venerabili 
viro domino... 

(*) Assignation u. Austausch d. Bûcher im Kloster tu Barcelona 
nach d. Mitte d. 13. Jhs. (Archiv f. Litteratur- u. Kirchengeschichte, 
vol. 2, pp. 241-248,1886). 

(*) Assignation des livres auxreligieux du couvent des frères prêcheurs 
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semble, la publication antérieure, out édité, l’un en partie, 
l’autre en eutier, la pièce ta plus intéressante de ce genre. 
Elle nous permet de suivre du 13 e au 15 e siècle, le mouve¬ 
ment des livres que possédait le couvent des Frères- 
Prêcheurs de Barcelone, en nous faisant connaître les 
livres empruntés et les religieux qui les ont gardés tour 
à tour à leur usage personnel. 

Beaucoup plus modeste que le registre du couvent 
espagnol, la reconnaissance de prêt de Jean Sindewint a 

l’avantage d’être suivie d’un autre document qui indique 

* 

le prix, fixé par les libraires ( stationarii ) ( 4 ), de la plupart 


de Barcelone. (Revue des Bibliothèques, 111, pp. 49-83.' Paris 1893). 
Des 159 n°* de Mgr Douais, le P. Denifle renseigne d'abord les n 08 1-74, 
mais en omettant les » os 2-14, 16 19, 22-27, 29, 31-35 (partim), 37, 
44-46, 48-49, 52-53,55, 60,62-63,70-71. Le supplementtim du P, Denifle 
comprend successivement les n 08 33, 44, 48, 50, 62, 80 (différent), 71, 
75-76, 78-79, 84, 86-90. Les autres différences entre les deux publica¬ 
tions se réduisent à des omissions de membres de phrases et à des 
lectures différentes, entre autres pour les noms propres. 

(*) “ ... Les mots, écrivain et stationnaire désignaient donc la même 
fonction ; et les stationnaires étaient ceux des libraires qui faisaient 
profession de produire les manuscrits nouveaux. 

« Le libraire proprement dit se contentait du commerce des manus¬ 
crits existants, recevait en dépôt les exemplaires à vendre, leur 
cherchait acquéreur, se créait dans les écoles ou parmi les magistrats 
et les fonctionnaires royaux une clientèle qui avait recours à son 
intermédiaire pour des opérations d’échange, d’achat ou de vente. Il 
avait un domicile certain et pouvait tenir boutique. Si ses ressources 
lui permettaient de devenir propriétaire de quelques manuscrits, il 
ne cherchait pas toujours ù les vendre ; il les mettait plutôt en 
location... Le libraire ne pouvait alors réclamer pour prix de location 
que la taxe fixée par l’Université ; il avait toutefois le droit d’exiger 
un gage de l’emprunteur. 

“ Le stationnaire vulgairement appelé aussi libraire parce qu’il 
s’occupait également de l’échange ou de la location, de la vente ou de 
l’achat des manuscrits existants, joignait à ce commerce une industrie 
fort importante: il faisait lui-même, ou faisait faire, sous sa direction, 
par des clercs ou copistes à son service, des nouvelles copies de 
manuscrits auciens ou des copies d'une oeuvre nouvelle due à l’un des 
■maîtres de l’Université. Ces exemplaires nouveaux... il les mettait en 
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des livres prêtés, à savoir des écrits de Henri de Gaud, de 
S. Thomas d’Aquin, de Richard de Middleton, de Gilles de 
Rome et du commentaire anonyme sur la Politique 
d’Aristote. Cette précaution utile fait songer aux habitudes 
centemporaiues de la Sorbonne, où “ pour faciliter le 
service des prêts, éviter les discussions et sauvegarder les 
intérêts du Collège, tous les livres étaient prisés au 
moment de leur entrée dans la bibliothèque, le chiffre 
auquel montait la prisée était consigné dans le catalogue 
et sur le volume lui-même » ('). 

Les écrits prisés dans notre document figurent également, 
sauf deux ou trois, parmi les livres taxés le 25 février 1304 
au nom de l’Université de Paris, tandis que ceux de 
S. Thomas d’Aquin se trouvent déjà dans le tableau officiel 
des prix, dressé entre les années 1275 et 1286(*). Mais alors 
que l’Université y fixe seulement le taux auquel les 
libraires devaient donner les livres en prêt aux étudiants, 
le ms. Borghèse 302 renseigne le prix d’achat ou plutôt la 
valeur commerciale des volumes indiqués. Leur taxe est 
celle des libraires qui l’ont faite en présence de Guillaume 
de Jabbeke, sans aucun doute à Paris même, peut-être 
avaut qu’il ne devint abbé de Ter Doest, ce qu'il était en 
avril 1311. 


Henri de Gand 


Somme théologique 
Quodlibets 


64 livres 


circulation sous le contrôle de l’Université... Kutrepreueur de copies, 
il était l’éditeur de l'époque. » 

Paul Dsluaix, Étude sur le libraire parisien du IIII* au IV* siècle, 
pp. XVIII sq. Pari» 1891. 

(*) L. Dblislb, Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Nationale , 
t. 2, p. 193. Paris 1874. Voir ibid., note 3. 

(*) Dekiflb-Chatblain, Chartularium, t. 2, n° 642, pp. 107-112 ; 
t. 1, n° 530, pp. 644-650. 
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/ ( T ' pars 15 livres 

Somme théologique] I R 2 a9 15 » 

! ( 2 n 2 M 20 » 

/ De veritate 15 » 

\ De malo , de 
Questions disputées] potentiaDei , 

I de anima, 16 » 

\ de virtutibus 

Richard de Middleton Commentaire I e , 2 e , 3* livres 18 livres 

sur les Sentences 4 e livre 20 » 

Quesüones ordinarie 8 livres 

(= Commentaire sur le 
I e livre des Sentences) 

Quodlibets 7 » 

Commentaire sur la Physique 10 » 
n sur le traité de l’Ame 70 sols 
» sur le traité de la G-éné- 
ration et de la Corruption ” 

Commentaire anonyme sur la Politique 100 sols 

Quant aux prix qui paraissent élevés, il.faut diminuer 
les chiffres des deux tiers pour avoir la valeur des livres 
en bonne monnaie. Le document ajoute, en effet, qu’ils ont 
été prisés sous un régime de monnaie affaiblie où un 
denier parisis de bonne monnaie courait pour trois ( dicti 
libri appréciait fuerunt in moneta debili in qua vnus 
parisiensis valait très denarios). Or «depuis 1295 jusqu’à 
la mort de Philippe le Bel, la bonne monnaie eut cours en 
1303 pendant quatre mois, de juin 1306 à janvier 1311 et 
de la fin de septembre 1313 à 1314 » (*). Comme il n’est 
guère probable que la prisée ait eu lieu en 1311, parce 
qu’on ne s’expliquerait pas l’omission de plusieurs volumes, 

il faut admettre qu’elle date au plus tard de l’année 1306. 

❖ 

* * 

g g- -----— -■ ■ ■— - — « - - . mm ■ - ■ ■■hii a.i ■ » 

(*) E. Boutaric, La France sous Philippe le Bel , pp. 318 sq. Paris 
1861. Cf. A.Dibudonne, Les variations monétaires sous Philippe le Bel. 
Le Moyen-Age, 2* série, t, U, 1905 (voir spécialement pp. 224 et 256). 
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Une dernière question demande réponse : qu’est devenue 
en 1319, à la mort de Jean Sindewint, la collection de 
livres appartenant à l’abbaye de Ter Doest, dont il avait 
l’usage après maître Jean de Ile? 

Nous ignorons le sort de la collection. Mais nous connais¬ 
sons l’histoire du manuscrit Yelatif à Godefroid de 
Fontaines, que nous pouvons suivre jusqu’à nos jours. 

La description qu’en fait Jean Sindewint, nous amène à 
l’identitier avec le ms. Borghèse 302, qui contient les deux 
documents relatifs à la collection. Eu effet, un premier 
copiste en a transcrit les feuillets 1-131 v pour s’arrêter, 
à la fin du sexternion, au cours de la question 13 du 
Quodlibet X. A partir du feuillet 132 r , un autre copiste a 
complété le Quodlibet X et ajouté les Quodlibets suivants ; 
il termine le Quodlibet XIV au feuillet 204 v en demandant 
pour sa peine uu bon bœuf ou un cheval (Scriptoris munus 
sit bos bonus aut equus vnus). Œuvre de deux copistes qui 
ont travaillé vraisemblablement à plusieurs aunées de 
distance, le ms. Borghèse 302 est donc antérieur à la fin 
d’avril 1311. 

Les importantes études du P. Ehrle sur la bibliothèque 
des papes nous apprennent l’histoire ultérieure du manus¬ 
crit. A la date du 30 juillet 1329, les comptes de la Chambre 
apostolique renseignent un manuscrit des Quodlibets de 
Godefroid de Fontaines, acheté pour Jean XXII, au prix 
de 2 */* florins à deux cisterciens du couvent de Candeil au 
diocèse d’Albi (Hugo de Meianello et Berlrandus de 
Monte Esquino) ('). Si c’est le ms. 302, l’exemplaire à 
l’usage du moine des Dunes a pris le chemin de la biblio¬ 
thèque pontificale d’Avignon dix années après sa mort. 


(') F. Ehrlb, Historia bibliothtcae Romanonim pontijicim tum 
Sonifatianaetnm Avenionensis , t.1, p.150. Rome 18SK) ; Iv. II.Schàbfer, 
Dû Ausgaben d. apostol. Kammer unter Johann XXII, p. 270. Pader- 
born 1911. 
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En tout cas, il s’y trouvait certainement, dès 1369, où 
il est mentionné avec d’autres manuscrits des Quodlibets 
de Godefroid, dans l’inventaire que le cardinal Philippe 
de Cabassole, dressa de la bibliothèque pontificale à 
Avignon, après le départ d’Urbain V. On y lit, en effet: 
« Item quodlibet Godefridi , coopertum corio nigro , quod 
incipit in secundo corundelio primi folii : in aliam, et finit 

in ultimo corundelio penultimi folii ante tabulant : in 

• • 

pre (‘) ». Réserve faite de la couverture, aujourd’hui du 
carton recouvert de parchemin, cette description convient 
parfaitement au ms. 302, où la seconde colonne du feuillet l r 

I 

commeuce par in aliam et où la derrière colonne du 

feuillet 203 v huit par les mots in prît (= pâtre). D’après le 

« 

P. Ehrle (*), le même manuscrit reparaît dans les inven¬ 
taires dressés sous Grégoire XI (= Gr. 627 s.) et en 1410 
(-— Av. 391). 

S’il a passé plus tard dans la bibliothèque des princes 
Borghèse, c’est que presque tous leurs manuscrits, au 

nombre de quelque 380, constituent une partie de la 

« 

bibliothèque pontificale créée au 14 e siècle à Avignon, 
celle qui resta au palais des papes au moins jusqu’en 
1594 (’). Léon XIII ayant acheté la bibliothèque Borghèse, 
le ms. 302 entra en 1892, dans la bibliothèque Vaticane 
avec quatre autres exemplaires des Quodlibets de Godefroid 
de Fontaines en sorte que celle-ci possède maintenant sept 
manuscrits relatifs à l’œuvre du maître liégeois. Nous 
leur consacrerons une notice dans une prochaine livraison 
de la Revue néo-scolastique de philosophie. 

Rome. Aug. Pelzer. 


(') F. Ehrle, op. cit ., p. 329, au n° 536. 

(*) Lac. cit. 

(*) Cf. F. Ehrlr, Zur Geschichte. d. Schatzes, d. Dibliothek u. d. 
Archivs d. Püpste im I /«M.(Archiv f. Litteratur- u. Kirchengeschichte, 
vol. 1, pp. 19 sq.). 
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PIÈCE8 JUSTIFICATIVES. 

I. 

1311, 22 avril [Paris]. 

Frère Jean Sindewint reconnaît avoir reçu de l'abbé de 
Ter l)oest l'usufruit à vie de certains livres qui ont 
appartenu au maître défunt Jean de He et qui sont la 
propriété du monastère de Ter Doest. 

Copie : Ms. Ilorgh. 302, f. 206 v . 

Vniuersis présentes litteras inspectons fr. Jofhannes] 
Sindewiut salutem. Noueriut vniuersi quod ego de voluntate 
et beneplacito reuerendi patris / domini.. abbatis de thosan 
quosdam libros qui fueruntbone memoriemagistri Johannis 
de he ad opus meum retinui quos ad vitani tueam / inichi 
dictus pater reuerendus concessit et sunt isti. Prima pars 
sunime fratris thome. Item prima seconde. Item secunda 
secunde. Item questiones eiusdem de veritate. Item ques- 
tiones / de malo de potentia dei de anima et de virtutibus 
in uno volumine. Item summa magistri h[enrici] de gande. 
Item questiones eiusdem de quolibet (de quolibet] supra- 
scrips. libr .) in duobus voluminibus. Item scripta fratris / 
Richardi de media villa super quatuor libros sententiarum 
in quatuor voluminibus. Item questiones fratris egidii 
ordinarie. Item questiones eiusdem de quolibet. Item / 
questiones de quolibet magistri p[etri] de aluernia et 
fratris Jacobi de viterbio quas sparsim in quibusdam 
quaternis iuueni et ligari in volumine vno feci / Item 
quolibet magistri Godetridi que imperfecta in quibusdam 
quaternis repperi. defecerunt enim quatuor vltima quolibet 
ex toto et vnum aliud pro parte que scribi / feci et cum 
aliis que inueneram in volumine vno poni. Item scripta 
egidii super libros phisicorum. Item scripta super libros 
politicorum. Item scripta egidii super libros de anima, 
cum scriptis / super quarto metheororum de sompno et 
vigilia. de sensu et sensato et alijs quibusdam in vno 
volumine. Item scripta egidij super de generatione. Item 
scripta quedam super / primum et secundum metheororum 
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et super de celo et mundo iu vuo volumine et littera valde 
inala. Item theoremata egidii de hostia consecrata. Omnes 
predictos libros / recognosco pertinere ad monasterium de 
thosau supradictum. lu cuius rej testimouium sigillum 
meum duxi presentibus apponendum. Datum auno domini / 
m° trecentesimo vndecimo feria secuuda post festum bea- 
torum dyonisii sociorumque eius. 

II. 

[Paris]. 

Prisée de la plupart de ces livres , faite en monnaie faible 

par les libraires en présence de Guillaume de Jabbeke . 

Copie : Ibid., f. 206\ 

Sic appreciati fueruut libri prescripti per stationarios 
in presentia domiui willermi de Jabbeke et nunc abbatis 
de capella / 

Sunima magistri henrici et questiones de quolibet ipsius. 
lxiiii • libras / 

Prima pars summe fratris thome *xv* libras* prima 
secunde * xv* libras. secunda secunde *xx* libras / 

é 

Questiones thome de veritate • xv • libras. Questiones 
eiusdem de malo de potentia dei de anima de virtutibus in 
vno volumine *xvi* libras/ 

Scripta fratris richardi super primum secundum et 
tercium sententiarum *xyiii* libras. Scripta eiusdem 
super quartum *xx* libras/ 

questiones egidij ordinarie • vm • libras. Questiones de 
quolibet eiusdem septem libras / 

egidius super libros phisicorum *x* libras. egidius 
super de anima • lxx* solidos • egidius super de genera- 
tione 1. sfolidos] / 

Scripta super libros politicorum centum solidos / et 
notandum quod dicti libri appreciati fuerunt in moneta 
debili. In qua vnus parisiensis valait très dfenarios]. 
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SUE 

UH REGISTRE COHSERVÉ R S TE WALBURGE 

ék. Bruges. 


Il y a aux archives (*) de la paroisse S‘* Walburge un 
recueil d’actes, fort bien conservé, commençant par ces 
mots : Dit naervolghende es Tregistre ende tinhouden van 

aile den charters beedc van Renten ende anderssins aen- 

% 

gaende ende toebehoorende der JcerJce van Sinte Wotiburghen 
in brtigghe de ivelke men vinden eal tallen tiden alst van 
nooden zy naer tinhouden van der tafle hier vooren ghemaect 
ende verclaerst in alzulc ghelal als de zelve tafle mentioen 
maect. 

Ce manuscrit a saus aucun doute été commencé au 
XV e siècle et continué au XVI e ; il contient 63 documents 
des anuées 1259 (*) à 1592 transcrits sur 75 folios de 
parchemin. Les chartes émanées des souverains laïcs et 
des princes ecclésiastiques ne sont pas nombreuses ; la 
plupart des actes sont des reconnaissances de rentes faites 
par les échevins. Comme ce registre n’a pas été publié, 
il ne sera peut être pas sans intérêt de donner une courte 
atialyse des principaux privilèges accordés à 8 te Walburge 


(‘) A la sacristie de l’église. 

(*) Voir l’acte de Thomas et Jeanue, comte et comtesse de Flaudre,. 
du 17 juillet 1239 se rapportaut h la fuudatiou de cette paroisse. 
Miuæus, Opéra , II, p. 994. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


38 - 


H. C0PPIETEB8 STOCHOVE 


par le comte de Flandre, Louis de Male, par Philippe, 
duc de Bourgogne, parles évêques de Tournai et le pape. 

Daus le même fouds est couservé uu autre « Registre » 
exactement pareil à celui que nous venons de décrire; 

il mesure 34 cm.ode hauteur, 25 cm. de largeur, la couver- 

» 9 

turo est formée par une légère couche de cuir un peu 
ouvragé, collé sur ais de bois ; les fermoirs sont en cuivre* 
Les transcriptions sont rigoureusement les mêmes sauf 
à la fin il a été ajouté quelques copies non mentionnées 
dans le premier manuscrit. 


12 avril 1358. Ghegheven te brugghe deu xii dach vau 
April int jaer ous heeren dusentich drie hondert achte eude 
vyftich. 

Louis, comte de Flandre, donne une lettre d’amortisse¬ 
ment à l’église S ta Walburge à Bruges pour l’achat d’une 
partie de terre destinée à l’agrandissement de l’église. Ce 
terraiu, sur lequel se trouvaient trois maisons, était tenu 
eu fief par Jean, fils de Pierre de Ruddervoorde. 

Reg. fol. 1. 

23 mars 1425 (u. st.). Donné eu notre ville de Bruges le 
xxiii* jour de mars lan de grâce mil quatre cens vinct et 
quatre. 

Philippe, duc de Bourgogue, comte de Flandre, d’Artois 
et de Bourgogne, palatin de Hainaut, seigneur de Salins et 
de Malines, donne une lettre d’amortissement à l’église 
S u Walburge à Bruges, à l’occasion de l’achat d’une maison 
sise derrière l’église pour établir en cet endroit un 
cimetière. 

Reg. fol. 2. 


13 janvier 1425. Datum et actum in dicto loco Brugensi 
in domo habitationis venerabilis et circumspecti viri 
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magistri amaudi de brevi monte magistri iu theologia 
decani ecclesie saucti douatiaui brugeusis sita iu claustro 
dicte ecclesie auuo domiui millesimo quadringentesimo 
vicesimo quiuto secuudum morem computandi iu civitate 
et dyocesi nostris Tornaceusis iudictione quarta (*) die vero 
décima tertia mensis januarii poutiticatus sanctissimi in 
Christo patris et domiui uostri domiui Martiui diviua pro- 
videutia pape quiuti auuo octavo. 

Jean, évêque de Tournai détermine les attributions et 
les privilèges des sacristains. Ces fouctions pouvaient être 
dévolues à un homme marié. 

Fol. 46 v°. 


13 jauvier 1425 (’). Anuo Domini millesimo quadringente¬ 
simo vicesimo quiuto secuudum morem computaudi in 
civitate et dyocesi uostris toruaceusis iudictione quarta die 
vero décima tertia mensis januarii poutiticatus sanctissimi 
iu Christo patris et domiui uostri domiui Martini diviua 
provideutia papa quinti auuo octavo. 

Jean, évêque de Tournai règle les pouvoirs et les attri¬ 
butions du nouveau sacristain laïc de l’église S te Walburge 
à la suite des nombreuses difficultés qui avaient surgi. 

Fol. 56 r° et v°. 

10 juillet 1425. Datum Rome apud sauctos apostolos 
vi idus julii poutiticatus uostri anuo octavo. 

Le pape Martin approuve la création d’un cimetière 
autour de l’église S t# Walburge et reconnaît que les mem¬ 
bres de la fabrique de l’église S 1 Sauveur out douné leur 
consentement (*). 

Fol. 46 r°. 


(') Quarta est l’indictiou de 1426. 

(*) Datum et actura iu dicto loco comme a l’acte précédent. 

( 8 ) Avant cette date les pauvres étaient euterrés dans le cimetière 
de l’église S 1 Sauveur. 
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3 octobre 1438. Datum Bruxelle cameracensis diocesis 
sub sigillo camere uostro auuo domini millesimo cccc° 
tricesimo octavo die tercia mensis octobris. 

Jean, évêque de Tournai, confirme la nomination de 
Jean de Kuesselaere comme sacristain de l'église 

S t# Walburge en remplacement de Henri vau Liude. 

Fol. 60 r°. 

14 avril 1440. Datum Brugis... sub sigillo camere nostre 
anno domini millesimo cccc xl die xmi mensis aprilis post 
pascha. 

Lettre de Jean, évêque de Tournai à Goscewin Zeghaert 
lui conférant les fonctions de sacristain de l’église S u Wal¬ 
burge à Bruges. Cette fonction était devenue vacante à la 
suite de la démission volontaire de Jean de Knesselaere. 

Fol. 60 v°. 

17 octobre 1450; Datum Spoleti anno iucarnationis 
Dominice millesimo quadriugeutesimo quinquagesimo 
sexto decimo kal. novembris pontificatus noster auno 
quarto. 

Charte du pape Nicolas V par laquelle il confirme les 

dispositions prises par l’évêque de Tournai, Jean, au sujet 

des fonctions et privilèges des sacristains. 

—_____ Fol. 44 v°. 

18 février 1456. Datum Iusulis dicte nostre dvocesi 

- V 

anno domini millesimo quadriugeutesimo quinquagesimo 
sexto mensis februarii die décima octava. 

Guillaume, évêque de Tournai, règle le différend qui 
avait surgi entre le curé et le chapelain de l’église 
S ,e Walburge à Bruges et détermine leurs attributions 
respectives dans la direction de l’église et le service du 

chœur. Fol. 34 r\ 

H. COPPIETEES STOCHOVE. 
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Lettre inédite de Christophe Grienberger 
sur Grégoire de Saint*Vincênt. 


Dans sou discours sur la Vie et l'Œuvre de Grégoire de 
Saint-Vincent, prononcé le 16 décembre 1911 devant 
l’Académie royale de Belgique ('), M r Neuberg fait allusion 
à une lettre écrite par Christophe Grieuberger (*) à Mutius 
Vitelleschi ( s ), général de la Compagnie de Jésus, lettre où 

(*) Bulletin de l’Académie royale de Belgique , classe des sciences, 
année 1911, pp. 922-932. 

(*) Christophe Grienberger, né à Hall (Tyrol), en 1564, entra au 
noviciat de la Compagnie de Jésus en août 1590. 11 avait déjà fait 
trois ans de théologie, mais n’était pas encore prêtre. Il mourut le 
11 mars 1686. 

Grienberger est trop connu pour qu’on doive rappeler ici sa carrière 
scientifique. Ce fut, on se le rappelle, un des quatre jésuites consultés, 
le 19 avril 1611, par le cardinal Bellat min. sur la réalité et l’importance 
des découvertes consignées dans la Sideretts nuntius de Galilée. 

Von Braunmühl a récemment encore appelé l’attention sur les 
mérites de la Trigonométrie de Grienberger ( Vorlesungen Uber 
Oeschichte der Trigonométrie , t. I, Leipzig, Teubner, 1900, pp. 247- 
248). Les méthodes sont anciennes, il est vrai, niais d’après le regretté 
professeur de Munich, l’ouvrage se ferait remarquer par l’exactitude 
avec laquelle sont calculées les lignes trigonométriques. On y trouve 
la valeur de 7T avec 38 décimales exactes ; trois de plus que n’en donna 

Ludolphe van Ceulen. Grieuberger lui-même était cependant peu 
satisfait de son travail. Je ne saurais me prononcer, car je ne l’ai 
jamais vu. En voici le titre : Elementa trigonometrica , id est Sinus , 
Tangentes, Sécantes in Partibus Sinus totius 100.000. Opusculum secun - 
dum. Rouiae, per Haered. Barthol. Zaunetti, 1630. 

(‘) Mutius Vitelleschi, 6 e général de la Compagnie de Jésus, élu le 
15 novembre J615, naquit à Rome le 2 décembre 1568 et y mourut le 
9 février 1645. 
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l’illustre successeur de Clavius (') dans la chaire de mathé¬ 
matiques du Collège Romain fait le plus grand éloge du 
géomètre brugeois. Cette pièce, si honorable pour Saint- 
Vincent, est citée de seconde main par presque tous ses 
biographes ; mais le texte lui-même, chose étrange, n’en 
a jamais été publié. Il me paraît convenable de réparer 
cet oubli. 

L’autographe de Grienberger est probablement perdu. 
En tous cas, mes recherches dans les divers dépôts 
d’archives de la Compagnie, où j’avais quelque espoir de le 
rencontrer, ont échoué ; mais j’en ai trouvé une copie de 
la main de Grégoire lui-même, à la Bibliothèque royale 
de Belgique, dans la vaste collection des manuscrits de 
Saint-Vincent (Ms. 5782. ff° 59 r° 60 v°). Le jésuite 
brugeois la fit faire, pour lui servir dans son Liber Res - 

(*) Christophe Clavius, naquit h Bamberg en 1538, entra dans la 
Compagnie en 1555, et mourut h Rome, le 6 février 1612. Grégoire XIII 
employa Clavius dans la réforme du calendrier et le chargea de la 
défendre contre les attaques dont elle était l’objet. 

Voici l’éloge que faisait de Clavius, en 1593, un juge compétent, le 
louvaniste Adrien Romain, alors professeur à l’Université de sa ville 
natale : 

“ Christophorus... Clavius Bambergensis, Societatis lesu.... ad 
mathesim illustrandam a Deo nobis coelitus diinissus esse videtur, 
atque in gymnasio Romano publice docendo maximam consequitur 
laudem. Sed aliqua de hoc viro referre superfluum videtur, cum opéra 
ejus doctissima, pleraque etiam saepius édita, quae virum hune satis 
commendare valent, omnium terantur manibus ; uti Arithmetica 
triangulorum, sinuurn, tangentium et secantium doctrina ; ad haec 
commentaria doctissima in Euclidem, Theodosium et Ioannem de 
Sacrobosco. PraetereaGnomonices, opus si quod aliud accuratissimum, 
atque calendarii novi rationes. Neque hisce vir i 1 le doctissimus cou- 
tentus fuit, sed quotidie molitur nova: Astrolabium nunc prae 
manibus habet, quam primum in lucem emittendum, plurima alia 
tum utilissima, tum jucundissima meditatur ». 

Le nom de Clavius est cité dans toutes les histoires des mathéma¬ 
tiques et de l’astronomie. Voir par ex. : Delambre, Histoire de l’Astro¬ 
nomie moderne. Paris, Courcier, 1821, notamment t.. Il, pp. 28-75; 
Cantor, Vorlesungen über Geschichte der Mathematik , 2* éd. t. Il, 
Leipzig, Teubner, 1900, aux endroits indiqués à la table des matières. 
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ponsorum Geometricorum (‘) ; ce manuscrit, resté inédit, 
contenait un projet de réponse aux critiques dont le 
Problema Austriacum (*) était l’objet. 

Pour comprendre la lettre et en apprécier l’intérêt, il 
importe de résumer, brièvement, les circonstances qui la 
provoquèrent. 

Âu sens propre du mot, le problème de la quadrature 
du cercle consiste, on le sait, à construire, par la règle et 
le compas, un carré équivalent à un cercle donné ; en 
d’autres termes, à effectuer cette transformation, par 
l’emploi exclusif de droites et de circonférences. 

Le problème, déjà fameux dans l’antiquité, était de 
nouveau, au dix-septième siècle, à l’ordre du jour. 

Dans les termes où nous venons de le poser, le problème 
est insoluble ; la chose est aujourd’hui démontrée. Mais, 
au dix-septième siècle, les géomètres le croyaient plutôt 
très difficile qu’absolument impossible. Le nombre d’écrits, 
d’essais malheureux auxquels il donna naissance, est 

invraisemblable. Ne le regrettons pas trop. Ces efforts, à 

• _ _ 

(') Le Liber responsorum Geometricorum est le brouillon d'un 
ouvrage, dont Grégoire ne rédigea que la préface, Proaemium .. Il 
remplit les ff®* 582°-702° et contient d’intéressants renseignements 
historiques. 

(■*) Faux titre: P. Gregorii A S io Vincentio Opus Geometricum 
Quadraturae Circuit Et Sectionnai Coni Decem Libris Comprehemum. 

Titre dessiné par Abr. a Diepenbeek, gravé sur cuivre par Coru. 
Galle junior: Problema Austriacum Plus Ultra QuaUratura Circuli 
Auctore P. Qregorio a S io Vincentio Soc. Iesu. Antverpiae , Apuii 
Ioannem et Iacobum Meursios. Anno M.DC.XLVJI. Cum Privilegto 
Caesareo et Regis Hispaniarum. 

On remarquera la différence du titre et du faux titre : Problema 
Austriacum et Opus Geometricum. I/ouvrage se désigne sous les deux 
uoms ; mais il ne faut pas le confondre avec VOpus Geometricum 
Posthumum ad Mesolabium , publié à Gand en 1068 et qui a bieu moins 
de valeur. 

Pour pins de détails, voir ma notice sur Grégoire de Saint-Vincent, 
dans la biographie nationale , publiée par l'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, t. XXI, col. 141-171, 
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première vue infructueux, contribuèrent néanmoins puis¬ 
samment au progrès de la science (*). Toute proportion 
gardée, toute distinction faite, ils rappellent quelque peu 

les travaux écrits par les savants de nos jours, pour 

• * 

résoudre le dernier théorème de Fermât (*). 

Comme la plupart des géomètres, ses contemporains, 
Grégoire de Saiut-Viucent se laissa tenter par l’attrait du 
problème. Vivement frappé du parti que Stevin, dans sa 
Statique , avait tiré des méthodes infinitésimales d’Archi¬ 
mède (*), Grégoire crut qu’elles lui fourniraient la clef de 
la solutiou. Au sens indiqué ci-dessus, c’était inexact. 
N’importe, Grégoire n’hésite pas. Aussi, impétueux comme 
toujours, dès 1624, il écrit de Louvain à Mutins Vitelleschi 
et lui demande l’autorisation de publier son mémoire. 

Mais, Vitelleschi avait connu Grégoire à Rome. Autant 
il appréciait le prodigieux talent du géomètre, autant il se 
méfiait de la promptitude de ses décisions. Si, à la risée des 
savants, ce quadrateur de génie allait lui aussi se tromper ? 
Quelle humiliation ! 

Le général pria donc Grégoire d’envoyer ses manuscrits 

à Rome, où le P. Grienberger les étudierait à loisir et lui 

• * 

ferait rapport ; après cette censure, le général lui-même 
prendrait une décision. 


(*) Voir: Histoire des recherches sur la quadrature du cercle ; ouvrage 
propre à instruire des découvertes réellts faites sur ce problème célèbre , 
et à servir de préservatif contre de nouveaux efforts pour le résoudre. 
Avec une addition concernant les problèmes de la duplication du cube 
et de la trisection de l’angle (par Moutucla). A Paris, chez Autoine 
Jombert, 1754. 

(•) Voir: Ueber das letzte Fetmatsche Theoreni , von Benno Lind. 
Berlin et Leipzig, Teubner, 1910. 

\') Danrsa séance du mois d’octobre 1911, j’ai donné à la première 
,■"Section de la Société scientifique de Bruxelles, une communication sur 
l’emploi des méthodes infiuitésimaies chez Stevin. Elle sera publiée 
prochainement dans les Annales de la Société. 
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Grégoire s'exécuta aussitôt ( 4 ). A la lecture des mémoires 

m 

du jésuite Hamaud, Grieuberger fut émerveillé. Saus doute 
la quadrature du cercle u’y était pas explicitement démon¬ 
trée, mais, les écrits du savant belge contenaient des 
aperçus si nouveaux et si profonds qu'il semblait bien 
que l’auteur en déduirait, sans trop de peine, la solution 
du problème. S'expliquer, par lettres et à distance, sur un 
sujet d'uue pareille difficulté était moralement impossible. 
Grégoire reçut donc l’ordre de se rendre à Rome. 11 quitta 
Louvain, le 27 septembre 1625 (*). 

Les discussions entre Saint-Vinceut et Grieuberger 
durèrent un an et demi. Que s’y passa-t-il au juste ? 
Nous l’ignorons presque complètement, car seule la lettre 
que nous publions nous a conservé quelques détails sur ce 
sujet. « Saint-Vinceut, y dit en résumé Grienberger, est 
un homme prodigieux, l’égal d’Apollonius, d’Archimède 


(*) Nous possédons encore dans le Ms. 5770-72 de la Bibliothèque 
royale de Belgique, quatre lettres, disons mieux quatre vrais 
mémoires, écrits alors par les élèves de Saint-Vincent, dans lesquels 
ils résument les théories de leur maître, pour les euvoyer à Rome. Deux 
de ces mémoires sont de Théodore Moretus, un troisième est de 
Guillaume Boelmans, mais l’auteur du quatrième est douteux. Jusqu’à 
meilleure information, je l’attribue à Ignace Derkeimis. 

On m’excusera de ne pas indiquer les folios du gros volume où on 
les trouve. Il est impossible de le faire en quelques lignes. J’ai dit 
ailleurs qu’à la mort de Grégoire, on réunit à la hâte ses papiers pour 
les relier et assurer aiuâi leur conservation. 11 eu est souveut 
résulté quelque confusion. C’est notamment le cas ici. Les divers 
feuillets d’un même mémoire sont parfois séparés les uus des autres; 
en outre, quand ils se suivent, il arrive que l’ordre eu soit inter¬ 
verti. 

(*) Dans mes Documents inédits sur Grégoire de Saint- Vincent 
(Anuales de la Société scientifique, t. XXVII. Bruxelles, 1903, 2* part., 
p. 58, note 19 du texte), j’ai publié une lettre du 4 janvier 1625, du 
P. Vitelleschi à Saint-Vincent, très flatteuse pour ce dernier; et une 
autre du même à Floreut de Moutinoreucy, proviucjal de la Flandre- 
Belgique, datée de Rome le : 19 avril 1625, par laquelle Vitelleschi 
ordonne au provincial ü’envoyer Grégoire à Rome. 
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et de Pappus ('). Qu’il tienne la. quadrature du cercle, 
je n’en doute pas. C’est peu de chose en comparaison des 
découvertes qu’il a faites. Mais ses idées n’ont pas encore 
été rédigées dans l’ordre voulu » ! 

Comme je l’ai remarqué, en rappelant ce passage dans 
ma notice biographique sur Grégoire de Saint-Vincent, au 
fond, Grieuberger voyait clair. Sans doute, il admirait son 
collègue ; mais celui-ci se butait. Toutes ses immortelles 
créations, si ingéuieuses, si originales, si fécondes, lui 
paraissaient de peu de valeur. Ce qu’il voulait, c’était 
démontrer la quadrature du cercle. Or, à chaque nouvel 
essai, Grienberger apercevait sans hésiter les lacunes du 
raisonnement. 

Yitelleschi, administrateur hors ligne, n’était pas géo¬ 
mètre de carrière. On ne pouvait lui demander de se 
faire une opinion personnelle sur un problème de mathé¬ 
matiques aussi épineux. Finit-il par se lasser de toutes 


(') Préciser les progrès que Saint-Vincent fit faire aux théories des 
trois géomètres grecs, telles qu’ou les connaissait de son temps est un 
travail impossible à résumer en une simple note. Il est rendu d’autant 
pins difficile, que pour être vrai, il faudrait le faire, sur les mauvaises 
éditions d’Archimède, d’Apollonius et de Pappus que Grégoife avait 
en mains ; et non pas sur les excellentes éditions critiques que Heiberg 
et Hultsch eu ont données depuis lors. 

J’ai déjà signalé autrefois ce détail intéressant, (Documents inédits 
sur Grégoire de Saint-Vincent, 2 e part., p. 57, note 12 du texte), que 
la Bibliothèque royale de Belgique possède encore un exemplaire 
d’Apollonius ayant servi à Saint-Vincent (V. 5005). Il est de l’édition 
donnée par Commandino à Bologne, en 15Gb, et porte au titre les notes 
manuscrites suivantes: 

“ Soc ,u lesu Gaudavi M. 13.» 

Puis, de la main très reconnaissable de Grégoire de Saiut-Viuceut : 

« Anno 1G23, commutavi hûuc iibrum cum altero Apollonio, veuia 


superiorum.» 


«G. A. S. 



« Soc ,i# lesu Gandavi. » 

Puis, d’une autre encre, mais aussi de la main de Grégoire de 
Saiut-Vinceut : 


« Soc u# lesu Lovauii. » 
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ces tergiversations auxquelles il n’entendait rien? Céda-t-il 
plutôt aux instances de l'empereur Ferdinand, qui désirait 
s’assurer les services de Grégoire ? Les documents me 
manquent pour traucher la question, mait j’inclinerais 
plutôt vers cette deuxième hypothèse. Quoi qu’il en soit, 
le général résolut de mettre une fin aux discussions, en 
utilisant ailleurs les services de Grégoire. C’est en appre¬ 
nant cette décision du P. Vitelleschi, que Grienberger 

lui écrivit la lettre suivante. L’entète et la conclusion 
0 

sont des additions de Saint-Vincent. 

Exemplar litterarum a P. Christophoro Grienbergero ex 
Collegio Romano, lPOctob. 1627, ad R. P. N. Mutium 
Vitellescum, Tusculi residentem. 

Hactenus silui, quia de profectione Patris Gregorii ne 
quidem suspicio in mentem venit; reperdue autem ita 
perculit, ut diu quid agendum foret nescirem. Tamen, re 
postea diligentius perpensa, visura est id a me postu- 
lare mathematiéam, ut pro utroque aliquid informationis 
darem ; sed ea cum indifferentia, ut ordinationi ac volun- 
tati R(everendae) P(aternitatis) Ve(str)ae nullo modo sit 
impedimento. De me certus sum, et idem mihi promitto 
de P. Gregorio, nos quidquid tandem statutum fuerit in 
optimam partem atque de manu Do mi ni accepturos. 

Suam mecum ut conferret quadraturam et alia quam 
plurima ingeniosissime laboriosissimeque inventa, sua 
Paternitate annuente, Romam venit et, statim lit venit, 
coepit couferre. Sed quia nihil adhuc fuerat ordinatum, 
rem tune penetrare non potui. Ergo expectandum fuit, 
ut res tota, saltem in compendium, redigeretur. 

Laboratum est fere sesquianno et ita laboratum, ut non 
raro obstupuerim videndo tantam hominis, rebus in tam 
arduis, assiduitatem. Certe hoc illi testimonium dare 
possum eum tempus nequaquam perdidisse, nisi fortassis 
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alicui perditum videatur quod rebus mathematicis et 
praesertim abstrusioribus et quae fortassis bucusque nulli 
in meutem multoque minus venere in lucem, tribuitur. 

Archimedem, Apollonium, Pappum quis non miretur? 
Ego Patris Gregorii demonstrationes non minus miror et 
credo omnes doctos admiraturos, si aliquando prodierint 
in lucem ('). Atque utinam nova haec mutatio non ferat 
secum moras multo diuturniores ! 

Ipso die Paschali hujus anni obtulit milii laborem totius 
fere anni praecedentis. Incoepi statim legere et scriptà 
considerare. Sed, quia in principio et progressu non 
apparebat ipsa quadratura, quam avidissime et praecipue 
expectabam, negligentius coepta continuavi et tandem, 
ob alia multa impedimenta iutercurrentia, intcrmisi, non 
ut nunquam redirem, sed ut aliquando redirem liberior. 
Verum, ut video, res male cessit. Nam, ut jam intelligo, 
scriptum illud continet succuin quadraturae, et repentinus 
discessus eum rnihi abripit sine quo vix aliquid boni 
praestare possem, legendo et non intelligendo, praesertim 

_ _ ______|_ _ r 

(') Les mérites de Grégoire de Saint-Vincent, comme géomètre, ont 
été parfaitement résumés, par M. Meuberg, dans le discours prononcé 
devant l’Académie de Belgique, auquel j’ai fait allusion eu com¬ 
mençant. 

Il faut bien le reconnaître cependant, Belges, nous admirons d’ordi¬ 
naire Grégoire de Saint-Vincent de confiance. Bien peu d’entre noua 
peuveut se faire sur lui une conviction personnelle, appuyée sur 
l’étude directe des travaux de l’auteur. Il y a à cela une explication, 
je ne dis pas une excuse : Grégoire de Saint-Vincent est insupportable 
à lire. Il écrit eu style d’Euclide, en longues phrases, sans une notation 
algébrique ; pour suivre son raisonnement, on doit la plume h la main, 
le traduire au fur et à mesure eu langage moderne. Ajoutez-ici le 
format eucombraut du volume: énorme in-folio de plus de 1200pages. 

M. Karl Bopp vient donc de rendre un immense service à notre 
compatriote eu donnant un commentaire des plus détaillés de trois 
des dix livres du Problema Austriacum (Liv. IV-VI). Die Kegetschnitte 
des Gregorius a St. Vtncentio in vergleichendcr Bearbeitung. Leipzig, 
Teubner, 1907. C’est une analyse magistrale, sur laquelle on ue saurait 
trop appeler l’attention. 
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eu Di ita succiucte scripta sint, ut otuuino ab ore peudeant 
scribeutis. 

Haec dum mecum perpeudo, veuio iu suspiciouem, 
meam liauc uegligeutiam causani esse potuisse, tam 
repeutiui discessus ; id quod uon dolere uou possum, et 
uolleni biuc aliquid aliud derivaretur unde famae bonae, 
tam quadratoris quatn quadraturae, detraheretur. Jam 
enim aliquid iuauditum est, ideo eum amaudari, quia alia 
fuere promissa, alia facta, de quadratura. 

Actum esse id, quod ego nullo modo dicere possum, 
imo, ipso affirmante, ego uou affirmare uon possum, eam 
tandem inveutam esse, quae a tôt saeculis quaesita fuit. 
Quamvis enim jam nouduin peuitus perspexerim, vidi 
tameu multa unde id quod dico aflirmare uou dubito, 
mihique sufticit quod taudem aliquaudo ex ipsomet authore 
acceperim, se sibi in hac parte satisfecisse. 

Vellem hoc citius mtellexissem, uam ad accelerandum 
negotium, plurimum profuisset ! Sed urgent Bohemi. 
Universitati imperatoriae, imperatori ipsi, de uobis, de 
Christiauitate uuiversa optime merito, tantus mathema- 
ticus debetur, fere dicerem ; imo vero, Prageuses uescire 
quid pétant ! Sibi euim ut cousulaut, obstaut multis. 
Res saltem mathéraaticas, quas cogitant promovere hoc 
modo, non promoveut, sed retardant. 

Sensi ego a morte Clavii, quid sit esse solum ! 

O ! si aliquaudo similes solitudines experirentur aliae 
scientiae, quantum clamaient ! 

Expertus est societatis bonum, mecum etiam Clavius ! 
Et ego tune cmn Clavio, et uunc cum P. Gregorio ! 

Quam autem uunc timeo redire iu antiquam silvarn ! 

Imperatori deberi etiam plura, non diffiteor. Tamen 
existimo, eum quemcuuque alium benigne accepturum, 
duinmodo quadraturae negotiumdetrimentum non patiatur. 

Scio, nos ubique expositos esse periculis ; et Romae, et 
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iu itiaere, et Pragae, mori posse. Sunt tamen iu itineribus 
orania periculosissima. Cum is Belgio discederet Romam- 
que peteret, timeri potuit, ut quadratura uec Romam 
veniret, uec rediret in Belgium, sed suas iterum latebras 
repeteret, quas in posterum nuuquam amplius desereret. 
Idem minatur iter Pragense. 

Dicam hic deinum quod sentio : Pâtrem Gregorium non 
solum non esse dimittendum, sed potius in compedes con- 
jiciendum, donec saltem quadraturam eo loco relinquat, 
quo perire amplius non possit. 

Ita sentio. Tamen a voluutate Pat(ernita)tis Y(est)rae 
Admodum R(evereud)ae non disseutio. 

Ex Roraano Collegio. 

Hanc epistolam ex archivio Romano Or.dinis Nostri 
describi curavi viginti minimum annorum intervallo post- 
quam conscripta fuit. 

Vingt aus après la lettre, on était en 1647. L’Opus 
Austriacwn venait d’ètre lancé dans le public et soulevait, 
dès son apparition, des critiques nombreuses. * Pour sa 
défense, Grégoire alléguait la difficulté de s’exprimer 
clairement, dans des matières aussi neuves. Eu guise 
d’exemple, il donnait le mal qu’il avait eu à se faire com¬ 
prendre par un savant aussi intelligent que Grieuberger. 
C’est pour pouvoir le prouver par une pièce incontestable, 
qu’il avait fait prendre copie de la lettre de sou confrère, 
aux archives du général de la Compagnie ( 4 ). 

H. Bosmàns, S. J 


(') Pour plus de détails sur la coutroverse suscitée par le Problema 
Austriacum, voir ma notice sur Grégoire de Saiut-Yincent, publiée 
daus la Biographie Nationale , citée ci-dessus. 
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C t,M * M. de Villermont. U infante Isabelle , gouvernante 
des Pays-Bas. Préface par Godefroid Kurth. 2 vol. in-8 # , 
xxxïii-469, 632 pp. Tamiues, Ducoulot-Roulin, 1912. 
(ABelges. 1912, t. XIV, p. 2778 ; Cor. 1912, t. CCXLIV, 
p. 1203-1205 = H. Bremoud; MBBull. XVII, u° 1 , p. 36 
=C. Lectere;RHE. 15 janvier 1913, p. 170 = A.Pasture). 

Les comptes rendus élogieux, l’appréciation favorable et le bou 
accueil qui ont salué l’apparition de cet ouvrage, l’œuvre maîtresse 
de la C ,es,e M. de Villermont, comme le dit si bien M. Kurth daus sa 
préface, auront été la récompense des nombreuses recherches aux¬ 
quelles l’auteur a dû se livrer en vue de le mener a bonne fin. La 
Société d’Émulation doit à son tour un compte rendu à ses lecteurs 
de cette vie, que tant de liens rattachent à l’histoire de Flandre, pour 
ne citer que la bataille des Dunes et le mémorable siège d'Ostende. 

Dans les deux volumes consacrés à l’infaute d’Espagne, uous retrou¬ 
vons toute l’histoire des Pays-Bas pendant le premier quart du XVII* 
siècle : les résumer ici serait chose fastidieuse, nous nous coutenterous 
de quelques détails qui feront voir l’intérêt de cet ouvrage où uous 
trouvons à côté de la description de notre patrie à cette époque, 
couverte de ruines, eu proie aux dissensions intestiues et aspiraut à 
la paix, le tableau de la vie de cour en Espague, à l’Escurial, au 
Prado, à Arranjuez, a Valsain et au bois de Segovie, ainsi qu'un 
portrait pris sur le vif de Philippe II, de l’archiduc Albert et de 
l’archiduchesse Isabelle. 

“On a tellement représenté Philippe II, dit l’auteur, comme un 
« tyran sans entrailles, un égorgeur sans pitié que tous ceux qui ne 
« connaissent pas h fond son histoire, s'étonnent quand ou dit qu’il 
« avait du cœur, un cœur tendre, qu'il était le meilleur des époux et 
« des pères. Ce taciturne, qui vit mourir ses quatre femmes, fut aimé 
«d’elles autant qu’il les aimait. Ou peut lui reprocher d’avoir caché 
« ces belles qualités familiales avec un soin jaloux, de s’étre fait un 
« masque d’airain comme si avoir du cœur était une faiblesse indigne 
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« de sa grandeur, si bieu qu’il faut chercher jusqu’au foud des archives 
« pour découvrir sa vraie persouualité. » 

C’est ce côté de la vie du monarque que la C tesse de Villermont a 
tâché de faire ressortir sous les couleurs les plus vives et en eu montraut 
parfois le caractère naïf. L’historien Cabrera et le chapelain Chiftlet 
disent que la reine et les infantes demeuraient de longues heures 
dans le cabinait du roi. « Travailleur persévérant et toujours sur- 
« chargé, ne voulant pas perdre un iustant et ne se fiant à personne, 
« pour l’examen des pièces importantes, Philippe II ne se reposait 
«jamais. Paperassier dans l’âme, sou iufatigable plume ne s’arrêtait 
« guère. La masse de documents qui lui passaient sous les yeux 
« étaient lus, revus avec soiu ; ses réflexions, ses ordres s’alignaient 
« aux marges de chaque pièce. Il annotait lui même les lettres, traçait 
« le plan de ses décrets. Dans la petite pièce aux murs drapés de 
« tapisseries de Flandre où il travaillait ainsi presque tout le jour, 
« la reine Aune demeurait assise près de la table de sou royal époux. 
« Attentive et sileucieuse, elle suivait des yeux le mouvement de sa 
« main pour eulever la page finie, la sécher de sable fin, puis la passer 
« aux petites iufautes, qui trottinant eu Se donnant la main allaient 
« la porter daus la salle voisine aux secrétaires. » Cette intimité dura 
jusqu’à la fin de la vie du roi et lorsqu’il mourut à l’Escurial, tombant 
eu pourriture, après un long et épouvantable martyre, qui dura du 
22 juillet au 13 septembre 1781), l’infant Philippe et l’infante Isabelle 
ne quittèrent pas le chevet de leur père et montrèrent une piété 

% 

filiale héroïque. 

Philippe II s’occupa tout particulièrement de l’iufaute Isabelle. 
D’après Philippe de Mendoza, elle fit une si profonde impression sur 
deux seigneurs qui la voyaient pour la première fois qu’ils déclarèrent 
qu’elle était un exemple de toutes les vertus et que tout était royal 
dans cette princesse. A la beauté extérieure s’ajoutaient les qualités 
de l’âme ; elle tâchait d’échapper à la sévérité de l’étiquette de la 
cour, aimait passionuémeut les plaisirs de la chasse et de l’équitatiou; 
elle y ajoutait le goût pour les jardins, les fleurs, les oiseaux. Son 
instruction portait surtout sur la religion et l'histoire. Elle avait 
uue profonde piété sans rien d’étroit ni de superstitieux et suivait 
avec sou père les fêtes et les soleuuités religieuses célébrées avec tant 
de pompes en Espague. Cette piété elle la conserve aux Pays-Bas où 
elle fut la bieufaitrice de l’Église et se plut à enrichir ses sanctuaires 
et à bâtir de nouveaux temples tels que Moutaigu. Elle avait appris 
le latin, parlait aussi bieu le français que l’espaguol et était au couraut 
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de la littérature de ces laugues: elle connaissait surtout tout ce qui 
se rapportait à l'histoire de la Bourgogne, à laquelle Philippe II 
l’avait surtout appliquée en souvenir de l’origiue de sa dynastie. 
Elle possédait uu grand asceudant sur son père auprès duquel elle 
avait ses petites, et ses grandes entrées et qui l'immisçait dans les 
affaires publiques du royaume. Mise ainsi au courant de la politique, 
elle fit valoir l’archiduc Albert, après sou mariage. 

Aussi aima-t-on beaucoup Isabelle daus notre pays, dont elle connut 
bieu vite les nécessités et auquel elle consacra sa vie sans toutefois 
oublier sa patrie. Sou caractère doux, vif et enjoué, est loin de se 
rapprocher de l’air austère qu’elle a daus sa robe de bure et sous sou 
voile noir dépeint par A. Vau Dyck (au musée de Vienne), mais 
ressemble plutôt au délicieux portrait du au pinceau de Liauo ou de 
Gonzalez, (qui se trouve dans la galerie du Padro à Madrid). Elle fut le 
jouet de nombreuses négociations matrimoniales : avec le duc d’Anjou 
et le duc de Guise elle aurait pu monter sur les marches du trône de 
France ; épousant l’archiduc Rodolphe, elle eut été impératrice 
d’AUemague ; mais Philippe II lui réservait l’archiduc Ernest, La 
mort inopinée de ce dernier changea ses plaus et lui fit donner comme 
époux l’archiduc Albert, qui devait caresser longtemps le rêve d’ériger 
les Pays-Bas eu royaume et poser sa candidature à l’empire. Quelles 

t 

désillusions profondes Ont dû assaillir Isabelle lorsqu’elle devint 
simple gouvernante des Pays-Bas et gouverna sous la surveillance 
étroite de l’Espagne ? 

L’archiduc Albert, élevé pour ainsi dire ii la cour de Madrid, devenu 
le favori de Philippe H, avait été initié comme l’infant aux secrets 
de la politique espagnole. 11 faisait partie du Conseil d’Etat, après la 
campagne de Portugal il avait été nommé vice-roi de ce pays et finale¬ 
ment il avait été envoyé aux Pays-Bas en qualité de gouverneur et 
"capitaine général. De naturel peu expansif, très ferme et très 
prudent, il était doué d’une âme vraimeut grande et noble et pleine 
de générosité. Par un heureux hasard il avait eu des professeurs 
Belges ! « Il apprit outre l’allemand qu’il possédait, le latin, le français, 
« l'espagnol et l’italien, et parlait toutes ces laugues avec facilité. Son 
« intelligence, plus solide que brillante, s’assimilait les sciences par 
« une, grande application. Philippe II trouvant daus son neveu uu 
« esprit réfléchi et attentif, le cultivait avec soiu ». 

Quoiqu'eutré daus les ordres, il avait une certaine répulsion pour 
cette carrière. Le C te de Franqueubourg-Ivhevenhiller reçut de nom¬ 
breuses confidence? à ce sujet, notamment lors de la promotion au 
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cardinalat. Albert avait grandi à côté d’Isabelle et avait eu pour elle 
une profonde sympathie, mais Philippe II avait décidé de faire de lui 

un clerc : si Maximilien avait accédé h ce désir, ce fut peut-être à 

• * 

contrecœur: «Je souhaite que le roi ou tout autre, écrivait-il, par 
« des promesses de grandeurs et de dignités religieuses ou mondâmes 
« ne dispose mon fils à une carrière déterminée, par exemple en lui 
« montrant qu’il a encore cinq frères, car je veux que l’archiduc 
« réfléchisse et pèse lui même sa décision. Il ne s’agit pas ici de 
« quelques jours, mais de toute sa vie. » Si Albert hésitait de son côté 
h devenir prêtre, les circonstances contribuèrent à faire échouer ce 
dessein: La mort d’Ernest, la situation précaire de nos contrées et la 
pensée d’Isabelle firent pencher la balance et l’archiduc fut envoyé aux 
Pays-Bas. Isabelle, dit l’auteur, la compagne des travaux paternels, 
la confidente de ses pensées « fut-elle absolument étrangère à l’élabo- 
« ration de ce projet ? On peut croire au contraire que c’est elle qui, 
« doucement, inclina son père à lui donner sou cousin pour époux. 
«Toujours elle lui avait témoigné uue grande sympathie. Elle le 
« traitait depuis son enfance comme un frère et il n’est pas téméraire 
« de croire que, h la tristesse d’Albert en prenant les ordres dont il 
« fit la confidence à Kheveuhille, Isabelle n’était pas étrangère. » 
J’ai cru qu’il n’était pas inutile d’insister sur ce chapitre, si intime 
de la vie de l’archiduc. 

La C te,s ® M. de V. excelle à raconter les préparatifs du mariage 
princier, à détailler le trousseau, les tapisseries, les bagages, la livrée, 
les joyaux, les bijoux. La splendeur des solennités à Ferrare, le 
13 novembre 1598, où Clément VII avait voulu être présent, la ratifies- 
tion du mariage h Valence, le 18 avril suivant, l’allée aux Pays-Bas, 
précédée des fêtes k Barcelone, du pélérinage à Montserrat et Savone, 
la veuue k Gènes, Milau, où se succédèrent mascarades, comédies et 
festins, la traversée du Gothard, dont les détails donnés par Isabelle 
elle-même, dans sa relation de voyage, concordent si bien avec la 
réalité de ce beau paysage, tels la montagne « que les gens du pays disent 
quelle est toute en cristal », le pré inaccessible « qu'on dit être en 
émeraude », les herbages, les chutes d’eau, le “pont qu’on appelle de 
V Enfer avee grande raison», la traversée du Lac de Lucerne, Zurich, 
Berne, Bâle, Colmar, Luuéville et Nancy. Toutes ces étapes sont 
décrites vivement et gaiement et tout est palpitant d’intérêt. Le récit 
d’Isabelle est la clef de ce chapitre et son style simple, si clair et si net 
est attachant. 

Comme suite nous trouvons les réceptions k Bruxelles, Louvain, 
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Malines, Aurers, Termoude, Gaud, Courtrai, etc. A cette splendeur 
il y a une ombre. Les joyeuses entrées commencent le 5 décembre 1599 
et finissent le 28 février 1600. Vous aurez remarqué que Bruges ne 
figure pas dans la liste des villes visitées en ce moment. 

Nous eu trouvons l'explication dans les registres aux résolutions 
de la Ville et du Franc de Bruges, qui n’ont pas encore été mis à 
contribution ù ce point de vue. De grands préparatifs avaieut été 
faits pour l’arrivée des archiducs dès le 17 décembre 1509. Jaspar 
de Reux, échevin de Bruges et Charles Breydel, greffier, avaieut été 
commis avec Jean Leernout et Jeau de Meester pour l’exécution 
d’“ échafauds » et d’arcs de triomphe, tout en tenaut compte daus la 
dépense du triste état financier de la ville, mais sans déchoir aux 
honneurs à rendre à Leurs Altesses. Le 18 et le 24 ou prit des décisions 
concernant les costumes que devaient porter les magistrats et les 
chef-hommes en s’inspirant de ce qui avait été fait à Bruxelles et 
à Gand. Le 22, des lettres de la.Cour demaudaient que la Ville envoie 
ses députés le 16 jauvier 1600 k la joyeuse entrée des archiducs à 
Gaud. Le président Richardot et le seigneur d’ilyugheue appuyaient 
cette proposition. Le collège d'abord étonué, prétexta la coutume, 
exigeant que Leurs Altesses prêtassent le serment à Bruges pour la Ville 
et le Frauc et fassent également leur entrée à Ypres. Albert et Isabelle 
semblèrent opiner un moment en faveur des Brugeois et promirent 
leur visite pour les 20, 21 ou 22 du mois. Toutes les dispositions étaient 
prises : une partie du magistrat de la ville devait stationner à la porte 
S^-Croix pendant que l’autre partie devait recevoir les Souverains au 
* Princeuhof ». Le Frauc avait pris la décision d’aller à leur rencontre. 
Qui n’arriva pas, ce furent les archiducs ! Ils restèrent h Gand et y 
prêtèrent le serment le 28 jauvier. Bruges, le Frauc et Ypres se 
résignèrent à y aller, car il était impossible à Leurs Altesses de venir 
en ces localités vu le triste état du pays, l’ennemi qui était aux portes 
et la prévision du siège d’Osteude ('). La joyeuse entrée fut remise 
pendaut de longues auuées : les princes vinrent à Bruges plusieurs 
fois, y séjouruèreut même, mais daus les comptes on biffa chaque fois 
le mot « blyde incompste » et les échafauds et les arcs de triomphe 
furent remisés h l’abbaye de l’Eechoutte (*). 

La première entrée eut lieu le 30 juin 1600. Le lendemain 1 er juillet, 


(') Archives de la ville de Bruges. Résolutions, 1585-1607, f°* 245, 
246, 247. 

(*) Archives de l’État à Bruges. Compte du Franc, u° 348 f° 62 T . 
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Albert vit ses troupes couronnées de succès dans la poursuite de 
l’armée de Maurice de Nassau: le 3, il revint à 4 heures du matiu, 
battu et blessé de la bataille des Dunes, pour repartir l’après-midi 
à 1 heure, afin d’aller rassurer l’infante qui se trouvait à Gand. Eu 
partant, il avait promis de revenir à Bruges. Fidèle h sa promesse, 
il repassa par cette ville le 5 juillet et fut reçu par l’évéque et le 
magistrat sans aucune pompe ni solennité (‘). 

Vers le soir du 16 juillet 1601, Albert et Isabelle arrivèrent h Bruges 

* 

mais aucune démonstration ne fut faite, on avait décidé de remettre 
le don habituel et toutes les festivités jusqu’à la prise d’Ostende ("), 
Ils revinrent le 5 juin 1602 et le lendemain Isabelle suivit la procession 
du S* Sacrement pendant qu’Albert, atteint par la fièvre, restait an 
palais ; le 7, ils quittèrent en laissant le commandement de la ville 
au comte de Rivas (*). 

En 1603, Albert se rendit à Bruges en allant à Ostende ; il y était 
de nouveau le 22 mai 1604. Le 24 septembre suivaut, après la 
prise d’Ostende, les Brugeois allèrent à sa rencontre pour saluer le 
prince et le féliciter: il suivit le lendemain la procession générale 
célébrée en actions de grâces(*). Eu 1608, ou fit des préparatifs en vue 
d’une joyeuse entrée, mais elle n’eut de nouveau pas lieu ( 5 ). 

Eu 1614 il est fait également mention d’une visite faite au mois de 
septembre par les souverains (*). Enfin en 1618 nous trouvons toutes 
les mesures prises pour la joyeuse entrée et l’on inscrit cette fois-ci 
dans les comptes le mot « Blyde incompste ». La ville se mit eu frais 
et les magistrats de Bruges et du Franc reçurent solennellement les 
princes à la porte S te Croix le 28 août. Ils les conduisèrent en triomphe 
au palais où ils résidèrent jusqu’au 6 septembre. Pendant leur séjour, 
ils furent reçus par le chapitre de S 1 Douât et assistèrent à une comédie 
jouée sur la place du Bourg par les élèves des Jésuites. Ils visitèrent 


% 

(*) Archives de la ville de Bruges. Résolutions, loc. cit. 253-6. 

♦ 

(•) Archives de l’État à Bruges. Résolutions, n° 28, f°* 79, 87, DO, 
31, 93, 103». 

(*) Archives de l’État à Bruges. Compte du Franc, n° 340, 1600-1, 
f° 41». Compte du Franc, n° 341, 1601-2. f° 79 et ss. 

(*) Archives de la ville de Bruges. Résolutions, 1585-1607, f°» 268, 
281, 290», 303, 313». 

(*) Archives de l’État à Bruges. Compte du Franc, n° 348 f° 62». 
(*) Archives de la ville de Bruges. Résolutions, loc. cit. 8». 
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ensuite Ostende, Damme et Oudenbourgf 4 ). Les causes de cette tardive 
joyeuse entrée, dont aucun auteur n’a fait mention, furent particulière* 
ment la brusque offensive de Maurice de Nassau, la bataille des Dunes 
et le siège d’Ostende. On peut y ajouter les négociations pour la trêve 
de 12 ans et les soins pris pour relever les ruines et réparer les désastres 
causés dans le pays. 

Ostende n’était qu’un bourg de pêcheurs en 1572. Le duc d’Albe y 
fit faire une enceinte eu palissade. La ville se joignit aux mécontents 
lors de la révolte des Pays-Bas et fut fortifiée par les Hollandais. Elle 
devint un véritable repaire de gueux comme la Rochelle en France et 
la Brielle en Zélande. 

Dans Pouvrage de J. van Hermighem, il est question d’une tentative 
faite par le sire de la Motte le 20 mars 1585, pour surprendre la ville. 
Elle fut renouvelée eu 1587 (*). C’est encore le rêve des Flamands 
en 1503 (•). 

Les résolutions du Franc relatent la proposition singulière des 
villes de Flandre, faite h Augustin de Harrera, lors de son voyage en 
Espagne: on lui promit 20,000 H. s'il pouvait persuader S. M. de faire 
assiéger Ostende. Le comte de Fuentes devait lui accorder des lettres 
de créance pour le Souverain ( 4 ). Les résolutions de Bruges font 
mention d’une levée d’argent faite par le magistrat aux marchands 
d’Anvers et de Lille en 1500, dans le but d’assaillir la ville, lors de 
l’arrivée de l’archiduc Albert, en qualité de gouverneur des Pays-Bas. 
Guillaume de Boodt, premier magistrat, fut la cheville ouvrière de ce 
projet. Outre les membres de l’édiiité il faut citer à leur honneur les 
noms de ceux qui garantirent l’emprunt: Jean de Matança, Mathias 
Dagua, Jacques de Jonghe, Francisco de la Torre, Gérard et Herman 
-van Volden, Jacques Michiels, Philippe van Steelaud, Pierre deReux 
et François Rotsaert. Cette tentative n’eut pas de suite. Guillaume 
de Boodt reçut 12 Ib. de gros en récompense de ses services. Il mourut 


(•) Archives de l’État à Bruges. Résolutions du Franc, 1618, f 08 424 y , 
426-7. Archives de la ville de Bruges, ib. f° 131. Archives de l’Évêché, 
Actes capitulaires de S* Douât, 20 août 1618. 

(*) Archives de Courtrai. Beschrÿving dtv slad Vper, par 
A. van Hermighem. I, 1584-87, f 08 41, 46, 47, 102, 100, 107. . 

( 5 ) Archives de l’État à Bruges. Résolutions des Quatre membres de 
Flandre, n 08 041, 805. Van Hbrmiqhbm 1, f° 178. 

( 4 ) Archives de l’État à Bruges. Résolutions des quatre membres 
de Flandre, n° 041, f° 0. 
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Je 22octobre 1601, élevé à la dignité'de bourgmestre des échevins, 
avant d’avoir pu assister à la prise d’Ostende ('). 

Le récit de ce siège mémorable est emprunté en majeure partie à 
Bonours, Henrard et Monplainciiant. Il est inutile d’insister sur la 
vaillance de l’archiduc Albert, sur la charité chrétienne de l’infante, 
sur le courage et la ténacité des troupes espagnoles. Pendant que le 

a * « 

prince suivait les péripéties de la lutte, Isabelle résidait à Nieuport. 
Tous deux attendaient fiévreusement le résultat final. Il faut citer ici 
le portrait d’Ambroise Spinola, qui fut le vrai vainqueur, les détails 

a 

Intéressants sur le P. de Neyen, O. F. M., sur le P. de Brizuela, 
confesseur de Philippe III, Richardot et Verreycken, les négociateurs 
de la trêve de Douze ans. Cé traité donnait la paix et la sécurité aux 
Pays-Bas, mais.la reconnaissance des provinces unies comme état libre 
était désastreuse pour l’Espagne. 

La paix ramena une merveilleuse efilorescence des forces intellec¬ 
tuelles et une reconstitution étonnement rapide de la vigueur et de 
la richesse nationale. On révisa la législation et on fit l’édit perpétuel 
du 12 juillet 1611. Les finances furent l’objet de nombreux remanie¬ 
ments. On décréta des lois nombreuses sur les monnaies, la révision 
des titres de propriété, le service des postes, etc. On réorganisa 
l’industrie ; des manufactures s’élevèrent sur tous les points du pays ; 
la draperie, le tapisserie, la verrerie furent encouragées. Faut-il parler 
-de l’intérêt porté par les archiducs, aux sciences et aux arts, leur 
visite à l’Université de Louvain, leur générosité pour l’établissement 

d’écoles publiques, les secours prodigués aux Jésuites. Rubens, van 

» 

Dyck, Juste Lipse, Ericianus Puteanus, Grammaye, Mirœus, Ortelius, 
reçurent leurs bienfaits. Bruxelles, Tervueren et Mariemont eurent 
leurs galeries de tableaux, dont David Noveliers fut nommé surveillant. 
Cobergher et Francart se distinguèrent comme architectes. Citons 
encore Jean Génois, maître de chapelle et Philippe Vermeulen,musicien 
de la cour, envoyé en Italie, Laurent Van der Linden, qui suivit.les 
leçons de Puccinini h Bologne, tous noms célèbres. 

* » * w 9 

La création de monts de piété, œuvre de Bernard de Feltre, fut 
confié à Wenceslas Cobergher en Belgique. Le premier s’ouvrit à. 
Bruxelles en 1618, Celui de Bruges fut établi au Gruuthuuse en 
1624 (*). - 


(*) Archives de la ville de Bruges. Résolutions, 1685-1607, f°* 183, 
191, 242% 248% 376 T . 

(*) J. Gaillard. Êphémérides Brugeoises , p. 90. 
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Le palais de Bruxelles, qui avait été aggrandi par Charles-Quint, 
était une somptueuse demeure priocière ; elle fut embellie par les 
archiducs qui y placèrent des tapisseries, des cuirs dorés, des meubles 
et des tableaux superbes. Salomon de Caux fut chargé d’aménager les 
jardins, d’y faire un jeu d’eau, des cascades et des grottes; on y voyait 
des colonuades, des charmilles, des méuageries d’animaux rares. 
A Tervueren et Mariemont, qui constituaient des maisons de cam- 
pagne, on fit de grands travaux. Le château de Binche fut abandonné 
en 1608 après que celui de Mariemont fut réédifié par l’architecte 
Durbuy et l’ingénieur le Poivre. Le vieux Burg de Tervueren, 
approprié également à cette époque, était entouré de forêts magni- 
fiques. Pendant l’été la Cour organisait des fêtes champêtres, on 
allait à la chasse, à la pêche. Pendant l’hiver on jouait la comédie et 
on se livrait au patinage. On vit se succéder dans ces lieux les 
ambassadeurs des pays étrangers, les réfugiés politiques, entr’autres 
le prince et la princesse de Condé, fuyant Henri IV, Marie de Medicis 
et Gaston d’Orléans, qui faillirent susciter des difficultés, avec le 
gouvernement de Louis XIII, etc., etc. 

L’auteur passe en revue les intrigues de Richelieu, les opérations 
des armées en Hollande et en Allemagne pendant la guerre de Trente 
ans et le rôle des principaux capitaines de l’époque, ’tSerclaes de Tilly, 
Gonsalez de Cordova, Henri de Berghes, Aytona, litiges de Borgia, 
Jean de Nassau, etc., etc. Il signale aussi les difficultés suscitées par 
Philippe 111 et Philippe IV dans les Pays-Bas. Les archiducs finirent 
par se soumettre à leurs mesures vexatoires. En. prévision de la mort 
d’Albert, le serment dut être prêté par les États ù Philippe IV. 
François du Irrarasabal fut envoyé comme inspecteur général de 
l’armée des Flandres. Plus tard le marquis de Bedmar eut des fonctions 
analogues à celles de vice-roi ou gouverneur. La situation devint plus 
difficile encore lors du décès d’Albert, le 11 juillet 1621. Isabelle eut 
une situation amoindrie : on introduit des espagnols dans le conseil et 
on établit une junte de guerre. 

Malgré tout l’iufante prit résolument les rênes du gouvernement et 
trouva en Spinola un collaborateur très dévoué. Ce dernier avait 
fait des propositions de paix h Maurice de Nassau et il est intéressant 

de rappeler ici les noms des intermédiaires, qui jouèrent un rôle dans 

* 

les négociations, qui eurent pour âme l’infante, ce sont: Bertholde 
van Zwieten, femme de Florent ’t Serclaes, D. Inigo de Brizuela, déjà 
intervenu lors de la trêve de Douze ans et Jean Brandt, cousin de la 
femme de P. P. Rubens. 
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Si les Hollandais ne se montrèrent pas-toujours accommodants, 
l’Espagne, de son côté, ne voulut cousentir h une trêve ou un traité, 
que moyennant l’abandon de la navigation des Indes, la liberté de 
l’Escaut et la reconnaissance des droits du roi sur les Proviuces-Unies 
ainsi que la tolérance de la religion catholique. La ligue des Malcon¬ 
tents'éclata et Isabelle résolut un coup d’état. Après en avoir appelé 
k la loyauté des chevaliers de la Toison d’Or, parmi lesquels elle avait 
trouvé un appui daus le duc d’Arschot, elle décida de réuuir les Etats 
géuéraux, qui, de concert avec elle, envoyèrent une députation h 
Frédéric-Henri de Nassau. Mais Jes députés retournèrent désap¬ 
pointés quand ils apprirent que toutes négociations devaieut se faire 
en dehors de l’Espagne, qu’on exigeait le départ des troupes étran¬ 
gères et l’occupation mixte des villes maritimes. Le duc d’Arschot 
et l’archevêque de Malines furent chargés de représenter qu’on 
voulait traiter sur les bases de la trêve de 1609. Les réunions de la 
Haye et de Maestricht furent sans issue, le duc d’Arschot fut accusé 

de trahison et mourut emprisonné à Madrid et Pierre RooSe fut 

* 

chargé de dissoudre les Etats généraux. 

Le rôle diplomatique de la princesse ne s’étendit pas seulement aux 
Pays-Bas, mais k une graude partie des Etats européens. Les chapitres 
IX k XI du vol. II sout très curieux k cet égard et nous engageons 
nos lecteurs k les parcourir. . . 

Nous ne pouvons pas oublier de inentiouner Je voyage fait en 1625 
par l’archiduchesse Isabelle dans diverses villes de Flaudre. Charles I 
d’Angleterre avait résolu d’attaquer le Roi d’Espagne au Portugal en 
même temps qu’aux Pays-Bas. Il faisait de grands préparatifs pour 
renforcer l’armée des Provinces-Uuies et envoyer une flotte dans le 

midi. Spinola, qui était toujours sur la brèche, conçut le projet 

♦ • 

d’opposer une flotte k celle de ses ennemis et de prendre les écumeurs 
de mer k la solde de l’Espague. L’infaute, qui s’intéressait aux travaux 
entrepris dans ce but, viut personnellement k Dunkerque. Pendant sou 
séjour k la côte elle assista k un combat eutre Espagnols et Iiollaudais 
et, comme arbitre, jugea un conflit couceruaut les prises de mer entre 
les marins et l’amirauté. A sou retour, elle visita les Jésuites auglais k 
Waten, s’embarqua pour S* Orner, examina les travaux d’assèchement 
exécutés par Wenceslas Cobergher et admira le magnifique pauorama 
de uos campagues du haut du mont Cassel. Elle prit ensuite la route 
de Poperiughe, se reuditk Ypres, Meniu, Lille et Courtrai, et s’arrêta 
k Loochristi, Audeuarde, Gaud, Ninove et Bruxelles. Elle visita eu 
cours de route les abbayes et les couveuts, s’intéressa au commerce, 
k l’industrie, aux tapisseries, aux tableaux et aux objets d’art. 
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Arrêtons nous un instant pour finir sur la visite faite h Bruges, 
pendant ce voyage, au soir de la vie de l’infante Isabelle. L’anteur 
nous pardonnera d’ajouter cet épisode ù tous ceux qu’elle a si 
admirablement décrits dans cet ouvrage. Les résolutions de la ville de 
Bruges nous racontent qu'en allant à Dunkerque elle s’arrêta h Bruges. 
Dès le 9 août, les échevins du Franc, François van Caloen et Charles 
de Groote avaient reçu des ordres pour convoyer les 61 chariots qui 
contenaient les bagages de S. A. vers la ville de Dunkerque(’). Ce 
fut le 11 août 1625 qu’Isabelle vint. Entre 6 et 7 heures du soir une 
Barque voguait sur la Reye et s’arrêtait h l’hôtel-de-ville. L’infante 
en descendit et reçut les clefs de la cité des mains du bourgmestre 
d’après les usages. Elle se rendit h la cour des princes suivie du 
magistrat qui lui offrit deux pièces de vin. A son arrivée au palais 
il y eut une décharge de mousqueterie et les canons tonnèrent sur les 
remparts. Lorsque la nuit tomba, le bourdon sonua à toute volée et 
l’on illumina la tour des halles et la flèche de l’église de Notre-Dame (*). 

En résumé, l’auteur a publié une œuvre très méritante et a réussi 
à présenter la vie des archiducs sous un jour nouveau, en utilisant 
de nombreux documents iuédits et une bibliographie très fouillée. 

- Son ouvrage est clôturé par une série de pièces publiées avec des 
notes intéressantes en appendice. 

B on Alb. Van Zuylen van Nyevelt. 


P. Allossery. Geschiedktmdige Boekenschoutv over het 
huidige West - Vlaanderen in H algemeen en eijn gemeenten 
in ’tbijzonder . Bd. II. De gemeeuten eu parochicti van 
West-Vlaanderen in ’t bijzonder. (Société d’Émulatiou 
de Bruges. Mélanges, t. VI). Brugge, De Plancke, 1913. 
In-8°, 518 bl. Fr. 10. 

Eerder dan wij het hadden durven verwachteu is dit 2 <le deel van 
E. H. Allossery’s hoogst verdienstelijke Boekenschouw verschenen. 
Het ware overbodig den inhoud ervau te laten kennen, hij is ous 


(*) Archives de la ville de Bruges. Résolutions de 1601-32, f° 210. 

(*) Archives de l’État à Bruges. Résolution du Franc, n° 241 et 
compte 1625 f° 122 v0 . - 
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genoeg in den titel zelf aangewezen ('). Een woovdje nogthans over 
den aard der aangegeven boeken en studies en over hunne rang* 
schikking. 

Schrijver heeft getracht zooveel mogelijk ailes te geven wat 

maar belang kon opleveren voor de geschiedenis, niet alleen 

• • 

boeken en oorkondenverzainelingen, maar ook studie’s van minderen 
omvang in tijdschriften verscheuen, ja zelfs nota’s en snipperiingen 
uit dag* en weekbladen. Met recbt immers oordeelt hij dat zelfs de 
mindere wetensweerdigheden van groot belang kunnen zijn,omdat ze 
maar al te dikwijls den slentel in de hand geven tôt verdere opzoe- 
kingen. Zoo kan bijvoorbeeld een gedeeltelijke benuttiging of een 
vroeger opgave van oorkonden ons op het spoor stellen van een 
gansch archief of van een verloren geraakt stuk, door de bestating 
zelf dat zulk of zulk persoon er kennis van had. In dezen zin had 
schrijver misschien nog iets doelmatiger kunnen doen: ons dunkens 
ware het heel nuttig geweest onder eike aanduiding van parochie ook 

9 

den naam op te geven van het Bisdomen het wereldlijk gebied waartoe 
de parochie vroeger behoorde, alsook den naam der instelling of 
van het huis dat het patronaat bezat over de kerk. Dank aan deze 
aanduidingen zou aan den plaatselijken geschiedvorscher ook eenigzins 
den weg aangewezen zijn tôt de onuitgegeven bronnen. Zoo we bij 
voorbeeld onder Wesicapelle (*) de melding vonden : « Bisdom Doornik, 
later Brugge; patronaat: S ( Quentin en Vermandois ; Brugsche Vrije; 
Oostkerke Ambacht » ; ware in geval van belangsteliing aanstonds onze 
aandacht getrokken op de noodzakelijkheid ook, zoo het nog bestaat, 
het archief te raadplegen van gemelde instellingen ; zoo zouden we hier 
op inlichtingen gaan naar het bisschoppelijk archief van Doornik en 
Brugge, naar het Staatsarchief te Brugge, ook volgens H. Stein 
(Biographie générale des Cartulaires français. Paris, Picard, 1907, 
p. 480), naar de Bibliothèque Nationale van Parijs, waar onuitgegeven 

% 

Cartularia van S 1 Quentin bewaard worden. 

’t Is waar nogthans dat de geschiedvorscher, dank aan de werken 
door E. H. Allossery in Bd. 1 aangednid, zelf wel den weg zal knnnen 
zoeken ; en, we willen er hier met den schrijver op steunen, er moet 
bij elke raadpleging volstrekt rekening gehouden worden met het 


(*) Zie ook AnÉm. 1912, bl, 259, wat we schreven over het I e Deel. 

(*) Onder Westcapelle, n r 11, heeft schrijver ten onrechte gemeend 
in R. D. mijnen naam te herkennen; een ander schrijver schuilt onder 
die letters. 
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eerste Boekdeel ; op zijn eigen genomen zon het tweede waarlijk een 
verzameling van kleinigheden en al te onvolledig moeten heeten. 

Voor wat de rangschikking betreft, volgt schrijver de alphabetische 
volgorde der parochienamen, of beter der plaattnamen: te bemerken 
immers is dat hij benevens de huidige parochicn ook de oude 
afgeschafte parochiën vermeld als Oeren, Koxem, S' Riquiers, enz., 
en andere plaatsnamen als Beverhoutsveld, Elsendamme, enz. Brugge 
en Tper komen niet in aanmerking: ora reden immers van hun 
grootsch verleden werden aan beide steden zoo talrijke werken en 
bijdragen gewijd dat ze best in een bijzonder boekenschouw zonden 
opgegeven worden. Mochten we deze boekenschouw ook eens ont* 
vangen uit de hand van E. II. Allossery ; dan zon zijn standaardwerk 
volledig zijn. Laten we hem intusschen dankbaar zijn om den grooten 
dienst, dien hij aan de geschiedsvorsching bewezen heeft. Zijn 
Boekenschouw dient plaats te vinden in bibliotheek van aile ont* 
wikkelde Ylamingen. 

R. De Scheppeb, 
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Société d’Émulation. 

— Dans sa réuuion du jeudi G février, le Comité-Directeur a nommé 
M. Joseph Cuvelier membre honoraire de la société. 

AI. Cuvelier obtint, en 1892 (*), le grade de Docteur en philosophie et 

• . 

lettres (sciences historiques) avec grande distinction, et après un 

* 

court passage aux Archives de l’Etat h Liège il fut nommé, par arrêté 
royal du 30 juin 1896, conservateur adjoint aux Archives de l’État 
à Bruges. 

Nous nous souvenons d’avoir pris connaissance, peu de temps après 
l’arrivée de M. Cuvelier en notre ville, de l’étude toponymique remar¬ 
quable qu’il consacra à Bilsen, son village natal, en collaboration 
avec M. C. Huysmans. Ce beau travail (in-8 de 314 pp.) fut publié, 
en 1897, par les soius de l’Académie royale flamande ; fruit de nom¬ 
breuses recherches dans divers dépôts d’archives et de connaissances 
linguistiques approfondies, ce volume ouvre dignement la nombreuse 

série de travaux scientifiques de M. Cuvelier. 

# 

En l'année 1900 la Société d’Emulation accueillit avec plaisir et 
publia dans le cinquantième volume de sa collection Y Inventaire 
analytique des Archives de la Chapelle du St-Sang à Bruges (152 pp.), 
qui fournira au futur historien du vieux sanctuaire brugeois de 
précieux éléments pour la composition de son ouvrage. 

Depuis lors, les publications de l’archiviste distingué qui est 
M. Cuvelier, se sont succédé sans interruption ; si nous sommes bien 
renseigné, il n’y en a pas moins de 80 ; il est donc impossible de les 
énumérer ici. Mentionnons toutefois les plus importantes : Inven¬ 
taire des archives de l’abbaye du Val-Benoît (1902); Cartulaire du 
Val-Benoit (1906); Inventaire des Inventaires de la 2* section des 
archives générales du royaume (1904) ; enfin les dénombrements des 
foyers en Brabant du XIV « au XVI e siècle , travail encore inachevé. 

La question des « petites archives » a trouvé en M. Cuvelier un 
protagoniste des plus éclairés. Il a écrit à ce sujet des pages intéres- 


(*) Revue de l'Instruction publique, t. XLVII, p. 216. 
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gantes dans la Revue des bibliothèques et archives, qui fut peudaut 
sept années l'organe de l’ Association des archivistes et bibliothécaires 
de Belgique , à la fondation de laquelle il prit une large part. 

Le fameux tournoi, représenté à Bruxelles lors du 75* anniversaire 
de l’indépeudauce uatiouale, trouva eu M. Cuvelier un de ses princi¬ 
paux promoteurs ; il fit toutes les recherches historiques et héraldiques 
qui servirent ù préparer cette fête ; ce fut lui aussi qui, avec le colonel 
de Witte, signa le libretto de celte célèbre reconstitution d'un des 
spectacles les plus populaires à la fiu du moyen âge. 

M. Cuvelier, nommé archiviste général du Koyaume en 11)12, aura 
l'occasiou, de continuer peudaut longtemps, nous l’espérons, ses 
savantes recherches et d'enrichir par de nombreuses publications, les 
collections de documents qui doiveut servir à l’étude de nos anciennes 
institutions. 

II. R. 


Geschiedkundige Studiekring te Brugge. 

— Dinsdag 31 dec., II. hield de kring hare gewone bijeeukomst. 
Heer K. de Flou geeft ons, volgeus eeu oud register, eeue zeer belang- 
rijke mededeeliug over de oude S* Walburgakerk te Brugge, ni.: over 
het outstaan der kerk ; over de verbouvving vau deu toren (1312), 
zooals we hem zien afgeteekeud in de krouiek van Froissart te Breslau, 
eu op de kaart vau Marc tieeraert; over de gausche berbouwiug (1484- 
1557) ; over O. L. V. vau deu Thuyu, nog in de huidige S ( Walburga¬ 
kerk bewaard ; over oude kerkgebruiken. Ailes opsommeu is 
oumogelijk, en daarbij overbodig, daar die zoo belaugrijke ontlediug 
in ons tijdschrift eerlang, wij hopeu het, zal geboekt wordeu. 

Onze Veurusche vrieuden gaau op in eene heftige maar gegronde 
kritiek over de herstellingeu (?) van het aloude hof « ten Bogaerde », 
waarin men te veel schijut toe te geven aan deu eisch der moderne en 
goedkoope kuusteloosheid. Het sierlijke toreutje, waarvau eeue 

getrouwe repliek bestaat in het Duineuhuis te Ilulst, moet het 

* 

bijzonder vanwege de herstellers (?) ontgeldeu. Caveaut cousules ! 

E. H. Valckknabre leest ons wetenswaardigheden uopeus het 
gild van O. L. V. van Loretto, te Moorslede, in 1623 door Jouker 
Michel d’Espieres opgericht ; over het register der broederschap met 
haudteekens vau priuseu eu prelaten ; over het verval der devotie, 
die door toedoeu der heeren de Croy iu latere tijdeu naar Dadizeele 
verhuisde. Er wordt nog gevraagd of de confrérie, in den beginue, 
niet in verbaud stoud met de genootschappeu vau Lauretaneu eu 
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Romeiuen, zooals er bestouden iu S‘Salvators te Brugge (L. Ver- 
schblde, De kathedrale K. van S { Salvators,b\.2ld). De stichters althans 
haddeu de bedevaart uaar Loretto medegemaakt. 

E. H. E. Van C appel haudeit over de Kerkelyke voogdij in 
Vlaanderen eu iu ’t bijzouder over de roi welke de grave» van Vlaan- 
deren dieuaaugaaude gespeeld kebben. 

Hat werk vau de Saint-Génois, Histoire des avoueries en Belgique , 
Bruxelles, 1837, was langeu tijd üet eeuige, waar het geschiedkuudig 
vraagstuk der kerkelijke voogdij iu ous laud besprokeu werd. lu deu 
laatsteu tijd verscheueu eukele bijdrageu over de voogdij vau eeu of 
auder klooster in ’t bijzouder, uauielijk de erustige studiëu betrekke- 
lijk Siut-Truideu vau Hansat, Étude sur la formation et l'organisation 
économique du domaine de l'abbaye de Saint T rond, Gaud, 1899 eu 
Lbclèke, Les avoués de Saint-Trond, Louvaiu, 1902. V66r eeuige 
jareu nu werd het algemeeu ouderzoek uaar deu aard eu de ontwik- 
keliug der kerkelijke voogdij iu België heruomeu eu keruieuwd door 
Ch. Pbroamini, L'avouerie ecclésiastique belge des origines à la période 
bourguignonne, Geut, 1907; wat eveu gedaau was voor Frankrijk door 
F. Sbnn, L'institution des avoueries ecelésiastiques en France, Paris, 
1993. (Zie ouk Ch. Pbroamini. A propos des règlements d'avouerie. 
Revue de l’Uuiversité de Bruxelles, 1903-1904, t. IX, p. 629 svv. — 
Avouerie militaire et judiciaire. Ibid. 1906, t. XI, p. 839 svv. — 
Immunités antiféodales et avouerie ecclésiastique. Rêvât de Instruc¬ 
tion publique eu Belgique. Gaud, 1912, p. 329 svv.). 

Het algemeeu werk vau Pergameui is eeu voortreffelijke syuthesis. 
Daariu is natuuriijk sprake vau de roi der Belgische vorsteu eu 
vooruamelijk der graveu vau Vlaauderen teu opzickte der voogdij. 
Iugezien deu aard vau het werk, was het daar uiet de plaats deze 
roi der graveu vau Viaaudereu stelselmatig eu iu de bijzonderheden 
ua te gaau ; ook beperkt Sch. zich bij algemeeue beschouwiugeu die 
gesteuud ziju op eeuige losse gegeveus, uit verspreide oorkoudeu 
getrokkeu eu die hem toelateu de bestuurlijke strekkiug der graveu 
iu de algemeeue kader vau ziju werk aau te passeu. Daarop mag de 
vraag gesteld wordeu of deze veralgemeeuiug uiet uitsiuiteud eu 
voorbarig is eu of het diensvolgeus uiet vau belaDg zou wezeu eeu 
stelselmatig eu outledeud ouderzoek iu te stellen uaar de kerkelijke 
voogdij iu Viaaudereu met betrekking tôt de graveu vau Viaaudereu. 

Ziehier waarop Sch.’s besluit ueerkomt. Als gevolg vau huuue 
ceutralisatiepolitiek weteu de graveu de verschilieude voogdijschappeu 
vau hun gebied sameu te trekkeu iu huuue haudeu. Dat geschiedde 
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eerst en meeât iu Ylaaudereu. Vau de X e eeuw voort waren degraven 
er reeds in geslaagd zich te doeu geldeu als opper-voogden vau de 
abdijen vau huu graafschap. 

Dat de algemeeue oppervoogdijscbap der graveu vau Ylaaudereu 
aanvangt met de X d,: eeuw, is eeu gewaagde gissiug, waarvau geeu 
bewijs geleverd wordt. Bij Wabnkœnig-Ghxldolf, Histoire de la 
Flandre . Bruxelles, 1836, t. II, p. 364, staat dezelfde beweriug, docb 
iusgelijks oubewezeu. lu de talrijke aauteekeuiugeu, welke bij over 
eeu veertigtal geestelijke gesticbteu iu Vlaaudereu bezit, voud 
E. H. V. C. geeu spoor vau bet optredeu der graveu als voogdeu vôôr 
de eerste belft der XI e eeuw. 

Wauueer gezegd wordt dat de graveu de voogdeu wareu vau de 
kloosters in huu graafschap, is bet wel te verstaau dat buuue bevoegd- 
beid aardrijkskuudig beperkt was door de greuzeu vau bet graafschap, 
zoodanig dat de bezittingen vau vlaauiscbe kerkeu en kloosters, 
buiten de grenzeu gelegen, vreeuide beereu en vorsten tôt voogdeu 
haddeu, terwijl de goedereu vau vreeuide abdijeu, iu Vlaaudereu 
gelegen, ouder Vlaauiscbe voogdij stouden. 

’t Ware echter verkeerd te denken dat de kloosters eu kiooster- 
goedereu vau Vlaaudereu, allen feitelijk de voogdij der graveu ouder- 
vouden bebbeu. Zoo ziju er vele gesticbteu geweest, die steeds b un 
eigen voogden hebben gebad, eu waar de graven uooit op geenerwijze 
eenige voogdij hebben uitgeoefend. 

Wat nu deze kloosters betreft, waar de graveu als voogdeu voor- 
komen, is er ouderscheid te maken ; waut uiet overal ziju ze op dezelfde 
wijze en in dezelfde mate opgetredeu. Eeu ouderscheid ouder de kloos¬ 
ters zelf : eenerzijds hebbeu we de oude Benediktijuer-abdijen, meest iu 
- Oost- eu Zuid-Ylaauderen gelegeu, waar de voogdij als gewoue feodale 
iustelling bestoud, met de gewone verplichtingeu eu rechten en mis- 
bruikeu ; auderzijds de nieuwe abdijen : Cluuiacensers, Cistercieusers, 
Premoustrateuzers, enz., iu Noord- en West-Ylaandereu gelegeu, waar 
de officiëele voogdij, althans in deu 'gewouen ziu van 't woord, nooit 
bestaau heeft. Eeu onderscheid ook in deu aard van de voogdij door de 
graveu uitgeoefend. lu sommige gevallen is bij voogd, advocatus , iu 
eigeulijken zin, d. i. gewapende verdediger vau eeu kerk of klooster, 
met de gewone machteu eu voordeelen die eraan vast waren, ’t zij on- 
middellijk, ’t zij oppervoogd, maar dau is hij vertegenwoordigd door 
een ondervoogd. lu bepaalde gevallen is hij de erkende oppervoogd 
van het klooster geworden, ofwel omdat bij eigenmachtig tegen des- 
zelfs verdrukkers was opgetredeu, ofwel meestal omdat bij, iu ziju 
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hoedauigheid vau graaf, doordeu abt of door den voormaligen opper- 
voogd, daartoe aaugezocht was teu eiude de kloosterlijke rechteu eu 
goedereu tegeu de afpersiugeu vau eigen plaatselijke voogdeu te 
verdedigeu. Hoe het zij, iu deze bepaalde gevalleu, treedt bij op als 
eigeulijke voogd vau zulk of zulk klooster, volgeus de gebruikelijke 
beteekeuis vau bet woord « advocatio ». Doch over H algemeen zieu we 
deu graaf voorkomeu, uauietijk met betrekkiug tôt de hoogergemelde 
uieuwe kloosters, a/s graaf eu, zoo bij dau deu titel aauueemt vau 
ailvocatus, summus advocatus, is dit uiet als gewoue', eigeulijke voogd, 
waarvau bij zicb de recbteu en voordeeleu aauiuatigt, maar wel als 
algemeeue eu opperste bescbermer vau kerkeu eu kloosters biuueu 
ziju grafelijk groudgebied. 

Hier rijst de vraag op : welk was de grondslag vau die bezorgdbeid ? 
Staau we bier voor deu eiuduitslag vau eeu bewust geleidelijk politiek 
streveu uaar ceutralisatie eu alleeubeerscbappij eu, wel door de 
opvolgeutlijke bemacbtigiug vau de voogdij iu de verscbilleude 
kloosters? 1s bet uiet veeleer de uatuurlijke toepassiug vau bet 
booggezag, dat zij reeds bezateu? Al vroeg immers bebben zij-huu 
graafscbap zoo stevig weten iu te ricbtcu, dat ze volstrekt beer eu 
meester ziju iu buu gebied, opperste recbters eu baudbavers vau de 
opeubare veiiigbeid eu als dusdauig opperste bescbermers vau kerkeu 
eu kloosters. Dat is eeu recht , dat ze aauzieu als buu vau uatuurs- 
wege, of liever vau Godswege, toekomeude ; eu dat recbt is aauveerd 
eu erkeud door buu ouderboorigeu, uameüjk door de kerkeu eu 
kloosters, die dau ook uatuurlijk, wauueer ze iu uood ziju, tôt beu 
buu toevlucbt uemeu. Eu dit bescbermiugsrecbt bescbouweu de 
graveu ook als eeu plicht , buu door God opgelegd, zooals ze bet 
uitdrukkelijk verklareu iu buu oorkoudeu eu waarom ze veelal uit 
eigeu bewegiug buu bescbermiug toezeggeu. 

En de baveegreden vau de uitoefeuiug vau dit recbt eu dieu plicbt 
vau bescbermiug? Meu zou ougelijk bebbeu aau de graveu baatzucb* 
tige en politiekedoeleiudeu toe te scbrijveueu decbristelijke iuzicbteu, 
iu de oorkoudeu uitgedrukt, als ijdele formuleu te bescbouweu. Meu 
mag uiet uit bet oog verliezeu dat zij feitelijk geeu tijdelijke 
vergeldiug eiscbeu eu zicb tevredeu bouden met de eeuwige beioouiug 
eu de gebedeu der kloosterliugeu, eu teveus buuue bescbermeude 
tusscbeukomst lateu vergezeld gaau vau belaugrijke scbeukiugeu vau 
groudeu en voorrecbteu. 

Deze eu audere bescbouwiugeu, ofscboou door tal van voorbeelden 
gesteuud, wil spreker uiet als vastbewezen stellingeu, maar eukel als 


Digitized by 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



CIHtOKItil’E 


69 


voorloopige besluiteu mededeelen. Daarom acht hij het wenschelijk 
en hoogst nuttig te begiunen met een stelsehnatig onderzoek naar de 
iurichtiug dei* voogdij van de verschillende klonsters afzonderlijk of 

• 

ten minste van ecuige typen, in hunne verhouding tôt de graven. 
Dergelijk onderzoek zou van groot belang zijn voor de algemeeue 
geschiedenis der kerkelijka voogdij en in ’t bezonder voor de 
geschiedenis der iurichting en ontwikkeling van de macht der graven 
en bunue houding ten opzicbte van de kerkelijke instellingen 
gedurende de XI*, XII' en XIII* eeuw. 

Spreker hoopt eerlang eukele voorbeelden van dien aard mede te 
deeleu ; wij acbtten het daaroin geraadzaatn hier zijne opvatting wat 
breedvoerig uiteen te zetten. 

Sociétés savantes et Congrès. 

— La Sooiété d’Archéologie de Bruxelles a fêté le 26 janvier 
dernier le XXV" anniversaire de sa fondation. Elle a eu l’heureuse 
idée de distribuer à cette occasion à ses membres un recueil biblio- 
graphique de très grande utilité, à savoir les Tables des publications 
de la Société d'Archéologie de Bruxelles (Annales-Annuaires) 1887-1911 
par Louis Paris, conservateur de la Bibliothèque royale de Belgique 
(Bruxelles, Yromant et C°, 1912). Ce dépouillement des quarante sept 
volumes publiés par la Société ne comprend pas seulement les 
mémoires, mais aussi les communications produites au cours des 
séances et les articles, parfois étendus et importants, insérés dans les 
procès-verbaux des assemblées mensuelles. On y trouvera également 
des renvois détaillés aux comptes rendus des travaux de la Commission 
des fouilles; les rapports annuels sur la situation générale de la 
Société auxquels se rattachent ceux des différents services de la 
Commission administrative; enfin, les notes moins étendues publiées 
sons les rubriques : Mélanges, Questions et Réponses, Notices nécro¬ 
logiques et Notices bibliographiques. Le travail est divisé en deux 
parties : daus la première partie on trouvera le dépouillement analytique 
des matières , la seconde partie est uue table alphabétique des noms 
d’auteurs. 

— Le XXIII' Congrès de la Fédération archéologique et histo¬ 
rique de Belgique, qui se tiendra cette année à Gand, à l'occasion 
de l’exposition universelle, s’annonce particulièrement brillant. Le 
comité organisateur vient de nous communiquer son programme et le 
questionnaire provisoire des différentes sections. Le Congrès s'ouyjrira 
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le vendredi 8 août à 15 heures pour se terminer le mercredi 18 dans 
l’après-midi : des visites seront faites sous la conduite de guides 
éclairés aux monuments archéologiques et aux joyaux artistiques de 
la cité des Artevelde. M. le chanoine Van den Gheyn fera voir aux 
congressistes la cathédrale de Saint-Bavon et l’église Saint-Nicolas, 
M. Van Werveke dirigera la visite à l’abbaye de Saiut-Bavou, et 
MM. J. Casier et P. Bergmans feront valoir l’exposition d’art rétros¬ 
pective, qui sera organisée dans l’enceinte même de l’exposition. Les 
organisateurs de cette exposition d’art ont cherché à eu déterminer 
nettement le caractère par le titre qu’ils lui ont donné: L’art ancien 
dans les Flandres. Le programme des séauces n’est pas moins intéres¬ 
sant; uons n’avons pas à faire une sélection parmi les questions déjà 
portées au questionnaire provisoire : toutes se rapportent à notre 
histoire; elles seront signalées, lors de leur publication dans notre 
Bibliographie. Remarquons qu’à côté des sections habituelles : 
Préhistoire, Histoire et Archéologie , le comité à créé les nouvelles 
sous-sections de Numismatique , d’Histoire de l’art et de Musicologie. 

Le prix de la souscription au Congrès est fixé à dix francs, et donne 
droit à toutes les publications. 

— Sooiété des Antiquaires de la Morinie. — Séance du 
2 décembre 1912. — M. J. de Pas parle du tableau de la confrérie de 
Notre Dame de Milan , conservé chez les religieuses Clarisses de 
Saint Orner. M. le chanoine Bled analyse Un vieux dossier des archives 
communales de Saint Orner , contenant l'histoire de l’établissement des 
Pauvres Clarisses dans cette ville et de leurs difficultés avec les sociétés 
des archers et des arquebusiers. 

Notes bibliographiques. 

« 

• — Le Bulletin de l'association des anciens membres du Séminaire 
historique de l’université catholique de Louvain (*), mérite à plus d’uu 
titre de retenir l’attention spéciale de nos lecteurs. A ceux qui 
s’intéressent à l’histoire du jansénisme nous sigualons particulièrement 
le rapport sur les travaux du Séminaire historique , pendaut l’aunée 
académique 1911-1912, notamment celui de la première sectiou : faculté 
de théologie et de droit canon (section des théologiens). Il serait 
superflu d’insister encore sur la valeur de la bibliographie méthodique, 
et complète qu’on y trouve soigneusement groupée. Contentons-nous 

(') 5* auuée-1912. Malines, Boulevard des Arbalétriers, 140. 
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de résumer ici brièvement les résultats laborieusement acquis par les 
élèves, sous l'iuspiratiou de M. le professeur Cauchie. 

Vieut d'abord uue étude comparative sur le témoignage de Gode/roi 
Hermant (*) et celui du R. P. René Rapin, S. J. (*) au sujet des 
événements de la période 16 i3-l633. Contemporains tous deux des 
luttes et des controverses qu ? ils retracent indépendamment l’un de 
l'autre (*), et bien placés pour recevoir toutes informations désirables, 
les deux chroniqueurs modernes devraient, ce semble, inspirer dès 
l’abord graude confiance. Malheureusement la lecture comparée de 
ces deux sources, impose bien vite au lieu de cette présomption 
favorable uue prudente réserve : ce n’est pas l'histoire mais bien leur 
histoire que le janséniste et le jésuite retracent. Il faudra donc 
toujours faire la part de leurs tendances, même dans le récit d’évèue- 
meuts dont il furent témoins. Quant aux autres, il faudra en outre 
tenir compte de la nature des sources utilisées : cette remarque vise 
eu particulier les récits concernant nos provinces. 

Le P. Rapiu s’étend plus longuement que Hermant sur l’histoire 
du jansénisme chez nous. Il la puise aux Billets des jésuites de Louvain 
à ceux de Paris , aux Correspondances de la nonciature et aux autres 
documents qu’en 1667-1668 il eut la chance unique de pouvoir con¬ 
sulter au S. Office. Nous sommes moins bien informés au sujet de la 
documeutatiou de Godefroi Hermant : nous savons qu’il était en 
relations avec le P. Quarré, oratorieu janséniste. 

Nous aurions voulu voir formuler plus nettement la conclusion de 
cette étude comparative au point de vue de notre histoire. Ne sommes 
nous pas en droit de préférer eu général, toute part faite d’ailleurs 
aux tendances personnelles ou corporatives, le P. Kapin h Godefroi 
Hermaut? Et le rapprochement entre sou histoire et celle du 
P. Gerberon ( 4 ) ne vient-elle pas, en guise de coutre-épreuve, corro¬ 
borer cette conclusion ? 


(’) Mémoires de Godefroi Hermant , docteur de Sorbonne , chanoine de 
Beauvais , ancien recteur de l'université , sur ihistoire ecclésiastique du 
X VII e siècle (1G30-1GG3). éd. A. Gazier, G vol. Paris, 1905-1910. 

(*) P. René Ravin. Histoire du jansénisme depuis son origine ùisqu'en 
lo i i , éd. üomeuech, Paris, s. d. (1801). — Mémoires du P. RenéRapin 
de la compagnie de Jésus sur l'Église et la société, la cour , la ville et le 
jansénisme 1G44-16G9, éd. L. Aubiueau, 3 vol. Paris 1805. 

(*) Hermant, 1G17-1G91. — Rapiu, 1G20-1G87. 

( 4 ) G. Gbbueron, O. S. R. Histoire générale du Jansénisme, 8 vol. 
Amsterdam, 1700. 
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. là imago primi sæculi jansenistarum constitue uue autre source 
précieuse pour l’histoire des controverses jansénistes dans nos pro¬ 
vinces. On l’attribue généralement au R. P. Alphonse Huylenbroucq, 
S. J. (1667-1702) qui remplit longtemps les fonctions de bibliothécaire 
au musée Bellarmin a Malines. L’ouvrage manuscrit conservé aux 
archives de l’archevêque de Malines est inachevé : il comprend quatre 
volumes in-folio dont le dernier s’arrête brusquement vers la fin du 
XVII e siècle, alors que d’après le titre complet le but de l’ouvrage 
était de donner la recension des principaux écrits jansénistes parus 
de 1640 à 1740. A l’analyse de la littérature janséuiste l’auteur aunexu, 
la nomenclature des ouvrages catholiques opposés, ce qui nous fournit 
une bibliographie complète des controverses. En outre les notices 
biographiques sur Janseuius, Saint-Cyran, Antoine Arnould, Paschase 
Quesnel et Gerberon, qui forment cinq prolégomènes au tome I, et 
les Monumenta , pièces officielles annexées eu appendice à chaque 
volume complet, ajoutent beaucoup à l’intérêt et h la valeur de cette 
source. 

Voici brièvement les conclusions critiques de cette étude. Daus sa 
forme actuelle on ue peut attribuer l’ouvrage au R. P. Huyleubroucq : 
la rédaction défiuitive doit être placée vers les années 1739-1740 et 
semble avoir été l'œuvre de plusieurs. Cependant l’idée fut conçue 
par le P. Huylenbroucq de publier cette bibliothèque jauséuiste, de 
même que celle de VHistoire de la compagnie de Jésus inachevée elle ‘ 
aussi et conservée aux mêmes archives de Malines. C’est aussi le 


P. Huylenbroucq qui rassembla les matériaux nombreux et précieux 
du musée Bellarmin en vue de ces ouvrages. L’autorité de ce recueil 


littéraire est incontestable et facile à vérifier à l’aide des références 


exactes ajoutées en marge : seulement, ici encore il faut se tenir en 
garde contre les tendances apologétiques de l'auteur-jésuite. 

Suivent plusieurs études particulières sur le jansénisme en France 
et eu Belgique. Le projet de Bourg fontaine examiné par M. l’abbé 
A. Brutsàkrt est relégué parmi les fables : c’est une calomnie de 
l’esprit de parti, fondée sur un faux: « Relation juridique de ce qui 
s'est passé à Poitiers touchant la nouvelle doctrine des jansénistes, par 
Filleau, avocat du roi (Poitiers 1654). 

M. l’abbé J. Sobry s’est attaché h l'étude des controverses sur la 


morale relâchée et sur Pattrition. Le laxisme, né au XVII e siècle de 
l’application abusive du probabilisme à la casuistique, suscita surtout 
depuis 1640 de violentes contradictions, d’autant plus que les idées 
jansénistes sur l’iguorance invincible, sur la liberté, la délectation 
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victorieuse poussaient fortemeut au rigorisme. En Belgique les prin¬ 
cipaux sujets des controverses fureut le secret de la confessiou, la 
révélation des complices et surtout la discipline péuiteutielle. L'Uni¬ 
versité de Louvaiu (Kilt*, 1657, aussi en 1658), l'archevêque de Malines 
(1652, 1655), l'évêque de Garni (1657), l'évêque de Namur (1659) 
proscrivent toute une série de propositions laxistes. Quant ù la con¬ 
troverse concernant l'attritiou elle sévit surtout ù Gaud, entre les 
curés de la ville et les jésuites, et à Louvain eutre l’université et la 
compagnie. Cette lutte dura jusqu’en 1680. 

Le travail de M. l'abbé L. Kochbttb sur les luttes jansénistes en 
Belgique , principalement dans le diocèse de Malines depuis l’absolution 
de l'archevêque Jacques Boouen jusqu’à la mort de l’archevêque de 
Precipiano (de 1654 à 1711) commence par rappeler la lutte vigoureuse 
menée par Boouen contre la morale relâchée (*). Sous les successeurs 
de ce dernier les querelles deviennent toujours plus aiguës et se 
compliquent de nouvelles controverses. Tandis que les principes delà 
philosophie cartésienne viennent apporter un nouvel appoiut aux 
erreurs dogmatiques des jansénistes, la question de l'attrition, la 
traduction de la bible et du missel en langue vulgaire, la primauté et 
l’infaillibilité pontificales, le culte de la 8 >e Vierge, les conditions de 
l'absolution sacramentelle, le secret de la confession, le formulaire de 
1692 avec ses ajoutes, le cas de conscience, la « fourberie de Louvain » 
soulèvent tour à tour des discussions passionnées. La présence chez 
nous de l’oratorieu Quesnel, chassé de France à cause de son-jansé¬ 
nisme aigu, et du bénédictin Gerberon n’était certes pas faite pour 
aider à l'apaisement des esprits. Il nous est impossible de résumer 
en quelques lignes les phases variées de ces luttes et le rôle qu’y 
jouèrent les archevêques (*), les iuternonces, le pouvoir civil et 


(*) On trouvera des détails intéressants sur les controverses morales 
dans le diocèse de Tournai dans F. Desmons, L’épiscopat de Gilbert de 
Choiseul. Tournai, Casterman, 1907 ; sur Christianus Lupus dans sa 
biographie par Jos. Sabatini eu tête de ses œuvres ; sur les disputes à 
Gand dans Instructio ad tyronem theologum de methodo théologien octo 
regtilis perstricta. Gand, 1672, par Pierre van Buscum, et dans 
Justijicatio processus illustrissimi ac reverendissimi D. Eug. Alberti 
Gandensis episcopi in causa DD. IgnatiiGillemans et Pétri van Buscum , 
1674, par Nicolas Dubois: v. U. Beklière, Mabillon et la Belgique. 

(*) Eu particulier l’archevêque de Precipiano (1690-17.11) adversaire 
acharné des jansénistes. On sait que ce prélat occupa le siège épiscopal 
de Bruges (1683-1690). 
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l’université. Force nous est de renvoyer le lecteur au rapport en 
question et aux articles plus détaillés publiés dans la Vie diocésaine 
(octobre 11)11, février et mars 1912) et dans le Bulletin du cercle 
archéologique } littéraire et artistique de Matines, 1912. 

Nous savions déjà quel rôle la Congrégation de l'Oratoire de Jésus 
joua dans les troubles jausénistes en Belgique (•). Etabli chez nous 
depuis 1626 par l’archevêque Boonen et grâce aux efforts de Saint- 
Cyràn et de Jausenius qui rêvait de lui acquérir le monopole de 
l’enseiguement, l'Oratoire se posa en défenseur du janséuisme et en 
adversaire de la Compagnie de Jésus. Les pères partagèrent le sort de 
la doctriue nouvelle, tour à tour favorisés et persécutes par les 
archevêques de Maliues. Tout alla bien du temps de Boonen sous le 
généralat du P. Quarté. Sou successeur, le P. Vanderlinden, eut des 
démêlés avec l’archevêque Creuseu (1657-1666) en même temps que le 
P. Veruimmen était l’objet de poursuites. Suit une période de paix 
pendant l’administration du vicaire capitulaire Aimé Coriache (1666- 
1670 (*) et l’épiscopat de Alphonse de Berghes (1670-1689) sous le 
généralat du P. Cremers. C'était le calme avant la tempête. Eu effet 
l’archevêque de Precipiauo (1690-1711) fut bien vite aux prises avec le 
nouveau général De Houdt, puis avec sou successeur le P. Smet. 
Sous l’épiscopat de Thomas d’Alsace (1716-1759) la division se mit au 
sein même de la Congrégation. Ce fut le parti antijanséniste qui 
l’emporta et en 1729 le P. De Swert, janséniste obstiné (*), quitta le 
pays avec ses adhérents. « Avec le P. De Swert, c'était le jansénisme 
qui abandonnait l’oratoire de Belgique ». Nous avons ainsi résumé 
brièvement l’étude de M. l’abbé Ch. Van Merbis « Histoire de 
VOratoire en Belgique ». 

Les études de la seconde et de la troisième section, sauf celle de 
l’abbé Guilday, que nous indiquons plus loin, ne se rapportent pas si 
directement à notre histoire ; toutes cependant seraient à signaler 
comme modèles à suivre dans des études similiaires, notamment l’étude 
de M. Pibters sur la répression de l’homicide dans le Haiuaut au 
moyen âge . (p. 65-72). ' 

Nous devons une mention spéciale au travail si richement docu- 


(*) Voir Annuaire de l'Université de Louvain, 1912, p. 411 ss. 

(•) Jean de Wachteudonck, successeur de Creusen, mourut avant 
d’avoir occupé le siège de Malines. 

(*) Auteur du précieux Chronicon congrégations Oratorii Domini 
Jesu. 
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meute de M. l’abbé P. Guilday, concernant les Fondations religieuses 

anglaises aux Pays-Bas Catholiques l-'i<‘i8-t79o (p. 76-102). Notre 

« 

Flandre a eu en effet l’honueur de recevoir h plusieurs reprises les 
moines et religieuses proscrits et de nos jours eucore, h Bruges à Ypres 
et ailleurs survivent encore des souveuirs de ces courageux émigrés 
anglais et de leurs fondations. 11 y a doue tout intérêt pour nous à par¬ 
courir la belle synthèse, que M. Guilday k essayer ; nous faisons des 
vœux pour que l'auteur continue ses recherches et nous fournisse 
bientôt toute l’histoire externe et interne des fondations anglaises. 

— Bij Jules De Meester te Rousselare is onder druk : Het grooi 
West-Ylaamsch Sagenboek (Sagen, Oordsagen, Vertellingen, Helden* 
sagen ait West- en Fransch-Vlaanderen) van Hoband, met mede- 
werking van verscheidene letterkundigen en folkloristen en met 
penteekeningen versierd. 

Deze uitgave kondigt zich aan niet aïs een bloemlezing uit ver¬ 
scheidene schrijvers, maar als een onuitgegeven werk, door verge- 
lijkingstudie volledigd, en, volgeus de laatste begrippen der volks- 
kunde, tôt één stuk bedegen, alhoewel vele handen er sedert meer 
dan twintig jaren aan gezant en gezameld hebben. 

HetGroot West- Vlaanisck Sagenboeh zal uitgegeven worden in vier 
reeksen, (Sagen, Oordsagen, Vertellingen, Heldensagen) die elk meer 
dan een boek zullen bevatten. 

Om te beginnen zullen eerst vier boeken verschijnen, en wel één uit 
ieder reeks, aan 1 fr. 25 per deel voor de inschrijvers. 

— Rechts-historische opstellen. — Een werkje aldus betiteld (in-8°, 
29 b!.), maar verder zonder naam van uitgever of jaartat is ons toe- 
gezonden geweest ; alhoewel het niet in den handel is en door de 
schrijvers- zelf als voorloopig en studentenwerk aangezien wordt, 
dient het toch hier aangestipt, omdat het uitsluitend van vlaamsche 
toestanden handelt. Het dient ook met vreugde begroet als de eersteling 
van eene reeks opstellen die ons belangrijke studies doen verwachten. 
De opgezonden brochure bevat, benevens een voorwoord van professor 

Fockema Andreæ, den gekenden schrijver van Het Oud-Nederlandsch 

« • 

burgerlijh recht , de opstellen van twee zijner leerlingen, den heer 
W.S. Ungbr en den heer A. Mbkrkamp va» Embdbn. De eerste heéft 
het over De ontwikkeling van de eigendoms-overdracht van onroerend 
goed in het Vlaamsche recht (bl. 1-20). De vorm van overdracht was, 
volgeus schrijver, reeds raerkelijk ontwikkeld, wanneer er iu onze 
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oudste oorkoudeu (IX e eeuw) keuuis vau kau worden geuomeu. Eerst 
Lad meu de reëele, daarua syinbolische overdracht vau liet goed zelf; 
vervolgens overgave vau eeu carta met symboleu, daarua overgave 
van symboleu of carta. Eiudelijk kvvam de overdracht voor het 
gerecht, teu slotte zouder carta of symboleu. Deze laatste haudelingeu 
worden in ’t bijzouder ouderzoclit eu door enkele voorbeelden toe- 
gelicht, ni.: 1°/ De oudste vormeu vau overdracht in het Ylaamsche 
Redit: effestucatio en traditio cartœ; 2°/ de outwikkeliug van de niet- 
syiubolische overdracht voor het gerecht. 

lleer A. Mrbrkamp van Embden geeft eukele Aauteekeningen 
bctrejjen&e leenrecht in Vlaanderen (bl. 21-29) die ons eeu wat uitgebreid 
ontwerp vau studie biedeu met eeu eerste brouneuopgave. Zijn opstel 
is ingedeeld als volgt : overgang vau leen — huwelijksgoederen recht 

— leen eu ouleeu — verheffiug van leen — rechteu van den leen- 
houder — plichten van den leenhouder — rechteu van derden — te 
uiet gaau van leen — leeuhoveu. 

Aan beide opstellen valt zeker nog veel toe te voegen ; doch, zoo 
schijut het ous, hier hebben we slechts eeu kort overzicht vau ’t geeu 
beide schrijvers verzameldeu, en we mogen verliojien dat ze tôt groot 
nut der geschied- en oorkoudenluyule huune stof verder zullen 
bewerkeu. lloogst wenschelijk ware’t, dat ze beueveus de Jiecueil des 
anciennes coutumes de Belgique , nu bijua uitsluitend benuttigd, ook 
ouze Cartularia raadpleegden, alsmede de recds bestaande bibliogra¬ 
phie, (ook.de fransche). Professer Eockema Andreœ, die beide studies 
in zijn «Séminaire historique « richtte, kondigt ous nog andere op- 
stelleu aau op hetgebied vau Vlaamsch Itecht , ni.: De ouderscheidiug 
vau zakeu in roereude eu ouroerende eu de opvorderiug van roerende 

— Pand eu hypotheek — Algemeene verbiuteuisseuleer eu totstaud- 

komiug vau coutracten. R. D. S. 


— Eu souscription n la librairie Forst, Anvers : Intérieurs anciens 
en Belgique , par K. Sluytehman, professeur à l’École technique 
supérieure de Delft, avec la collaboratiou de A. il. Cornette, avocat, 
membre du Couseil commuual d’Anvers, président de l’Association 
pour la conservation des beautés de la nature et des villes : 
100 plauches eu hétiotypie d’après les photographies de G. Sigling, 
avec texte descriptif. 

Cet ouvrage sera complet eu 10 fascicules de 10 plauches chacuu 
(dimensions de la planche 22 X 29 cm.), qui paraîtront, autant que les 
travaux le permettent, mensuellement. 

Le prix du fascicule est de fr. 12.50. 
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La table des matières annonce pour notre province les planches 
suivantes : 

Bruges : Palais de Justice ; cheminée du Franc et salle de la Justice 
de Paix ; Hôtel Gruuthuuse : deux salles à manger, cuisine ; Hôpital 
St. Jean : pharmacie et galerie du couvent; Hospice de la Poterie :> 
galerie du couvent ; Maison quai des Teinturiers n° 22À : Salle. 

Courtrai : Hôtel de ville : Salle du Conseil et salie échevinale. 

Fumes: Palais de Justice, Salle des pas perdus; Hôtel de ville: 
Salle des mariages. Salle de réception et détail. 

Wulveringhem : Château de Beauvoorde : Salle à manger et le salon. 

Ypres : Halles, grande salle ; Hôpital St. Jean, salle de travail des 
Sœurs ; Hospice Belle, bureau. 

— Au Concours universitaire pour 1Ü12-1314, ont été portées eutre 
autres les questions suivantes, se rapportant à notre histoire : 

— On demande une étude sur la draperie rurale en Flandre, députs 
ses origines jusqu'en XV H l 9 siècle. 

— On demande l'histoire d'une abbaye impériale durant les premiers 
siècle du moyen âge. 

— Faire Vexposé de l'organisation judiciaire existant dans nos 
provinces à la fin du XVI II* siècle. 

(Mémoires à adresser avant I e février l‘J14, du Départemeut des 
Sciences et des Arts). 

— Kleine Verscheidenheden van Eow. Gaillard in Versl. der Kon. 
VI. Ac. ( 11)12) : Boveu = en haut lieu (bl. 12W) ; Afprijzen = de waarde 
vaststellen van eeu deel, die moet van het geheel (erfeuis) afgerekend 
worden ; “Ongherude» die bij Gilliodts-vau Severen voorkomt (Coût. 
d’Ypres, I, bt. 330), is waarschijnlijk eene verkeerde lezing voor 
ongherade, onraed = sordes, afval ; « overdrach van deu Beveleu », 
voorkoraend bij Gilliodts-van Severen (Ibid. I, 402) moet gelezen 
worden, overdrach van den Brielen = overdragen, brengen vau 
koopwaren over de Iperleet te Brielen. 

— Chez les éditeurs Attiuger frères vient d’étre publié un Atlas 
pittoresque de la France sous la direction de M. Onésime Reclus, avec 
l’aide de nombreux collaborateurs régionaux. Cet atlas forme trois 
volumes in-4°, et contient, classés par départements des reproductions 
aussi uombrensesrque variées des monuments do l’ancienne France. 
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— La maison Mbisbkbach Riffarth et C*%« Berlin-Schoueberg 
publie en ce moment le beau manuscrit de la bibliothèque de Breslau 
contenant les chroniques de J. Froissart. Le texte du D r A. Siuduer 
contient : une préface savaute sur la vie et les œuvres de J. Froissart 
et les miniaturistes de l’époque Bourguignonne, 

Les miuiatures du tome premier sont attribuées à Loyses Liedet. 
Quant à celles des tomes II, 111, et IV, elles paraissent être du cycle 
du maître de la Toison d’or. Le C ,e P. Durrieu, J. Weale, S. Reinach 
et Fr. Winkles voient daus ce maître la personne de Philippe de 
üazerolles, le miniaturiste de Charles le Téméraire. 

Cette publication a lieu à l’occasion du 50 e anniversaire de la 
fondation du « Verein für geschichte des Bildende Kunste ». Le 
format est 27 X **6.5 cm. et le prix 80 M. Il en sera tiré 200 exem¬ 
plaires, selon toutes les probabilités les miniatures ont été exécutées 
en notre ville. Parmi celles-ci se trouvent uue magnifique vue 
panoramique de la ville de Bruges. Cet ouvrage pourra être consulté 
h la bibliothèque de la ville et rendra de grands services au point de 

vue de l’histoire architecturale de nos monuments brugeois. 

« 

» 

13. v. Z. y. N. 


Archives et Manuscrits. 

— Staatsarohief te Brugge. — AamvinsUn in 19H. — Wij 
houden eraau eerst, ter wille van huuue gifteu, hulde te breugen aan 
de volgende persouen : Mevrouw Donny-Duquesne, eigeuares te 
Brugge ; de Heeren L. de Vallejos te Alveriughem ; Baron H. Kervyn 
de Lettenhove te Brussel en den Eerw. Heer Opdedriuck te Kuocke. 
Als merkwaardige stukken ons door hen geschonken behooren respec- 
tievelijk vermeld : 

1° Eenige rollen geslachtsboomen die de familiën Waucquier, 
Verhulst eu van Severeu kunneu aanbelangen. 

2° Een zegel in rood was van keizer Karel VI. 

' 3° De kaarten der provinciëu van de Nederlanden met de graaf- 
schappen Vlaanderen, Henegouwen, Kamerijk, het hertogdom 
Brabant, euz. opgemaakt naar de memorien van Eugeen-Hendrik 
Fricx. 1744. 

4° Archiefstukken aangaaude de familie Macquart de ter Liuden. 
Daaronder vinden wij : 

n) Ontvaugstbewijzen vau de beschrijving der leenen toebehoorende 
aan Albert graaf de Merode, baron van het Heilig Rijk eu Harchies, 
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b) Bestuurlijke briefwisseling aangaaude het erfacktig officie van 
Raadsheer Controleur ordiuaris der oorlogeu onder Lodewijk XIV eu 
Lodewijk XV. . 

Meer en meer wiuneu wij het vertrouwen van private persoueu die 
er mede iustemiuen buu arckief hier in bewariug te geven. 

Na het fouds vau graaf Limburg-Stirum dieut nu aaugestipt ; 

1° dit der familie van der Gracht d’Ecghem. 

Hat bevat eeue reeks renteboekeu der heerlijkhedeu van Eeghem, 
S* Ainaudsche, Nieukerke, rekeningeu, iuveutarissen vau sterfhuizeu, 
stateu vau goedereu, ontvang- eu kaudboeken aangaande de familie 
del Rio en deze er niede aauverwant ; eeu memorieboek vau Jan del 
Rio, dekeu te Autwerpen, met sermoeneu, redevoeringen, aauspra- 
keu,euz. iu ’t latiju, fransch en vlaamsck, circa 1024 ; een ommelooper 
der parochie Eeghem, door Verhaeghe, landmeter te Ruddervoorde* 
1723-1724; een bundel rakende de kapel gesticht door Aut. Gabr. 
del Rio te Eeghem in 1058 ter eere van Onze Vrouwe Boodschap,; 
aHaatbulleu en bewijsstukkeu aaugaaude de relikwiën vau de 
II. Ursula eu den Gelukzaligen Idesbald. 

• 2° Van de gemeente Watou outviugen wij : 

De resoiutieu vau het magistraat, vau het graafschap eu de parochie 
vau Watou. Drie registers 1733-42 ; 1703-81 ; 1781-03, alsook de 
Costumeu en usautien van der stede, keure eude jurisdictie van 
Poperinghe. 

3° Onder de oorkouden ons door den Seuator, graaf Gobiet d’Alviella 
iu bewariug geschonken kunueu als belaugrijkst aaugeteekend 
worden : 

a) De brieven waarbij Filip IV de heerlijkkeid vau Watou verheft 

* • 

tôt graafschap, ten behoeve vau Karel d’Ydeghem, baron vau Bous- 
becque. 

. b) Verheffiugen eu beschrij viugeu der leenen afhangeude van het 
graafschap vau Watou, 1514-1714. 

4° De Eerw. Heer De Spot, aalinoezeuier bij het zeewezen te 
Oostende, schouk ons iusgelijks archief, waarvan de iuveutaris uog 
uiet kon opgemaakt worden. 

Uit het Algemeen Rijksarchief te Brussel werden er ons versckeideue 
stukkeu toegezonden, die oui huu belaug dieneu in aaumerkiug 
geuomen te worden. 

Beueveus iuveutarissen van .sterfhuizeu, leeubesclirijviugeu, akten 
vau verkoopiug, stateu vau goedereu, huwelijksverdragen, verpau- 
dingen en stichtiugen vau renteu wijzen wij vooral op het volgende ; 
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1° Een handschriftgetiteld « Versclieyde gedenckschriften raeckeude 
de stadt van Brugghe » iu 4°. Oorsprong van de abdij der Dninen en 
van S 1 Audries, de reeks der abten met hunne wapenschilden alsook 
de « Lamentatie van Zegher van Maele » afschrift, 18 e eeuw. 

2° Aangaande Schothouck onder Ingelmunster : een register met 
processtukken, 1728-1789, een looper, vijf registers van wettelijke 
passeeriugen, 1707-1791, alsook een register van leenen. (17* en 
18* eeuw.) 

3° Eeue bulle van Paus Clement XI waarbij Frans de Bailleucourt, 
tôt Bisscliop vau Brugge benoerad wordt, 1670. 

4° De regel van S 4 Augustijn, afkomstig uit het klooster van 
üellebroeders te Brugge, 17* eeuw. 

5° Het profesboek der kloosterlingen van de abdij van SUNikolaas, 
te Veurne. 

Dit jaar zijn wij er nogmaals iu geslaagd, een register van een 
ambacht te kunnen aankoopeu getiteld « Kuypersambagt of relatien, 
meinorieu eu noten van het ambagt der Vrye Meester Kuypers bij 
eeu gekuypt door J. B. Dicnberghe, prost van deu selven ambagte, 
1799, alsook het « Manscheepbouck van aile de leenen eude achter- 
leeuen iinmediatelyck eude mediatelyck gehouden vau den leenhove 
en casteele van Wineudaele, door Jacob Van de Walle, gezworen 
laudmeter van ’t Vrye », 1774. 

Hiermede sluit de reeks onzer bijzouderste aanwinsten ; eeue breed. 
voeriger opgave onzer nieuwe verzamelingen kau jaarlijks gevonden 
worden in het « Verslag over den staat van het bestuur in West- 
Vlaauderen », door de Bestendige Deputatie gegeven. 

H. D. 

— British Muséum. — Parmi les manuscrits dontM. Arthur Huth 

« 

a enrichi le Musée Britannique et qui ont été décrits dans un cata¬ 
logue intitulé The Huth Request (London, 1912, iu-4°), nous devons 
signaler : 

Apocalypse,en latin, copié daus les Pays-Bas, XV* s. — Histoire de la 
Bible, en flamand, milieu du XV* s. — Livre d’heures avec miniatures 
flamandes de l’an 1500 environ. 

— Dans uu article paru dans la revue italienne La Bibliqfilia 
(1912, p. 183-187) et intitulé : Livres inconnus des bibliographes , M. Léo 
S. Olschki signale des Heures flamandes de 1482 environ, avec figures 
et encadrements gravés sur métal. 
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Art et Archéologie. 

— A l’occusiou du centenaire de Dickens, une exposition de pein¬ 
tures de maîtres aucieus fut organisée a Nèw-York. Les maîtres 
flamands y étaient bien représentés ; on y admira notamment un 
triptyque de P. Claessins, représentant le Christ eu croix, avec «les 
donateurs. Ce tableau signalé dans le catalogue de l’exposition, paru 
daus The Counoisseur (HH2, p. 213-210, Dickens Ceuteuary exhibition 
of Old Masters), n’est pas renseigné parmi les œuvres des Claessins 
décrits par M. Weale, dans AnÉm., t. LX1, HUI, p. 20-70. 


Nécrologie. 

— M. A. Gaillard, archiviste général du Royaume, qui est décédé 

à Bruxelles le 10 mai 1012, avait recueilli la succession de M. Govaerts 

(piand celui-ci fut mis eu disponibilité. 

M. Gaillard était né h Gaud le 23 novembre 1847. 

Les Archives Belges (u° du 25 octobre 1012, n° 447) ont donné la 

liste de ses publications. Bornons-nous à mentionuer ici les inventaires 

» 

sommaires de divers fonds, p. ex. du Conseil d’Etat, du Conseil privé, 
de la Secrétarie d'Etat ; ses Etudes sur l'origiue du Grand Conseil et 
du Conseil privé; sur l'histoire, l’orgauisation et la procédure du 
Couseil de Brabant. 


— Le 20 décembre 1912 est décédé à Auvers le Colonkl Monthayk, 
né à Bruges en 1855, publiciste militaire des plus distingués. Ou a 
également de lui quelques publications consacrées à l’histoire de la 
famille royale, notamment un ouvrage intitulé: Notre Dynastie' qu’il 
publia en 1910, en collaboration avec M. A. Germain. 


— Op 18" Jauuari 1913 overleed te Slyps (Moorslede) de Eerw. Heer 
Proost Hkndrik Bibrrb. llij was geboren te Komeu (België) den 
2 n December 1827. Opvolgeutlijk wierd hij onderpastor te Westkerke 
den 22 n September 1854, te Eeghem den 23 11 Jauuari 1804, te Autryve 
den 15 n September 1809, om dan naar Slyps te komeu deu 20" October 
1885. 

Eerw. Heer Bierre was eeu stille doch taaie werker. Vau jougs af 
lieeft hij zijne vrije ureu weteu te beuuttigeu door geschiedkuudig 
werk vau plaatselijken aard. Gewis beautwoorden zijue schriften 
meestal uiet aan de vereischteu der hedeudaagsche kritiek. Nochtaus 
niets boekte hij waarvau hij persooulijk de echtheid niet wist: in deu 
groud dus is ziju werk goed en daarorn heeft hij recht iu onze 
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«Annales» vermeld te worden. Heel zijn werk opsommen zullen wij 
niet, doch eukel zijne voornaamste gewrochten aanduiden : 

1°/ Geschiedenis vanBossuyt en leven van Sinte Amelberge , Brugge, 
Houdmont, 1870. Eene 2 e uitgaaf verscheen naderhand te Gent bij 
Annoot-Braeckman in 1879. 

2°/ Autryve } zijn gewezen kasteel en zijne kerk. Gent, Annoot- 
Braeçkman, 1872. 

3°/ Beschrijving van Aveighem. Gent, Annoot-Braeckman, 1874. 

4°/ ’t Oud graafschap van Moen. Gent, Annoot-Braeckman, 1885. 

5°/ Kleine Historié lier Carmeliterssen Theresianen van Yper. Yper, 
Wed. Vanderghinste, 1882. 

G 0 / Het klooster der Engelsche Damen te Yper. Yper, Demets, 1888. 

« » _ * 

7'7 Jubilé of vijftigjarige verjaardag der ivederkomst der Arme 
Claren Colettijnen te Yper op 19" Mei 1890. Geschiedenis der Arme 
Claren Colettijnen , onder den titel van het Klooster van het hind Jésus 
te Yper , met eene sckets over het klooster van S 1 Maarten en het 
Jdnseniuskwartier . Geut, A Biffer, 18SK>. 

8°/ Schets over Slyps in twee deelen met eene kaart-plan van H omlig - 

$ 

gende der plaats. Yper, Callewaert-Demeuleuaere, 1903. 

9°/ Oorsprong van ’tprioraat of Prochie van Roxem. Afschaffing van 
die prochie en Vereeniging derzelve met de prochie van Westkerke. 
Bijzonderste merktveerdigheden van Westkerke . Oudenburg, Smis, 1908. 

P. A. 

— Le monde scientifique vient d’étre péniblement éprouvé par la 
mort, survenue à Bruxelles le 29 janvier dernier, du R. P. Jos. Van 
dkn Gheyn, S. J., membre honoraire de notre Société d’Émulation. 

Le K. P. Van den Gheyn se rattachait par son origine à une vieille 
famille flamande et naquit à Gand le 25 mai 1854. Les succès qu’il 
remporta dans ses études, te firent vite remarquer et il lut chargé de 
continuer avec le R. P. de Smedt, l’oeuvre des Bollandistes. Sous le 
ministère de M. de Trooz, il fut attaché à la Bibliothèque royale 
et reçut la direction de la section des mauuscrits. A la mort de 
l’éminent conservateur en chef, M. llvmans, il fut appelé h prendre 
sa succession. 

Nous avions^ appris avec peine, que le R. P. Van den Gheyn, 
avait dû donner, pour des motifs de santé, sa démissiou de conserva¬ 
teur en chef de la Bibliothèque. C’était un travailleur infatiguable 
et duraut les années qu’il avait eu la direction de la section des 
: manuscrits, il publia successivement neuf volumes faisant connaître 
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les inestimables trésors, provenant en grande partie des bibliothèques 
de nos anciens souverains et des anciennes corporations religieuses 
de Belgique. Les historieus et les amateurs d'art peuveut trouver 
dans ce Catalogue des documents précieux pour leurs travaux et des 
renseignements tout-ii-fait inédits. 

Amateur passionné des chefs-d'ceuvres des miniaturistes des Pays* 
Bas, il avait organisé daus une des salles de la bibliothèque une 
exposition permauente offrant au public les plus beaux spécimens dûs 
au pinceau de uos artistes. 

Lorsqu'on fit à Bruges l'inoubliable exposition des primitifs, en 
1903, il fut un des collaborateurs les plus dévoués, et ses amis se 
rappelleront toujours le moment où il arriva nGruuthuuse, convoyant 
avec uu soin jaloux les précieuses caisses contenant les plus beaux 
manuscrits qu’on puisse rêver et qui firent l'admiration des visiteurs 
de l’exposition. Lors de l'exposition de la Toisou d'Or, en 1907, il ne 
marchanda pas uou plus sou aide et c'est grâce à lui qu’ou obtint le 
transfert dans notre ville des statuts de l'ordre, contenant les superbes 
portraits des chevaliers de la Toison d'Or. 

Il avait applaudi du fond du cœur, à la création de la Société des 
Amis des Musées, foudée par le B ou H. Ivervyn de Lettenhove et dans 
une conférence avec projections, faite le 21 mars 1904, devant les 
membres de la nouvelle Société, il avait refait l’histoire de l’éclosion 
et de l’eiliorescence de l’art de la miniature daus les Pays-Bas, qui 
de pair avec l’art de la peinture, porta la renommée de nos provinces 
dans le monde entier. 

Le R. P. vau den Gheyn a publié une série de manuscrits de la 
Bibliothèque Royale célèbre par leurs miniatures et parmi eux nous 
devons citer: 

L’ Histoire de Charles-Martel avec les miniatures de Loys et Lyedet 
(Bruxelles, Vromant, 1910), les Chronicques et conquestes de Charle * 
magne, de Jean Taveruier (Bruxelles, Vromant, 1909) et le Bréviaire 
de Philippe le Bon (Bruxelles, Vau Oest, 1908). 

Il collabora aux bulletins de l’Académie royale d’archéologie où il 
publia notamment des Notes sur quelques scribes et enlumineurs de la 
cour de Bourgogne (1909, pp. 89-94) et des Contributions à l’icono¬ 
graphie de Charles le Téméraire et Marguerite d’York (t. LVI, pp. 384* 
403). Il a fait une étude sur les différentes écritures employées daus 
nos manuscrits et nous a laissé sur ce sujet le bel Album belge de 

9 

Paléographie du VII e au XVI e siècle (1908) renfermant les plus beaux 
spécimens de nos scribes (32 planches avec un texte explicatif). 

B. v. Z. y. N* 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



< 


NOTES ET DOCUMENTS 


Un écho de la domination des gueux à Ypres. 

Martiguy, dans son « Dictionnaire des antiquités chré¬ 
tiennes n, rapporte que daus les temps de persécution, les 
fidèles se communiaient eux-mêmes, et qu’en cas de 
nécessité, la sainte Eucharistie était confiée même à des 
laïques. Le document que nous reproduisons ici nous 
ramène aux premiers siècles de l’Eglise ; il nous révèle en 
même temps la triste situation faite aux catholiques par 
les calvinistes qui dominèrent dans la ville d’Ypres de 
1578 à 1584. 

C’est le procès-verbal d’un examen interrogatoire « sur 
faits et articles » institué à la demande des héritiers d’un 
nommé Jaspai* Maegh. Comme les témoignages portent 
surtout sur l’orthodoxie du défunt', on peut croire qu’il 
s’agit ici d’une succession, contestée pour soupçon 
d’hérésie (*). 

A. C. De Schrevel. 

Informâtie préparatoire ghehoort by my Jacques liollier , 
notaris publycq , ter presentie van Ganteras Vander 
Gracht ende Lucas de Cuenynck als ghetughen hier over 
gheroepen ende ghebeden , up zeker pointen ende articlen 
in myn handen gheexhibeert van weghen de hoirs ende 
aeldinghen Jaspar Maegh , den XXV e " July XV sesson- 
tachentich. 

* 

■ 

Michiel Vanden lierghe f* Michiels, oudt outrent de 
vyftich jaren, masschier vande capitele van <S te Mari ins 


(*) Dans le Generaelen Index der Mate rien van de vijf Placcaert - 
boehen van Vlaenderen (Genclt, 17GG) verbo : ketters , nous lisons: 
“ Ketters eu verinogen niet te disponeren van liunne yoederen, ende 
ziju aile alieuatieu, gifteu, cessien, verkoopingen, opdra^teu ende 
testanieuten bij hun gedaen ende geniaeckt, nul ende van ouweerden 
Place. 22 Sept. 1540 j item 29 April ende 25 Sept. 1550. » 
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binnen Ypere, «ils oorcondc ghehoort ende gheexamineert 
up de vooiTioemdc poinctcn onde articleu. Eerst deposeert 
en do aflirineert by solemnelen eede te deseu ghedaen, 
goede hennisse tliebben metteu perso ou van Jaspai* Maegh 
f 8 Willems, met den welcken liy daghelicx verkeert 
ende frequenteert lieeft, den welcken liy zeclit altyts 
catholyck, jae jalouselick catholyck gbeweest hebbende 
totten ende van zynen leven. Segghende voor redenen van 
synder scientie, dat alsoo den voornoemde Jaspai* Maegh 
zieck ende cranck te bedde lac h, lieeft hem déposant 
ontboden, ten fine dat hy hem soude willcu assisteren, van 
hem eenen biechtvaeder te doeu hebben ; nemaei* mits dat 
de guesen ende heretycken, die de stede van Ypere occu- 
peerden, zeer vehement ende fnrieuselick enquesteerdeu 
ende ondersochten of men eenighe biechte hoorde ende 
Sacramenten administreei*de,seide hy déposant, dat hy wel 
wiste dat de * priesters niet en souden durfven commen, 
nemaer seide hy déposant, ick hope u te lielpen mettei* 
gratie Gods, soo verre als ghy in gheen staet van dootlicke 
soude en zyt. Ick zal u doen hebben thelich Sacrament, 
spreect u biechte ieghen Godt, ende tzal alsoo wel van 
Godt afghenomen wesen in dusdanighen noodt, alst ghy 
voor den priestere ghedaen hadt, want hy den wille voor 
de daet ontfauct. Tzelve den voornoemde Jaspai* Maegh 
hoorende, lieeft in zyn déposants presentie zyn biechte 
ghesproken ieghens Godt, hooglie ende overluudt, niet 
ieghenstaende dat hy déposant seide dat hy daer mede 
niet vau doene en hadde, noclite niet gheauthoriseert en 
was om biechte te hooren, nemaer ter contrat ien seide dat 
den bisschop van Ypre Martinus Rythovins , hoorende ende 
verstaende dat de priesters meest al uut de stede van Ypre 
veriaecht waren , ghereserveert een ofte twee onvermueghende 
ende crepel priesteren , dewelcke men zeere ondersochte of 
zy iiutghynghen ende eenighe administratie van Sacra- 
menten deden. Ter welcker cause lieeft den zelven bisschop 
eenighe catholycke persootien de authoriteit ghegheven, 
omme persoonen de ghene die binnen deser stede van 
Ypre in huerlieder miterste ofte ziecte begheerden thclich 
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Sacrament te ontfangheu, tzelve heilicli Sacrament te 
uutreeckcn ende deilen, daer vau hy déposant seide eene 
vande persooueu te weseu daer toe gheauctoriseert. Eude 
oversulcx seide hy déposant dat hy de helft van een Hostie 
in een zilvereu doozekin over hem hadde, presenterende 
hem Jaspar tzelve te gheven ende administreren uuter 
name ons Heereu Jesu Christi, soo verre als hy in gheen 
dootlicke sonde en waere, ofte ten waere dat hy daervau 
. behoorlick berau hadde. Daerop seide hy Jaspar Maeght 
dat hy in gheen dootlicke sonde en was. Eude alsoo hy 
Jaspar, ter begheerte van hem deposaut, zyn huusvrauw 
uuter camere dede vertrecken, soo reecte ende schudde 
hy deposaut de voornoemde Hostie up een schoon pampier, 
twelcke hy Jaspar metter tonghe ende monde upnam, deu 
Heere lovende ende danckende van zvnder gratie eude 
ghenade. Van welcke ziecte den voornoemde Jaspar Maeght 
overleedt, outrent den XXIII 9 " septembre XV e LXXX1Ï , 
wezeude hy déposant zeere verwondert dat deu voor¬ 
noemde Jaspar Maeght, die over diversche jaereu als 
crauckziunich in curatele ghestelt hadde gheweest, soo 
schoon kennisse ende berau vau sondeu hadde. Breeder 
niet weteude te deposeren sluut hier mede zyne depositie, 
confirmerende de zelve met zyneghewooulick haudteecken. 
Onder stont ghescreven Michiel Vanden Berghe. 


Suivent deux autres dépositions : celle de Ghislain 
de Joncheere et de Nicolas de Boom concernant le môme 
Jaspar Maegh. Les deux témoins attestent également que 

le défunt avait été mis sous curatelle « ter cause vande 

» 

cranckeid vande ziuuekins », et affirment à leur tour qu’il 
a toujours vécu et est mort en catholique. Sans rappeler 
l’épisode de la dernière maladie, ils nous apprennent que 
Jaspar fut enterré dans l’église Saint-Pierre, « niet ieghen- 
staeude dat de hereticko eude rebellen alsdoeu de stede 
occupeerden ». 

Archives de la ville d’Ypres. 
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Cartularium en Necrologium van Groeninghe (*). 

Eeu Cartularium van Groeninghe uit de XVII* eeuw is 
bewaard ia de Bibliothèque royale de Belgique, section 
manuscrits, u° 18273. Groot iu-f’ van 551 blz. inet v°. 

Pater Van den Gheyn die het beschrijft in zijn Catalogue 
des manuscrits de la Bibl. royale de Belgique , t. VI, bl. 192, 
beweert (l. c. nota 3) dat dit Cartularium uitgegeven werd 
door F. Van de Putte, doch hij is mis : zooals blijkt uit 
F. Van de Putte zelf, Chronique et Cartulaire de Vabbaye 
de Groeninghe , Frausche krouijk, bl.xxxvi: «nous u’avous 
pu découvrir ce manuscrit » t. w. Register der voornoemde 
abdije ; alsook op bl. n der vlaamsche krouijk : « Het 
gelukte mij uiet eeu charterboek aau te treflen ». Daariu 
staau ten audere belangrijke oorkouden die Vau de Putte 
niet gekend heeft. 

Op bl. 37 v° lees ik iu dezen liggher ofte Register : 

« ... gkeschreven eude gheextrahiert uut diversche oude 

bewvseu... Eude desen Bouck zal dieuen voor eenen 
* 

liggher ofte register dwelck uyeuwe ghemaeckt es, iu den 
jaere ons heereu duseut zes hondert ende zeveueutwintich; 
ten tyd vaude eerweerde vrauwe mevrauwe Catherine 
Doeus abdesse vau den selven cloostere... ». 

Verscheidene stukken zijn ouderteekeud voor « copie 
conforme » door Robert Tsoen greffier der stede vau 
Cortrycke xxiij septembre 1631. 

Op bl.46v°: « Copie ofteextraict uut zekere oudtcartulair 
gheschreveu iu parchemijue. » 


Eeu Necrologium van Groeninghe wordt bewaard iu de 
Bibl. Goethals-Vercruysse te Ivortrijk (Case 321, u r 29). 
Het is eeu lis. geschreveu door P. Dauius, « confesseur in 


(*) De redactie vau de AuÉtn. is mimer gelukkig deryelijke uota J s 
over verspreide Cartularia eu Necrologia te mogeu opuemen. Zij 
vraagt uog eeus aau tiare lezers eu medewerkers liaar aile iulichtiugeu 
te verschaffeu op dit gebied. 
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’t klooster vau Groeniughe », in ’t jacr 1583 eu behelst 
172 blz. 

Daarvau bestaat nog eeu geïnterpolleerd afschrift (rt 1800) 
met opschrift : « Commemoratio omnium fratrum, sororum , 
familiarium parentum et benefactorum nostrorum (Bibl. 
Goethals-Veicruysse, Kortrijk, Case 312, u r 32). 

M. Vandromme. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



La Charte de Fondation de l'abbaye 

d'Oudenbourg. 


Parmi les pièces conservées au dépôt des Archives de 
l’État à Bruges se trouve une charte que l’on considère 
comme le plus ancien des documents recueillis dans ce 
dépôt. Cet acte, un parchemin de 650 mm. X 278 mm., 
émanerait de saint Arnould, évêque de Soissons, fondateur 
et abbé du monastère d’Oudenbourg, et serait le diplôme 
même de fondation de cet établissement ('). 

Comme bien l’on pense, il a été plusieurs fois imprimé. 
Un anonyme l’a publié pour servir à un procès entre 
l’abbaye d’Oudenbourg et l’évêque de Bruges (*), le cha¬ 
noine Van de Putte l’a réédité à la suite de la chronique 
d’Oudenbourg (*)» O. Delepierre l’a inséré dans son inven¬ 
taire des Archives de Bruges ( 4 ) et enfin Van den Bussche 
en a donné la dernière édition dans un article de la revue 
La Flandre ( 5 ). Personne, ni parmi ses éditeurs, ni parmi 
les biographes de Saint Arnould ou les historiens de 


* 

i‘) Archive* de l'Ktat à Bruges. Collection îles chartes mélangées, 
n" bleu 6637. 

(*) Briêre de'd//rtioa des droits de Vahhage d/Oudewhourg. Documenta, 
1683. p. 1. 

( s ) Y an dk PiTTK. l'hroniron movasterii aldevhv rgeasis ta ajv s , 
p. 83-85. 

( 4 ) O. Dei.kimkruk. Prft'is aaalgliqt/e des d-oco.nimts que revferaie 
le d 4 pôt d?t t Are/nres d‘la Flandre Oecidentale. T. III. pp. 107 - 108 . 

(•*) T. I, p. 47. 
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l’abbaye, n’a suspecté l’authenticité du document : 
l’histoire des origines de l’abbaye d’Oudenbourg est bâtie 
sur lui et il a servi à étayer plus d’une thèse relative à 
l’histoire de Flandre. 

* La charte de saint Arnould mérite-t-elle bien ce renom 
universel d’authenticité dont elle a joui V Telle est la 
question que je me suis posée en préparant l’édition des 
chartes de l’abbaye d’Oudenbourg. Mes recherches m’ayant 
amené à y répondre négativement, je me propose dans 
cette étude d’exposer les motifs de mon opinion. 


* 

* * 


I)e prime abord l’aspect du document présente un 
caractère de vétusté qui contraste avec celui des actes 
de la même époque et spécialement des chartes de 
la même abbaye. Le parchemiu à peiue poli, coupé 
irrégulièrement, semble n’avoir reçu d’autre préparation 
qu’un lignage à la pointe sèche au reste non suivi par le 
scribe. Au lieu de cette belle gothique que nous offrent 
généralement les documents de la fiu du XI e siècle, nous 
nous trouvons ici en présence d’une écriture tortueuse et 
— j’en laisse juge le lecteur — visiblement contrefaite. 
Que l’on suive une même lettre dans la partie seulement 
qui est reproduite ci-après et l’on sera frappé des diffé¬ 
rences de construction entre chaque spécimen ; preuve de 
ce que l’auteur n’a pas abandonné sa main à sa course 
naturelle. VandenBussche, qui n’eut pourtant pas le moin¬ 
dre soupçon vis-à-vis de la charte, en déclarait l’écriture 
étrauge: « A n’en juger que par elle, écrit-il, on pourrait 
dater le document indifféremment du XI® ou du XII® 
siècle » (‘). L’avis est un peu vague ; nous dirions : l’écri¬ 
ture est plutôt du XII e siècle que du XI®; comparée à 


(‘) Revue La Fin-mire. Tome I, p. 47. 
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celle des documents de cette époque, elle trouverait sa 
place à côté, par exemple, de la charte de Heylissem de 
1153 dout Reuseus donne un fac-similé (■). 

En y regardant de plus près, ou remarque bientôt deux 
autres auomalies dans l’écriture. Tout d’abord — et c'est 
la seule fois que nous rencontrons cette particularité — les 
six premières ligues sont en écriture allongée. D’autre 
part, comme pour expier ce caprice, le scribe s’est vu 
forcé de resserrer à la tin de l’acte et ses ligues et ses 
lettres et n’est arrivé qu’avec peine à écrire tout sou texte 
sur ce qui lui restait de parchemin. 

Autre singularité: le scribe emploie pour rendre le 
nombre 1000 le signe qui, d’après Reuseus (*), ne se 
rencontre guère que dans les chartes des évêques de 
Cambrai (*). 

Signalons encore deux graphies insolites, la forme de 
1*^4 : ^ et celle de la préposition et : 7 qui reparaissent 
l’une et l’autre dans les chartes d'Oudenbourg du siècle 
suivant, entre autres, dans une charte de Philippe d’Alsace 
de 1187 reproduite dans V Album Belge de diplomatique ( 3 ), 
et enfin une double queue sans la moindre trace de cire. 


* 

* * 


Passant aux caractères internes de la charte, j’y relève 
une série d’auoraalies qui, à elles seules, suffiraient à 
nuire considérablement à sa réputation d’authenticité. 
Comme l’écriture de la charte, la teneur elle-même en est 
torturée : l’acte commence à la forme subjective, tourne 
à la relatio pour se scinder par une date, reprendre à la 
relatio et fiuir à la forme subjective. 


(*) Cours de Paléographie, p. 227. 

(’l Au alertes pour sern'r à l'histoire en-lrxiastique. 

j». 162. 

(*) Planche. XXII. 


Tome XXVII, 
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L’invocation est insolite. Plus qu’en autre temps à la 
fin du XI* siècle elle est brève et s’exprime presqu’inva- 
riableraent par la formule: u In nomine sancte et individue 
Trinitatis ». Je ne rencontre nulle part les termes dont 
s’est servi le rédacteur du document. 

Dans la narration figurent plusieurs noms de lieux. La 
forme de deux d’entre eux est difficile à contrôler d’après 
les textes que nous connaissons actuellement ; celle du 
troisième Ernigaham est bien effectivement une forme 
ancienne d’Eerneghem, mais parait désuète à la fin du 
XI* siècle, où l’on s’attendrait à l’ortbographe Eerninghem. 
Ainsi je note aux VIII e et IX e siècles les formes aualogues : 
Bacceningahem, Ramaringahemia , Wialingahem (') ; au 
X e siècle, Thuringehem , Sumeringehem , Hiringehim , 
Moringéhim , Handelingehim , Tippingehim , Thraselinge- 
him (*); au XI e siècle Bosenghem , Warenghem, Terdengim , 
Ydenghem , Pitelinghem , Vantenghem , Bursinghem , Wil- 
lenghem (*) etc. Je me bornerai pour le XII e siècle à 
citer la forme Erninghem ( 4 ), nom même de la localité qui 
nous intéresse et qui se présente telle dans un document 
non suspect, trente ans seulement après la date de notre 
document. 

Les formules de sanctiou qui terminent le diplôme sont 
plus sujettes encore à suspicion que celles qui précèdent. 
Insolites dans les chartes abbatiales ou épiscopales du 
temps, elles présentent line indéniable similitude avec la 
sanction des bulles papales du XII e siècle. Le scribe ne 
fait eu somme que mettre cette formule à la troisième 
personne — il n’aurait pu faire autrement — et, tout 


(*) Van Lokerkn. Chartes de Vahbaye de Saint-Pierre à Garni. 
T. I. p. 6. 

(■) Ibid. p. 85. 

(•) Ibid. pp. 129, 144, 71, *2, 117. 
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comme le pape, menace les délinquants de la colère des 
patrons de l’église et du pape lui-même. Comme dans les 
bulles papales, il termine par la formule caractéristique : 

“ Amen, fiat , fiat ! » 

Enfin il est à signaler que l'acte porte au dos la cote : 

« Tit° Abdye n° 2 * ce qui indique qu’au XVII* siècle, où 
fut mise cette inscription, il existait une charte d’Ouden- 
bourg cotée n° 1 aujourd’hui perdue, et, comme le classe¬ 
ment des chartes fut fait alors par ordre chronologique, 
portant une date antérieure à 1087, qui est celle de notre 
charte. 

* 

* ❖ 

Voilà pour l’examen interne et externe du diplôme. Il 
reste à en confronter les données avec les faits acquis à 
l’histoire. Ici le contrôle n’est guère aisé, car le scribe a 
fait peu allusion à des documents étrangers à l’objet de 
l’acte. 

Néanmoins par quatre fois je le trouve en désaccord 
avec des faits établis. 

Je parlerai à peine de l’indiction, laquelle serait fautive 
d’une année en cas d’emploi du style de Noël ou de la 
Circoncision et de deux années en cas d’emploi du style de 
Pâques. 

/ L’année du règne du roi Philippe, dans la seconde date, 
est non moins incorrecte. Que l'on compte en effet les 
années de Philippe soit à partir de son couronnement 
(23 mai 1059), soit à partir de la mort du roi Henri (29 août 
1060), soit à partir de la mort du comte Bauduin, qui fut 
régent du royaume (l* r septembre 1064), en aucun cas le 
25 juillet 1087 ne tombe dans la vingt-septième année du 
règne. 

Le scribe rapporte comme antérieure à mars 1084 la 
donation à l’abbaye d’Oudeubourg de l’église Saint-Pierre 
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«lu même lieu, exempte de toute sujétion : «* Ad otnnetn 
libertatem ». Or, nous possédons aujourd'hui encore eu 
original l’acte de cette donation : elle est datée de 1090 et 
elle est faite par Conon et Hezecca qui jusque là « hacte- 
nus » avaient détenu l’église en question (*)• 

Enfin, autre accroc plus grave encore : le rédacteur 
place dans la bouche d’Arnould la formule suivante : 
“ Quicumque igittir contra hec agere studuerit , auctoritate 
omnipotentis Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti... 
necnon donni papœ Gregorii Vll mi , cujus consilio et 
imperio ista facio , perpetuo anathemate condemnetur »... 
Or, le 27 juillet 1087, Grégoire Vil était mort depuis deux 
ans et trois mois ; depuis lors ou lui avait élu un successeur 
qui fut Victor III ; celui-ci était mort eu mai 1087 et le 
pape alors régnant, Urbain IV, auparavant abbé du 
Mont-Cassiu, était donc le second successeur de Grégoire. 

Evidemment Arnould parle de Grégoire VII comme 
étant en vie et ne se permet pas de le canoniser d’autorité 
privée. Dès lors le seul motif d’iguorauce pourrait rendre 
compte de cette mention sous sa plume. Or, si l’on souge que 
le pape défunt eut sur lui durant sa vie eutière les yeux du 
monde chrétien ; si l’on souge qu’Aruould lui-même vécut 
ses dernières années aux côtés de l’évêque de Tournai et 
de Robert, comte de Flandre, eux-mêmes en relations 
avec Grégoire VII (*), si l’on observe enfin qu’Arnould, 
évêque, aurait dû, au cours de deux années, ignorer la 
mort de Grégoire VII, le pontificat de Victor III et 
l’élection d’Urbain IV, primat de l’ordre des Bénédictins 
auquel appartenait le fondateur, on trouvera certes l’hypo¬ 
thèse inadmissible. 

* 

* * 


(') Archives de l'État à Bruges, n° bleu 6038. Texte dans Tan de 
Pcttk. Chronicou monasterii Aldeuburgensis Mftjus, p. 85. 

t*) H. Pihexke, Histoire de Belgique, T. I, pp, 82 et 87. 
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La juxtaposition du document qui nous occupe avec les 
productions littéraires de l’abbaye d’Oudenbourg confir¬ 
mera ce jugement d’une manière aussi inattendue que 
décisive. 

Dans une biographie de saint Arnould composée vers 
1121 ('), l’abbé d’Oudenbourg Hariulphe, parlant d’un 
voyage de son héros à Eerueghem, nous rapporte la 
douatiou de la dîme de ce lieu faite au saint par quelques 
“ nobiles viri n. Cette donation fait également l’objet de la 
première partie de la charte dont nous étudions l’authen¬ 
ticité. Or,on constate entre les deux textes des similitudes 
qui révèlent indubitablement leur parenté; le lecteur me 
permettra de l’en faire juge en juxtaposant ici les pas¬ 
sages qui nous intéressent : 


Nam loco canonica lar- 
gitione ad omnem liberta- 
tem, per manum praefati 
episcopi, raihi tradito, cou- 
tulit donnus Conon tertiam 
partem decimae de omni 
annoua totius Aldenborgen- 
sis parrochiae habendam in 
perpetuum et possidendam, 
concedente claro comité 
Roberto, filio Balduini ; 
simul Godescalcus decanus 
omnia que habebat datu- 
rum se promisit. Cujus 


Sed,ut ad ordinem rever- 
tamus, beatus et sanctus 
Christi Arnulphus, mense 
Junio subintrante, coepit 
curiose inquirere, sicubi 
habetur memoria Sancti 
Medardi, cupiens solemni- 
tatem ejus, quae est vi idus 
Junii in ecclesia ejusdem 
nominis dicata celebrare. 
Illo sic sollicito intimalum 
est in fuudo nuncupato 
Ernigahem stare ecclesiam 
Sancti Medardi nomine in- 
signitam non longe ab 
Aldenborch in plagaaustrali 
ad quam Sanctus Dei præ- 
sul venit ut ibi perficeret 
débita officia pro houore 
tauti confessoris. Vidit 


(*) AA. SS. Tome 111 «l’août.. p. 250. La «lato «le composition de la 
Vita Aniulji est discutée. La (i allia Chridiaaa. t. Y, col. 264. donue 
1114. Cela n’a pas d'importance ici. 
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exemplo acceusi, nobiles ! 
quinque viri de villa Erui- ! 
galiam, Bertulfus et uxor 
ejus, Ingelburg, cum tiliis 
ac filiabus, Eremboldiis et 
Malgero, filii Almari, Led- 
giva, vidua Ermenarii, cura 
tiliis Ingranno, Fredeboldo 
ac Lamberto vel tota illo- 
rum cognatio donaverunt 
duas partes decimae totius 
annonae liui et caunae om¬ 
nium alodiorum suorum, 
ubicumque jacereut, culto- 
rum et colendorum. Hoc 
obtulerunt super altare 
Sancti Pétri apostoli in 
Aldenborg perpétua firmi- 
tate possidendum, orantes 
et exigentes ut vinculo ana- 
thematis condemnaremus 
omnes eorum posteros vel 
alienos quicumque impedi- 
mentum vel detrimentum 
in ipsius decimae aimua 
redditione niterentur. 

Charte Je S' Aruould publiée 
îoc. cit. 


autera illius lundi populus 
sanctam celebritatem et 
compuucti corde donave¬ 
runt ecciesiae Saucti Pétri 
in Aldenborg duas partes 
decimarum omnium allo- 
diorum suorum cultorum 
et colendorum, palustrium 
vel aridorura, silvarum vel 
pratorum et quidquid libe- 
rae terrae habere visi sunt : 
ex hoc duas partes decimae 
totius annonae liui et can- 
uae prompto animo contu- 
lerunt. Hujus autera largi- 
tionis principes quique 
nobiles et ingenui illius loci 
viri, Bertulfus, filius Erme¬ 
narii cum Vigelborch uxore 
sua, Eremboldus et Malge- 
rus, filius Almari, Leggiva, 
vidua alterius Ermenarii 
cura tiliis Angramuo, Fre¬ 
deboldo ac Lamberto vel 
tota istorum consanguiuitas 
exigerunt a sancto viro ut 
aeterno anathemate damr 
narentur isti vel eorum 
posteri si quando moliren- 
tur de praefata décima ali- 
quid subtrahere vel minuere 
vel quocumque modo quip- 
piam damni inferre. 

Loco igitur canonica, ut 
praefatum est, traditione 
sibi delegato et légitimé 
emancipato, deputavit ibi¬ 
dem aliquos suorum qui 
locum mundarent et habi- 
tationes Deo servieutibus 
competentes praepararent. 

ÀA. SS. Augusti. T. III, 
p. 250. 
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Mais quelle est la nature de la parenté qui unit ces deux 
textes V Le biographe s’est il servi de la charte, comme il 
le semblerait à première vue ? Comment expliquer alors 
qu’il en ait extrait, comme à l’emporte-pièce, le récit de 
la donation d’Kerneghem, alors que le reste du document 
constituait pour lui une mine précieuse de renseignements 
sur un héros dont en somme il sait bien peu de chose ? 
Et en aucune manière cependant il ne fait allusion au reste 
de notre charte. Il ignore la participation de Radbod, 
évêque de Tournai, à la fondation de l’abbaye ; il ignore 
la donation de Conon approuvée par le comte Robert ; 
il iguore la longue liste des donations qui fait l’objet de la 
deuxième partie de la charte d’Arnould, enfiu, non seule¬ 
ment il iguore mais il contredit la date de la donation 
faite à l’abbaye lors de la consécration de l’église d’Eer- 
neghem, donation qu’il place au mois de juin et que la 
charte date du mois de mars. 

Est-ce donc l’auteur de la charte qui s’est documenté 
<ians la Vit a Arnulphi ? Pas davantage, car l’auteur du 
document, le faussaire alors, ignore de son côté des détail#' * 
que, dans l’occurrence, lui fournirait sa source. On verra 
plus loin que s’il tait la part que la piété de saint Arnould 
envers saint Médard, patron de son ancienne abbaye, a 
eue dans la fondation de l’église d’Eerueghem, c’est qu’ap- 
paremment il a pour cela d’autres raisons que des motifs 
d’ignorance. Mais il ignore en plus le voyage d’Arnould 
à Eerneghem ; il connaît moius que la Vita le donateur 
Bertulphe, que celle-ci donne comme fils d’Ermenarius. — 
Au reste, il saute aux yeux, que loin de servir de source à 
un document diplomatique vrai ou faux, la partie citée de 

m m 

la Vita Arnulphi est en quelque sorte la reproduction 
d’une charte antérieure. On retrouve dans ce passage, 
dans leur ordre habituel, toutes les parties d’une charte : 
date, arenga, narration et sanction. Certaines phrases 
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paraissent avoir été transcrites sans changement, telle 
celle qui rapporte la donation de la dîme : * Compuncti 
corde donaverunt etc. » avec la formule : « Cultorum et 
colendorwn , palusiritm vel aridorum , silvarutn vel prato- 
rum etc. », telle aussi, cela va de soi, celle où le biographe 
énumère les donateurs : Hariulphe qui arrivait de Frauce, 
lorsqu’il composa sa Vita Arnnlfi , ue pouvait les connaître 
autrement ( 4 ). 

Cela dit, la conclusion se formule d’elle-même : Hariulphe, 
écrivant en 1121 la biographie de Saint Arnould, a connu 
exclusivement une charte émanant de son héros et confec¬ 
tionnée lors de la fondation de l’église d’Eerneghem ; cette 
charte différait notablement de l’acte rédigé au nom de cet 
évêque et dont une partie est consacrée au même objet. 

Il ne sera pas difficile d’énumérer ici les différences 
essentielles entre la charte perdue et celle que nous con¬ 
naissons aujourd’hui : 

1°/ Elle débutait vraisemblablement par une profession 
de piété envers saint Médard. 

2°/ Elle donnait plus de détails sur Conon et sur les 
habitants d’Eerneghem, bienfaiteurs de l’abbaye. 

3°/ Elle ne contenait ni la liste des donations qui fait 

# 

l’objet de la deuxième partie de notre charte, ni la formule 
comminatoire qui la termine. 

4°/ Par contre elle relatait la consécration par Arnould 
de l’église d’Eerneghera en l’honneur de saint Médard. 

5®/ Enfin, au lieu de la date, erronée du reste, du texte 
actuel, la charte primitive devait porter la date du 8 juin, 
fête de saint Médard. 

Ces constatations faites, une seconde conclusion se 
dégage ici, intimement liée à la première : la charte de 


(*) Sur Hariulphe voy. Gailia Christiana, t. V, col. 264-265. 
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saiut Arnould, que nous possédons actuellement, ne faisait 
pas partie du chartrier de l'abbaye en 1121 et constitue 
un faux fabriqué postérieurement à cette date. 

* 

* * 

Or, taudis que les sources de l'histoire de l'abbaye 
d'Oudenbourg défilent sous nos yeux, voilà qu’elles nous 
rapportent par la plume du même Hariuiphe un épisode 
qui vient avec une étonnante précisiou expliquer et dévoiler 
la confection du faux. 

Fondée donc par saint Arnould vers la fin du XI* siècle, 
l’abbaye d’Oudenbourg vivait, depuis une cinquantaine 
d’années des jours paisibles, semble-t-il, lorsque eu 1141 
l’abbé de Saint-Médard de Soissous, ayant appris—qui sait? 
par la Vita Arntilphi d’Hariulphe ? —que le fondateur 
d’Oudenbourg avait été moine à Saint-Médard, réclama la 
souveraineté sur l’abbaye flamande (*). L’abbé de Sois- 
sons s’adressa dans ce but au pape Innocent II, lequel 
enjoignit par lettre à Hariuiphe de se soumettre comme un 
simple moine à l'abbé de Saint-Médard et de remettre aux 
mains de celui-ci son abbaye d’Oudenbourg (*). Heureuse¬ 
ment celle-ci avait à sa tète un homme de taille à la défen¬ 
dre. Malgré son grand âge ( 5 ), Hariuiphe se mit en route 
pour Rome et entreprit de discuter à la cour pontificale 
les prétentions de l’abbé de Saint-Médard. Hariuiphe eut 


(*) Voyez le récit de tout cet épisode dans Vas de Pctte. ChratticMt 
humanterii Aldeuburgeitsis ma t/us , pp. 51-65, dans les publications 
in-4° de la Société d‘Émulation de Bruges. 

(*) “J laudanum tibi , auctoritate apastalica , ut , de/mi ta banda, abbati 
Sancti Medardi te ut su tint mono chu ut sibique jure altedientem celer in s 
restituas et capitula fratrum Sancti Medardi ecrlesiant quota tulisti 
restituas ». Ibid., pp. 36-57. 

(•) Il aurait éerit la chronique de Saiut-Kiquier dès la tin du 
XI e siècle, ce qui lui donne au moins soixante-quinze ans en 1141. 
Vov. d’Achery, Spicilegiunt, éd. in-fol. t, 11, p. 291 et ss. et Gallia 
Christiana, t. V, p. 264. 
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tant avec le pape qu’avec le chancelier, de nombreuses 
conférences qu’il nous a rapportées avec grand luxe de 
détails. Ces entretiens roulèrent surtout sur la qualité 
d’Arnould au moment de la fondation d’Oudenbourg : 
était-il alors moine de Saint-Médard? — et le pontife parais¬ 
sait prêt à donner raison aux revendications de l’abbaye 
soissonnaise ; était-il indépendant ? avait-il fondé son 
abbaye sans idée aucune d’en faire une succursale de 
Saint-Médard 1 — dans ce cas, la victoire serait à Hariulphe. 
Naturellement celui-ci ne manqua pas de défendre sa thèse 

par tout moyen, par l’allégorie, par l’histoire. On retrouve 

/• 

dans la plaidoirie d’Hariulphe des réminiscences de la Vita 
Arnulfi. Mais combien probant eut été un document 
émanant d’Arnould lui-même 1 Heureusement cette pièce 
ne manqua pas. Hariulphe la produisit et demanda au 
pontife s’il était là question de Saint-Médard. Et le pape 
de répondre : « vraiment non * « vere nichil » — et la 
question fut tranchée... 

* 

* * 

C’est ici le moment de reprendre une à une les observa¬ 
tions présentées au sujet de l’acte auquel j’ai consacré 
cette étude et qui fut, nul n’en doutera, celui qui décida 
à la cour romaine du sort de l’abbaye d’Oudenbourg. 

Successivement nous avons constaté l’ignorauce chez le 
biographe de Saint Arnould, écrivant vers 1121, de tout 
document émanant de son héros autre que celui qui fut 
dressé lors de la fondation de l’église d’Eerneghem. Nous 
avons remarqué d’autre part que cet acte fut incorporé à 
la charte soi disant de Saint Arnould, qpe nous possédons 
actuellement, par le rédacteur de celle-ci, lequel eut soin 
d’eu retrancher avant tout la profession de piété d’Arnould 
envers saint Médard, qui devait en former l’arenga, le 
récit de la consécration d’Eerneghem en l’honneur du 
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même saiat, qui en était le dispositif, et la date qui vrai¬ 
semblablement était celle encore de la fête de l'abbé de 
Soissons. L’intervention du pape Grégoire VII et la mise 
sous sa protection de l'abbaye d’Oudeubourg ont été 
relevées par nous comme particulièrement graves dans un 
groupe d’auachronismes. Eufiu, outre une cote Tit° 2 révé¬ 
lant autrefois l’existence d’uue charte Tit° 1 plus ancienne, 
nous avous relevé des anomalies dans les formules, des 
archaïsmes dans les formes orthographiques, dans la 
structure des lettres, dans l’aspect du parchemin, alors 
cependant que l’aspect général de l’écriture situe la con¬ 
fection du documeut vers le milieu du XII* siècle. 

Ce résumé fait, je crois laisser bien peu de place à 
l’erreur en ajoutant à la biographie d'IIariulphe, abbé 
d’Oudenbourg, le petit chapitre qui suit et qui servira de 
conclusion générale à cette étude. 

* 

* * 

En 1141, comme les moines de Saint-Médard de Soissons 
voulaient réduire sous leur joug l’abbaye d’Oudenbourg, 
à raison, prétendaient ils, du lieu qui unissait son fondateur 
au monastère frauçais, l’abbé d’Oudeubourg, Hariulphe, 
prit en main les droits de sa maison et voici comment il 
forgea l’arme qui devait la défendre et la faire vaincre : 

Il prit dans le chartrier d’Oudenbourg un acte par 
lequel Arnould, fondateur du monastère, publiait l'érection 
de l’église d’Eerueghem et sa consécration à saint Médard 
et un autre document, charte ou chronique, relatif à des 
donations faites à l’abbaye naissante. Il en réunit les deux 
textes de manière à en faire uue sorte de charte de fonda¬ 
tion, en ayant soin d’amputer toute mention de saint 
Médard et d’y ajouter des formules comminatoires à effet, 
plaçant sous la protection d’un prédécesseur illustre 
d’innocent II, juge du différend, la fondation et la liberté 
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de l’abbaye : manœuvres qui faillirent même rendre trop 
exigu le parchemiu, peut-être coupé étourdiment sur celui 
de la charte authentique. Et comme la généralité des 
faussaires, Hariulphe commit maints anachronismes et fit 
mal son faux en voulant trop bien le faire : il outra 
l'archaïsme dans la forme du parchemin, dans la structure 
des lettres, dans l’orthographe du texte. Il omit surtout 
de supprimer les principaux témoins du forfait : la charte 
authentique qui vraisemblablement ne fut détruite que 
plusieurs siècles après et la Vita Arnulphi écrite par lui- 
même vingt ans auparavant, laquelle aujourd’hui atteste 
l’existence d'une charte de saint Arnould notablement 
différente de celle que la postérité ne doit qu’au subterfuge 
de sou trop zélé successeur. 


J. Yernàtjx. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



ELISABETH 

SEPTIÈME ABBESSE DE MESSINES. 


En parcourant les anuales des principales abbayes du 
moyen âge, on est frappé du grand nombre de dignitaires 
monastiques issus de familles royales ou priucières qui 
gouvernèrent ces riches institutions ecclésiastiques au 
début de leur existence et on se demande si la tradition 
ne nous trompe pas parfois sur l’origine de ces abbés ou 
abbesses des 11 e et 12* siècles. C’est ainsi qu’à la puissante 
abbaye de Messines, qui fut fondée vers 1060 par Baudouin Y 
de Flandre et son épouse Adèle de France (‘) et qu’on a 
affirmé, mais à tort, avoir servi de retraite à Uichilde de 
Hainaut après la bataille de Cassel (’), les sept premières 
abbesses, au témoignage du plus récent historien de 
l’abbaye, auraient toutes, à l’exception de la cinquième, 
appartenu à la famille règuante de France ou à la maison 
comtale de Flandre(‘); en réalité, cette haute origine ne 
se prouve par documents historiques que pour une seule 
d’eutr’elles, Ogine, fille de Robert le Frisou (*). Pour les 


(') J. Dikgkrick. Inrentaire analytique et rhrmudwjiqae des chartes 
et documents appartenant aux a reh ires de l'anc ieime abbaye de Messines. 
(Bruges 1876, puM. <le lu Société dTlinulation «le Bruges), introd. 


p. xv. 

(*) Op. cit.s p. xvi. 

(•) Op. rit., pp. xviu-xxvj. 

( 4 ) J. Diegeriok. Op. cit introd. p. xxi. p. 5 et l **dex diploma- 
ticus, p. x. Adde uue bulle de Pascal 11 exhortant. Ogine à réprimer 
les abus qui existent à son abbaye dans von Knopffer, Schrors, 
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autres, la tradition, ne pouvant se prévaloir de sources 
réelles, ne possède qu’une valeur tout-à-fait relative, si 
tant est qu’elle 11 e doive être rejetée comme légendaire, 
parceque les documents la contredisent formellement. 
C’est le cas notamment pour Elisabeth aliter Isabelle, 
septième abbesse de Messines, en qui la tradition monas¬ 
tique voit une fillô de Thierry d’Alsace (*). 

Dans ces quelques pages nous allons démontrer le 
caractère légendaire de cette tradition, iulirmée par les 
sources littéraires et coutrouvée par les sources d’archives. 
Il nous faudra également rectifier les dates du gouverne¬ 
ment d’Elisabeth et insérer dans la liste des abbesses 
Messinoiues, une titulaire dont les chroniqueurs de 
l’abbaye et même sou dernier historien ont ignoré l’exis- 
teuce et dont seule la Gallia Christiana a signalé le l ègue. 
Nous serons amené en même temps à préciser certains 
faits et à en indiquer certains autres qui peuvent avoir 
quelque importance historique; les Archives de Messines 
constituent en effet le fonds monastique le plus riche de 
notre province et réservent encore à l’histoire tant reli¬ 
gieuse qu’économique et non moins à la diplomatique de 
réelles découvertes. 

Au cours de nos recherches aux Archives de l’Iusti- 
tution royale de Messines, nous avous été puissamment 
secondé par l’extrême amabilité du secrétaire-trésorier 


Sdralek. À7 rch engesch ic ht lie h e Studien, I, 2 (Müustcr 1891), Wolfen- 
buttler fragmente. p. 112. Pour les sources littéraires cfr. i. p. M.G. 
SS. IX, p. 325, et XXV, p. 785. Ogine est citée daus Pobituaire do 
Messines à la date du 15 et du 16 avril ( Arck. lus fit. Messines. lurent. 
Terrier , C a f? 7 v". Notons avec L. van dek Kindere. Histoire de la 
formation territoriale des principautés belges au moyen âge, I (Bruxelles 
1899). p. 802, que la Flandria (ienerosa l'appelle Marie. Ce nom se 
trouve encore dans «les ehrnni<|ues postérieures et. notamment dans 
J ac. Meveris. Flandrien mm rem ni tomi A' (Anvers 1561), f" 24. 


(*) J. Dieüerick. Op. cil., iutrod. p. xxvi. 
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M. H. Terrier, qui a complaisamment mis à notre dispo¬ 
sition les nombreuses notes qu’il avait prises dans les 
moments de loisir de sa longue carrière administrative et 
dont nous avons été heureux d’apprendre la prochaine 
publication ('). Qu’il reçoive, ici l’expression de notre 
profonde gratitude. 

* 

* * 

I. Dates du régne d’Élisabeth. L’abbesse Béatrix. 

. Avant l’apparition de l’Inventaire de Diegerick, tous 
les travaux qui se sont occupés de l’abbaye de Messines 
— la Gallia Cfyristiana seule exceptée — ont fait durer 
l'abbatiat d’Elisabeth de 1199, date de la mort de l’abbesse 
Agnès, jusqu’en 1224,date de l’élection d’Agnès de S*Orner. 
Diegerick, qui dans l'introduction historique de son inven¬ 
taire a largement emprunté à la grande chronique de 
l’abbaye se vit déjà forcé de rectifier ses données en ce 
qui concerne la date de l'élévation d'Elisabeth à la dignité 
abbatiale. En effet, le dernier document où paraît Agnès 
en sa qualité d’abbesse date de 1185 (*), tandis que les 
premières pièces qui mentionnent l’abbesse Elisabeth 
sont des bulles pontificales d’Urbain III de janvier 1186 
ou, moins vraisemblablement, 1187 ( s ). Mais, la date de sa 
mort ou bien de l'abandon de la dignité abbatiale doit 
également être rectifiée, ce dont Diegerick ne s’est pas 
aperçu. L’abbesse Elisabeth n’a pas régné jusqu’en 1224. 
Et d’abord son nom ne se rencontre dans aucun document 


(*) H. Terrier. Histoire île Vaurienne abbaye de Messines, su trie d'un 
inventaire de ses a reh ires. (Ypres 1913). 

(*) J. Diegerick. Op. cit. C. I). p.xr.i. Agnes abandonna labbatiat 
puisqu'elle signe dans une charte que nous trouverons plus loin être 
des années 1186 ou environ (p. 129) comme «quondatn ahhatissa r. 
op. rit. D. p. LVT. 

(*) Op. cit. lntr. pp. xxvi. 
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postérieur à l’année 1213 : la dernière charte qui la cite 
date de janvier 1213 ('). Par contre, dans des lettres de 
donation d’une religieuse messinoise, Hélène Ghime, 
datées de 1214, signe parmi les témoins une « Beatrix 
abbatissa » (*). Si nous avions des données positives prou" 
vant que l’abbatiat d’Elisabeth s’est prolongé au delà 
de 1213, il faudrait bien voir en elle une abbesse étran¬ 
gère, peut-être la troisième abbesse des Nonnenbosschen, 
Béatrice I qui régnait à cette époque ( 3 ). Mais .il n’en 
est rien et il aurait été bien étrange, qu’une abbesse, 
étrangère à l’abbaye où se fait la donatiou, sigue parmi les 
témoins sans ajouter le nom de la maison qu’elle dirige. 
D’ailleurs il s’agit bien ici d’une abbesse de Messiues 
comme des documents ignorés de Diegerick permettent de 
le prouver à l’évidence. Et d’abord, une charte de février 
1218 par laquelle l’abbesse et le couvent de Messines font 
savoir que Henri de Langhemark et Lamkin de Moorslede 
ne feront désormais plus opposition à l’abbaye de Messines 
au sujet de quelques mesures de terres sises à Poesele que 
Baudouin d’Espagne avait louées à la prédite abbaye. 

Elle commence par ces termes « Ego Beatrix Dei per- 
missione abbatissa Messinensis» taudis que le sceau qui y 
est appeudu représente l’abbesse debout en costume de 
l’ordre, tenant de la main droite sa crosse et de la main 
gauche une bible et est eutouré de la légende “S.Beatricis 
abbatisse Messinensis » ( 4 ). Cette charte eulève évidemment 
toute possibilité de doute au sujet de l’existence d’une 
abbesse intermédiaire entre le règne d’Elisabeth et celui 


(*) J. I)lEO BRICK, p. 89. 

(*) J. Dieoerick, p. 39. 

{*) van Hollebekk. Cartutaire de l'abbaye t/ex .Yonne bosxr.h en 
(Bruges 1865), p. 52, et Pruvost. Chronique et cartutaire de Bergves- 
Winoc (Bruges 1875), p. 206. 

( 4 ) D. Haioneré. Les chartes de ,v* Berlin /l'après le grand rartvlaire 
de dom Charles Joseph de M il te. I (S'-Omer 1K86), p. 250. 
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d’Agnès de S'-Omer. Elle est précieuse à cause de sa 
précision, comme la première était importante parce 
qu'elle fixait une date. Un troisième document de loin 
Le plus important est conservé, tout comme le premier, 
aux Archives de Messines, mais échappa aux investigations 
de Diegerick. C’est uue copie, faite en 1599 et certifiée 
conforme par l’archidiacre d’Ypres, Charles Vau Houcke, 
d’après le cartulaire du chapitre le « registrum rubrum 
capituli messinensis » qui malheureusement fut détruit 
par l’abbesse à latiu du 17 e siècle, lorsd’uu procès qu’elle 
eut à soutenir contre le chapitre, devaut le parlement de 
Tournai (*). La charte, datée du mois d’octobre 1223, est 
d’ailleurs du plus vif intérêt pour l’histoire des relations, 
en général assez tendues, du chapitre et de l’abbaye : elle 
reconnaît eu effet aux chauoines le droit d’intervenir dans 
l’élection de l’abbesse et leur demande de confirmer celle 
d’Agnès de S l -Omer qui s’est faite saus leur intervention. 
Ces lettres de non préjudice débutent par les mots 
« Omnibus présentes litteras inspectons, nos, conventus 
Messinensis beate Marie, notum facimus quod cum nobilis 
millier Beatrix, quondam abbatissa nostra, administra- 
tionem abbatie libéré resiguasset... nobilem Agnetem de 
S t0 Audoniaro in nostram elegimus abbatissam » (*)• Il est 
donc évident qu’une abbesse ignorée des annalistes du 
couvent, ignorée de Diegerick lui-mème, a gouverné l’abbaye 
de 1214 à 1223, date à laquelle elle a résilié la dignité abba¬ 
tiale. Elle se trouve renseignée à l’obituaire de Messines à 
la date du 2 mai ( 5 ). Qui était cette abbesse Béatrice ? 
Née de famille noble comme l’indique l’épithète « nobilis 
mulier » qu’on reucontre dans la charte de 1223, choisie 


(*) Arrêt du parlement de Tournai en 1691. Are. h. Institut Messines, 
furent. Terrier, n" 482. 

(*) Cfr. plus loin, p. 13s. 

(*) .1 reh. Messines, lurent. Terrier, n" f" 5. 
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sans nul doute parmi les religieuses de l’abbaye qui 
l’appela à diriger ses destinées, on peut avec vraisemblance 
l’identifier avec la religieuse messinoise Béatrice de 
Fleneke qui signe comme témoin en 1200 et en 1208 et 
achète en 1212 une rente annuelle de cent sous. » (*) 

Après avoir rétabli avec exactitude le règne d’Elisabeth 
dans la chronologie des abbesses de Messines, contrôlons le 
témoignage de la tradition monastique en ce qui concerne 
la question principale à examiner ici. 

L'abbesse Elisabeth est-elle la fille de Thierry d'Alsace ? 


II. Le silence des chroniques. 

Pour contrôler la valeur de cette affirmation de la tradi¬ 
tion monastique, il nous reste deux groupes de sources 
qui, en ràison de circonstances spécialement favorables 
dans lesquelles se place l’abbatiat d’Elisabeth, peuvent 
nous permettre d’arriver à une conclusion indubitablement 
définitive ; pour les sources narratives, c’est d’une part 
l’éclat du règne des princes de la maison d’Alsace et 
principalement de celui du puissant comte Philippe, qui 
a sa répercussion sur l’historiographie contemporaine et 
postérieure; de l’autre, c’est une véritable efflorescence vers 
cette époque de la littérature historique qui nous a laissé 
des ouvrages de toute première importance, telle la chro¬ 
nique* de Gislebert de Mons ; pour les sources positives, 
c’est la richesse et l’excellente conservation des Archives 
de l’ancienne abbaye, aujourd’hui institution royale de 


(*) J. Diegerick. Op. rit., pp. 82. 88 et 87. En 1212 même l'abbaye 
de Messines avait reçu en don de (iillebert de Fleneke, sans doute » 
l'intervention de la future abbesse Béatrice, une rente annuelle de 
40 sous. Op. rit., p. 86. Notes sur cette famille dans lo n" 71 du fonds 
Merghelynek à la section des Manuscrits de la Bibliothèque royale. 
Cfr. A. Merohklynok. Yadr oirriau pratiqua tir romwissmires histori¬ 
ques (Tournai 1897), p. 262. 
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Messines ; celles-ci contiennent en effet de nombreuses 
chartes de ce règne qui fut une période de grandes dona¬ 
tions, dues à la munificence du comte Philippe et de sa 
sœur, la comtesse Gertrude de Maurienue qui s’était 
retirée à l’abbaye de Messines. 

Dans le domaine des sources littéraires , il nous faudrait 
distinguer deux séries essentiellement différentes ; les 
annales monastiques de Messines et les chroniques géné¬ 
rales du comté, les premières relatant les fastes de 
l'abbaye, les secondes groupant les grands événements 
qu’elles narrent autour de la personne du prince, en qui se 
concentre pour elles, toute la vie politique. Malheureuse¬ 
ment, si les sources diplomatiques sont conservées eu 
quantité au dépôt de Messines, dans de nombreux cartu- 
laires et dans un chartrier d’une admirable richesse (*), 
les sources narratives qu’on y a retrouvées n’ont guère 
une valeur considérable. Du moyen âge d’abord il ne 
nous est rien resté et ce qui nous est parvenu des temps 
modernes n’offre qu’un intérêt très réduit ; c’est <l’uue 
part un petit cahier de 8 folios constituant une relation 
de la fondation de l’abbaye, suivie d’un exposé de la règle 
monastique et de la façon de vivre des religieuses. Traduit 
du latin et certifié exact le 23 avril 1601 au témoignage 
du pensionnaire de la châtellenie d’Ypres van der Mersch, 
ce récit commence par l’attestation, « Soulz estoit signé et 
escript Phi lippus Haerinc , Petrus Eindelinne , Stephanus 
Weyms, Gerardus Corselius , docteurs principaux et pro - 


• 

(*) Les chartes sont, eu partie du moins, publiées ou inventoriées 
dans l'inventaire de J. Diegerick et dans celui de H. Terrier. Connue 
eartulaires. il y a d'abord lecartulaire latin (Invent. Terrier lfl a ) dont 
la première partie date du milieu du 13 e siècle, et la seconde du 
milieu du 14 e ; ensuite trois eartulaires français, le cartulaire A (Inv. 
Terrier 25 a ) du commencement du 14 e siècle, le cartulaire B (Invent. 
Terrier 43*) de 1401, et un cartulaire de la tin du 17 e siècle (Invent. 
Terrier 75 a ); enfin un cartulaire flamand commencé eu 1401. 
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fesseurs de l'université de Louvain le XX e de fébvrier 
mille cinq cens iiij xx dix huict » (*). 

Le second manuscrit est une chronique assez étendue, 
dont l’autorité est très contestable et qui a malheureuse¬ 
ment trop inspiré l’introduction historique de l’inventaire 
de Messines par J. Diegerick. Elle est intitulée : « Registre 
de ce qu'il s'est passé de plus mémorable dans Vabbaye de 
Messines depuis sa fondation en Van 1060, ensuitte des 
recherches qu'en a faite Madame Marie Louise Victoire 
de Créquy , abbesse et comtesse dudit Messines dans les 
livres et mémoires de l'abbaye , l'an 1683 » (*). La première 
relation ne s’occupe pas de la question qui nous intéresse ici ; 
quant au manuscrit de Messines, nous aurons à en examiner 
le témoignage dans la dernière partie de cet article. Force 
nous est donc de nous en tenir aux chroniques générales où 
nous nous préoccuperons avant tout du paragraphe qui 
traite de la postérité de Thierry d’Alsace, le prétendu 
père de notre abbesse. 

Ces sources d’ailleurs peuvent facilement combler cer¬ 
taines lacunes que crée l’absence d’annales particulières : 
c*est ainsi que pour l’abbaye de Messines nous pourrions 
recueillir dans les grandes chroniques de Flandre plus d’un 
nom de personne illustre qui la choisit comme Retraite. 
Citons par exemple deux contemporaines de l’abbesse 
Elisabeth, la comtesse Gertrude de Maurienne, fille de 

A, 

"Thierry' d’Alsace, dont il sera encore fréquemment question 
plus loin et la comtesse Marie de Boulogne qui, après avoir 
été abbesse à Ilamsey, au diocèse de Westminster, quitta 
le couvent pour épouser Matthieu, fils de Thierry d’Alsace, 
puis réintégra le couvent : « habitum religiouis apud 


(') Arch. Institut Messines. lurent. Terrier , n°69. Cfr. J. Diegerick. 
Op. vit « Introd p. vi. 

(*) Ibid. lurent. Terrier , 1). Cfr. J. Diegerick. Op. cil introd. 

p. XVII. 
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Meschinense monasterium resumpsit et ecclesie que pro 
ea interdicte fuerant absolute n (*). Ces citations mettent 
particulièrement en relief la situation privilégiée dans 
laquelle nous nous trouvons pour étudier la vérité sur 
l’origine de la septième abbesse de Messines. Nous exami¬ 
nerons donc, en commençant par les plus récentes, les 
chroniques antébourguignonnes: les généalogies des comtes 
qui y sont insérées nous fourniront une première objection 
contre la tradition monastique (*). 

La première chronique que nous ayons à citer est la 
Chronique de S * Berlin écrite vers 1380 par l’abbé Jean le 
Long d'Ypres (1363-1383). Si l’auteur avait compulsé les 
nombreuses chartes qui formaient le riche dépôt de son 
abbaye, son ouvrage aurait pu constituer Tune des 
principales sources de notre histoire médiévale ; mais il 
n’en a rien fait et sa chronique n’est qu’une vaste compila- 


(*) Lambert d‘Arbres. Historia comituoi G tri’sn en sium ed. J. Heller. 
M. G. SS. XXIV, p. 596. Par contre l’abbé Guillaume, dans sa chroni¬ 
que d’Ardres, écrit: “ Maria, tilia Stephani, regis Anglorum, quondam 
abbatissa, postea Bolonie comitissa, tertio deciino anno postquam 
resumpserat habitum, sauetimonialis apud Monasteriolum inoritur et 
sepelitur ». Willelmi chronica Andrensis , ed. J. Heller. M. G. SS. XXIV, 
p. 716. J. de Smet, dans son Mémoire historique et critique sur Philippe 
d'Alsace (Mémoires couronnés de l’Académie royale de Belgique, eoll. 
iu-4°, 1848, p. 14, et Recueil de mémoires et de notices historiques, II, 
Gand, 1864, p. 91) accepte Messines, s’appuyant sur le témoignage de 
Lambert d’Ardres, tandis que L'art de vérifier les dettes (édit. in-8 u , 
1818, III, p. 298), se basant sur l’autorité de Guillaume d’Ardres, 
accepte Sainte Austreberthe de Montreuil. Ou ne peut cependant 
rejeter le témoignage «le Lambert d’Ardres, un contemporain Ü194- 
1198) et s’il est peu vraisemblable que Marie de Boulogne se soit retirée 
successivement dans deux couvents différents, on est forcé d’expliquer 
l’erreur par une certaine homonymie. 

(■) Sur les chroniques flamandes antébourguignonnes que nous citons 
ici, on peut consulter en général W. Wattenbach, Deutschlands 
Qeschichtsquellen bis zur natte des dreizehnten Jahrhunderts, II (Berlin 
1886), pp. 388-892. O. Lorbnz, Deutschlauds Geschichtsquellen im 
Mittelalter seit der mitte des dreizehnten Jahrhunderts . II (Berlin 1887). 
pp. 19-25. A. Mounikr, Les sources de l'histoire de France (Paris 
1901-1905). 
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tion.de sources littéraires plus anciennes: la Chronicon 
comitum Flandriæ, l’Ancienne chronique de Flandre, la 
Genealogia comitum Flandriæ Bertiniaua, et surtout la 
Chronique limée de Flandre et la Chronique attribuée à 
Baudouin d’Avesnes ('). Jean d’Ypres ne cite que trois 
enfants du mariage de Thierry avec Sibille fille de Foulques 
d’Anjou, roi de Jérusalem : Philippe, son successeur en 
Flandre, Matthieu, comte de Boulogne et Marguerite, com¬ 
tesse de Hainaut (*). Ce passage de sa chronique est 
visiblement emprunté à la « JiijmkronieJc van Vlaenderen » 
^jui nomme les mêmes enfants, dans le même ordre, avee 
les mêmes titres( 3 ). L. Bethmann qui, il y a plus de 60 ans, 
fut Je premier à étudier « les chroniques des comtes de 

Flandre considérées comme sources de notre histoire », 

» 

ne voit daus la chronique rimée qu’une traduction flamande 

« 

de l’Aucienne chronique de Flandre qui ne serait elle même 

i 

qu’uue traduction française interpollée de la Flandria 
generosa (*). Cette opinion est confirmée par H. Pirenne, 
du moins en ce qui concerne la première partie (vers 1 à 
4716) qui comprend le passage qui nous intéresse ; le poète 
cependaut aurait modifié quelque peu le récit en l’amputant 
de certains passages ou en y ajoutant quelques menus 
détails ( 5 ). En remontant l’ordre chronologique, nous on 
arrivons à 1’“ Ancienne chronique de Flandres », éditée 
pour la première fois en 1562 par Denis Sauvage, historio¬ 
graphe de Henri II, d’après le manuscrit des seigneurs de 

(') Chronica monasterii San ete Bertini auctore Johanne Longo de 
Jpra } ed. O. Holder-Egger. AI. G. SS. XXV, ]». 786. 

(*) Op. cit., pp. 739-740. 

(*) J. deSmet. Corpus Ch rouiront ai Flandriae, IV. (Bruxelles 1865), 

pp. 722-723. 

( 4 ) L. Bethmann. Lettre de M. l'abhe Carton sur les chroniques des 
cotâtes de Flandre . considérées connue sources de notre histoire. (Bruges 
1840), p. 23. 

(*) H. Pirexxe. La Rijntkroniek vau Ylaenderen et ses sources. (Bull. 
C.R.H. 4, XV, pp. 348-349). 
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Toupet en Bourgogne (*). C’est une énorme compilation 
anonyme, faite probablement par un habitant «le SM)mer 
ou du moins de la Flandre gallicante, et s’étendant daus 
son texte original jusqu’en 1342 (*). L. de Liste a démontré 
que pour la période comprise entre le règne de Thierry 
d’Alsace et la bataille de Bouvines, il a utilisé surtout la 
Chronique d’un anonyme de Béthune, tout en faisant 
quelques emprunts à Ernoul au sujet des croisades ( s ). 
“ (Ja et là, il est vrai, ajoute H. Pirenne, se rencontrent de 
maigres renseignements généalogiques sur les comtes, 
c’est tout ce qu’il y a de flamand dans cette partie de la 
chronique de Flandre » ( 4 ). 

L’auteur, qu’on a voulu identifier avec Jacques de 
Guise Ç), s’étend assez longuement sur la postérité de 
Thierry d’Alsace ; il cite de lui trois fils, Philippe, Mathieu 
et Pierre, ainsi que deux filles, Marguerite et l’épouse du 
comte de Maurienne. Mais ici même il ne peut pas encore 
revendiquer le mérite du travail personnel. Ce passage, 
mis en regard du passage concordant de la Chronique 
attribuée à Baudouin d’Avesnes, prouve à l’évidence qu’ici 
il n’a fait que copier cette dernière œuvre en l’abrégeant 
quelque peu. 


Ancienne chronique de 
Flandre. 

Li quens Thieris de Flan¬ 
dres eult de se femme iii 


Chronique de Baudouin 
d'Avesnes. 

Il ot de lui iij fils et ij 
filles. Li ainsués des fils ot 
non Phelippes. Cil print 


(') KkrvyN de Lbttenhove. /store et rroniqnes rie Flandre. I. 
(Bruxelles, 1879), intr. p. xxii. 

t'e-n 13 ii. 
•is, 18921, 

p. 363. 

(*) L. de Lisle. Xotices et extraits des uMnuscrits rie la Bibliothèque 
;nationale , XXXIV, 1, p. 378, 

(*) H. Pirenne. Loc. cit p. 365. 

( s ) L. Bet hma nx. Op. cit., p. 23. 


(*) II. Pirenne. Les sources rie la chronique rie Flandre jasqi 
(Études d’histoire du innven âye, dédiées h (i. Monod. Pal 
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fieuls et ij tilles. Ses aisnés 
fieuls eut nom Phelippes. 
Cliils Phelippes tint le 
contet apries le mort (le sen 
père. Li aultres fieuls eult 
nom Mahieus ; chils tint 
puis le contet de Boulogne. 
Li tiers fieuls eult nom 
Pierres ; cliils fu clers et fu 
puis vesques de Cambray et 
tint grant pièche l’evesquiet 
sans faire li ordener et puis 
devint cliils Pierres cheva¬ 
liers et prist à femme le 
confesse de Neviers qui 
estoit vesve ; sy en eult une 
fille qui eult nom Sebille, 
qui puis fu donnée a mon¬ 
seigneur de VVavrin, senes- 
cal de Flandres. Et des ij 
tilles le conte Thiery, fu li 
line donnée qui eult nom 
Margheritte au conte Bau¬ 
doin de Haiunau, le quart 


Painsnée fille le conte Raoul 
de Vermendois, par quoi il 
tint la conté de Vermendois 
et celi de Valois après la mort 
le conte Raoul. Li autres 
fils le conte Thieri ot nou 
Mahieus. Cil fu puis cuens 
de Boulouugne de par sa 
femme. Li tiers fils le conte 
Thieri ot non Pierres. Cil 
fut clers, puis fut esleus de 
Cambrai après l’evesque 
Nichole qui avoit esté frère 
monseiguour Jossuin de 
Mons. Pierres li esleus ne 
se vot onques faire ordener, 
car il savoit peu de lettres. 
Au derrains laissa l’evescbié 
et devint chevaliers. Li 
quens Phelippes li donua 
Saint Venant et Lislers et 
fist tant vers la contesse de 
Nevers, qui vesve estoit, 
qu’elle print monseiguour 
Pieron qui ot de li une fille 
qui ot non Sebile. Après la 
mort monseignour rieron, 
maria li quens Phelippe 
celle à monseignour Robert 
de Wavrin sénéchal de 

Flandres. 

Or dirous des ij filles le 
conte Thierri de Flandres. 
Li ainsnée ot non Margue¬ 
rite et fut mariée au conte 
Bauduin de Haynau le quart 
de ce nom après la contesse 
Richaut de Mars si com 
nous vous dirons ça avant. 
Li autre suer fut mariée au 
conte de Morianne. Après 
la mort le conte de Morianne 
vint la dame en Flaudres et 
puis print elle monseignour 
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de ce nom, apriès Ricaut et 
l’autre eut li quens de 
Morienne (’j. 


i Huond’Oysi.Quantmessires 
j Hues fut mors, la dame se 
reudi et fina sa vie sainte¬ 
ment (*). 


C’est de cette source importante qu'émanent deux 
chroniques de valeur du 15® siècle, la Chronographia 
reyum Francorum , rédigée à l’abbaye de S'-Denis entre 
1415 et 1422 et éditée en dernier lieu par Moranville (*) et 
la Chronicon Flandriae d'Adrien de Budt , moine des 
.Dunes, mort vers 1488, qui puise eu outre à la Chronicon 
eomitum Flandriae et aux chroniques de Jeau d’Ypres et 
d’Albéric de Throisfontaines (*). Une dernière source du 
14 e siècle qu’il nous faut mentionner ici, c’est la Conti- 
nuatio Bruxellensis de la Flandria generosa qui se borne 
à affirmer que Thierri d’Alsace eut de Sibille d’Anjou «très 
tilios in armis strenuos » ( 5 ). Moins laconiques heureuse¬ 
ment., les continuations plus récentes de la Flandria 
generosa, nous donnent des filiations plus complètes ; 
c’est le cas notamment pour le Codex Brugcnsis qui date 
de 1405 et emprunte d’ailleurs largement à la continua¬ 
tion de Clairmarais ( fi ). * 

Avec la Genealogia eomitum Flandriae de Jean de 
Thielrode , rédigée en 1294, nous franchissons le seuil du 
13* siècle, qui connut l’abbatiat d’Elisabeth et où donc le 


\ l ) Kervyn de Lettenhove. Istore , etc., I, p. 46. 

(*) Kervyn de Lettenhove. Op. cit., II. (Bruxelles 1880), 

pp. 611-612. 

(•) H. Pirknne. L'ancienne chronique de Flandre et la chronographia 
reyum Francorurn. (Bull. (’. R. H. 5, VIII, p. 206). Texte dans 
Kervyn de Lettenhove. Op. cit.. I, j*. 442. 

(*) V. Fris. Les chroniques d'Adrien de But (Bull. C. R. H. 5, XI, 
pp. 529, 531). Texte dans J. deSmet. Corpus chronicorum Flandrne , 
I, p. 28. 

( s ) L. Bethmann, Flandria Generosa , M. G. H. SS. IX, p. 315. 
Texte p. 325. 

(*) Pour la date cfr. L. Bethmaxn. Lettre à l'ablé Carton , p. 20, 
Texte dans J, de Smet, Corpus, I, p. 98, 
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témoignage des chroniqueurs, déjà pour ainsi dire des 
contemporains, acquiert une valeur indiscutable. La 
généalogie de Jean de Thielrode, travail d’ailleurs de peu 
de valeur « très mal écrit., décousu et incohérent », ne 
nous fournit cependant pas des renseignements utiles ; 
l’auteur qui était moine de S*-Bavon à Gand, se borna à 
relever parmi les enfants de Thierri et de Sibille, « Philippe 
et Marguerite qui épousa le comte Baudouin de Hainaut »(‘). 
Une source, un peu plus ancienne et beaucoup plus com¬ 
plète, qui comprend de nombreuses et longues généalo- 
gies (•), est la Chronique de Baudouin d'Avesnes, rédigée 
entre les années 1278 et 1281 (*). L’auteur nous en est 
inconnu : jadis on crut pouvoir l’identifier avec Baudouin IX 
de Flandre, mais Kervyn de Lettenhove démontra l’erreur 
de cette identification et attribua la paternité de cette 

œuvre à Baudouin d’Avesnes, le second fils de Marguerite 

« 

de Constantinople et de Bourchard ( 4 ). Hcller, moins 
positif, n’ose se prononcer mais croit plutôt que la chro¬ 
nique fut rédigée sur les ordres de Baudouin d’Avesnes. 
Ses généalogies, d’après Heller, seraient jusqu’à la fin du 
12* siècle, celles de Gislebert, traduites en français ( 5 ), 
tandis que Bethmann les croit empruntées à une première 
continuation de la Flandria generosa antérieure à 1193 ( 8 ). 


(*)• L. Bethmann. Johann is de Thielrodegenealogia comiturn Flandriœ . 
M. G. H. SS. IX, p. 884. Texte p. 835. Sur la valeur médiocre de cette 
œuvre, cfr. Y. Fris. . Bibliographie de l'histoire de Gand (Gand 1907), 
p. 53. 

(*) Ces généalogies ont été traduites eu latin entre 1297 et 1807, sous 
le titre de: “ Geuealog iae ex chronieis Hainoniensihus recollectis per 
niagistnnu Bal du in ion. de A resu is n . ('IV. A. Molinier. Les sources de 
l'histoire de France , III. (Paris 1908), p. 176. 

(*) J. Heller. Chronicon Hanoniense quoddicitnrBalduiuiAreuensis. 
M. G. H. SS. XXV, p. 416. 

(*) Kervyn de Lettenhove. /store et cromques , I, pp. vi à vm. 


(*) J. Heller. Loc. cil., pp. 416-417. 
(•) L. Bethmann. Lettre , p. 22. 
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Moins complet que Gislebert au point de vue du nombre 
des entants, Baudouin d’Avesnes spécifie plus que lui dans 
rénumération et l’exposé de l'origine de leurs titres ; en 
réalité, sa filiation, dont nous avons donné le texte plus 
haut (p. 113) en regard du texte de la Grande chronique, 
semble puisée à différentes sources : elle émane de 
Baudouin de Niuove pour le nombre des enfants mais 
emprunte eu outre des détails à quelque continuation de la 
Flandria generosa, probablement à celle de Clairmarais. 

La Continuatio Claromariscensis de la Flandria Generosa 
est la première (') œuvre contemporaine de l’abbatiat 
d’Elisabeth et saus nul doute la plus importante des 
nombreuses continuations de cette chronique. En trois 
étapes, elle nous amène jusqu’en 1347 : la première 
partie, celle que nous utiliserons ici, va jusqu’en 1214 et 
est due à un moiue dont le nom ne nous est pas parvenu; 
la seconde due à Bernard d’Ypres va jusqu’en 1329 et la 
troisième partie est due également à un auonyme(*). 
Cette continuation nous donne une filiation quasi complète 
n’ignorant des enfauts légitimes du comte, que Mathilde 
l’abbesse de Foutevrault. Voici sou texte : « Theodericus 
itaque ex uxore sua, Cibylia, suscepit filios Balduinum, 
Philippum, Mattheum et Petrum; filias vero Gertrudem et 
Margaretam, Balduiuus igitur... Filiarum quoque Gertrudis 
primogenita nupsit primo comiti de Moriana, a quo sepa- 
rata nupsit iterum Hugoni de Oisi ; ab hoc quoque separata 
Mencenis sanctimouialis effecta est. Margareta quoque 
nupsit Radulfo, filio praedicti comitis Radulfi, quo leproso 
facto et antequam eam more uxores ducentium cognovisset, 
mortuo, nupsit iterum Balduino Haynoniensi comiti, de 


(*) La chronique d'un anont/me (le fi et h une qui constitue nu travail 
original do 1185 à 1277. et fut publiée par L. de Lisle dans le t. XXIV 
du Recueil des historiens de («aille et de France ne nous fournit aucun 
renseignement pour le sujet qui nous concerne. 

(*) L. Bethmann. Lettre à l'abM Carton, pp. 20-21. 
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quo fecundam satis utriusque sexus progeniem propa- 
^avit » (*). 

Une source de la même époque, mais qui tient plus des 
sources d’archives que des sources littéraires, est la Gênéa- 
logia comitwn Flandriae et quorutndam aliorum magnatum . 
Connue également sous le nom de « Notae Parisienses », 
cette généalogie est rédigée d’après un registre de Philippe 
Auguste, contenant probablement les dépositions de 
différents témoins dans une enquête relative au Ver- 
mandois. Cette généalogie est d’ailleurs très laconique: 
« Theodericus iste duxit Sibyllam filiam regis Jerosoly- 
mitani, ex qua genuit Balduinum qui in annis puerilibus 
obiit et Philippura et Matheum et Petrura et filias Gertru- 
dem et Margaretarn » (*). 

Enfin du 12* siècle celui qui avait vu commencer le règne 
de l’abbesse Elisabeth,il ne nous reste à consulter que deux 
sources, dont l’une, la Flandria Generosa , rédigée vers 
1164 par un moine de S^Bertin, ue précise guère. « Thierry, 
dit elle, épousa la fille du roi de Jérusalem, nommée 
Sibille, dout il eut des enfants des deux sexes » ( 5 ). L’autre 
chronique est la principale parmi les sources littéraires. 
Elle émane de Gislebert de Motts, le chancelier de Hainaut 
sous Marguerite d’Alsace et Baudouin V. Les notes prises 
au jour le jour durant sa longue carrière administrative 
furent rédigées à la fin du 12* siècle ; cette chronique 
« repose toute entière sur les souvenirs de l’auteur, sur les 
notes qu’il a recueillies personnellement, sur les documents 
d’archives sont il était le dépositaire, sur les traditions de 
la cour du Hainaut » ( 4 ). Ou comprend donc aisément toute 


(') J. de Smet. Corpus chrouiront>u Fluvdriue . I, p. 98. 

(•) M. G. SS. XIII. p. 258. 

I 3 ) h. Bethmans. Flamlnu (imrrosu. M.G.SS. IX, p. 313 : texto 
p. 324. 

( 4 ) L. van dkk Kindeke Ch roit if ou Hunouit-itse Uisleherti Moutensis 
(Bruxelles 1906). introït, p. xxx. 
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la valeur du témoignage de ce chroniqueur qui, en sa qualité 
de chancelier de la cour de llainaut, vivait dans l’entourage 
immédiat des enfants du comte Thierry, et n’aurait pu 
ignorer qu'une sœur de la comtesse de Hainaut, était 
abbesse dans un des plus riches monastères de la Flandre. 
Or, Gislebert l’ignore tout comme tous les autres chroni¬ 
queurs. Saus doute il ignore aussi ou plutôt passe sous 
silence Baudouin, dont le continuateur de Clairmarais nous 
révèle l’existence: mais ce prince, mort jeune, n’a guère 
eu le temps de jouer le moindre rôle politique ni d’ètre 
investi de quelque dignité, ce qui n’était pas le cas d’Elisa¬ 
beth. Celle-ci ne pouvait être ignorée ni par Gislebert ni 
par le chroniqueur de Clairmarais, on peut même dire, ni 
par les chroniqueurs plus récents qui ont visé à donner une 
filiation complète du comte Thierry. On peut comprendre 
aisément que le nom de Baudouin et celui de l'abbesse 
de Fontevraut aient échappé aux chroniques postérieures. 
On ne peut pas en dire autant d’Elisabeth. D’ailleurs, 
le souci que met Gislebert à fournir des renseignements 
exacts, complets et précis, rend invraisemblable la tradition 
monastique. « Theodoricus cornes Flaudriæ de uxore sua 

Sibilia filios habuit et filins quorum uuus fuit Philippus 

♦ 

cornes Flaudrie et Viromandie potentissimus, alter vero 
Matheus cornes Bolonieusis... ; tertium Theodoricus cornes 
Flandrie habuit filium, Petrum scilicet, primo Cameraceu- 
cem electum, deinde militem factum ut prediximius; et 
filias quarum una, Gertrudis nomme, primo nupsit comiti 
Morianne, postea viro nobili Hugoni de Oiso et démuni, 
assumpte religionis habitu, Deo sacrata in Mescinensi 
ecclesia decessit. Una earum, soli Deo adherens et euni 


sibi sponsum eligens,in monasterio fontisEvraldi religionis 
habitum assumpsit.Tertiam verofiliam,Margharetam nomi- 
ne, scientia omnique raorum honestate ditatam, Balduinus 
cornes Hanoniensis, Balduini comitis et Alidis comitisse 
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filins, habuit uxorem»^). Telle est la généalogie donnée par 
Gislebert de Mons, la dernière que nous ayons à citer ici. 

Si pour terminer cet aperçu sur les données généalogi¬ 
ques des principales chroniques autébourguignonnes, nous 
tâchons de les coordonner, nous constatons qu’elles se 
groupent en deux catégories; d’abord les chroniques qui de 
propos délibéré ne renseignent que quelques uns des enfants 
du comte Thierry, les unes ne citant que les enfants mâles, 
telles la Continuatio Bruxellensis de la Flandria Generosa 
et les Codices Dijonensis et Cisterciensis de la Genealogia 
comitum Flandriæ Bertiniana ; les autres ne relevant que 
ceux des enfants qui ont occupé une place importante dans 
la vie politique de l’époque, comme Jeau de Thielrode, 
Jean d’Ypres et la Chronique l imée de Flandre. Ce n’étaient 
évidemment pas ces chroniques là qui pouvaient nous offrir 
la plus grande utilité : ce n’aurait été que par hasard que 
l’une ou l’autre d’entr’elles, contemporaine de l’abbatiat 
d’Elisabeth, aurait pu en faire mention. De fait, nulle 
n’a fait la moindre allusion à une fille qui porta le nom 
d’Elisabeth ou qui fut abbesse de Messines. 

Quant au second groupe, qui comprend les chroniques 

qui ont visé à donner une filiation complète du comte, 

• . 

il peut se subdiviser en trois séries ou familles : la pre¬ 
mière trouve son point de départ dans la chronique de 
Baudouin de Niuove et cite parmi les enfants de Thierry 
et de Sibille, Philippe, Matthieu, Pierre, Marguerite et 
Gertrude; le second groupe cite en outre Baudouin et 
trouve son point de départ dans la Continuatio Claroma- 
riscensis de la Flandria Generosa ; enfin la troisième 

famille cite l’abbesse de Fontevrault mais omet de citer 

« 

Baudouin; elle ne comprend que la chronique de Gislebert 
et les continuations de Leiden et de Dijon de la Genea¬ 
logia comitum Flandriae Bertiniana. 


(') L. van der Kindkke. Cloonkon Wntonieuse , |»p. 90-91. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



ELISABETH SEPTIEME ABBESSE DE MESSINES 121 



Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 


122 


HENRI DE 8AGHER 


Si l’on fait exception de la Continuation Dijonaise de la 
Genealogia comitum Flandriae Bertiniana qui dans deux 
textes differents cite tous les enfants de Thierry d’Alsace, 
aucune chronique autébourguignoune n’a douué la série 
complète et exacte des enfants du comte Thierry. 

O. de Wrée devait être le premier à douuer la descen- 

« 

dance complète du comte dans sa “ Généalogie des comtes 

de Flandre depuis Baudouin Bras de fer . jusques à 

_ « 

Philippe IV roy d'Espagne » (') et tout récemment 
L. van der Kindere à eu fixer l’ordre définitif dans son 
“ Histoire de la formation territoriale des principautés 
belges » (*). Il faut doue eu conclure que le témoignage 
des chroniqueurs ne peut être considéré comme un 
argument décisif, mais seulement comme une présomption 
très grande : en effet, le nom de Baudouiu a échappé à la 
plupart des chroniqueurs et ceux qui ont cité la religieuse 
de Fontevrault sont encore moius nombreux, quoique 
Fexistence de ces deux enfants du comte Thierry soit 
attestée par des documents d’archives ( 3 ). Mais ce qui fait 
la force de la présomption, c’est d’une part l’iinanimité avec 
laquelle les chroniqueurs ignorent Elisabeth, de l’autre, 
le fait que Gislebert de Mons, le chaucelier de Hainaut 
sous Baudouiu V et Marguerite d’Alsace, connait Mathilde 
la religieuse de Fontevrault, acte dans sa chronique que 
Gertrude répudiée par Hugues d’Oisi a pris sa retraite à 
l’abbaye de Messines, mais iguore Elisabeth l’abbesse de 
Messines. La voix des chroniqueurs est donc unanime à 
exclure Elisabeth de la descendance directe de Thierry 
d’Alsace ; les sources d’archives ne seront pas moins 
unanimes à condamner cette tradition monastique ; leur 

(*) Bruges, 1642, p. 23. 

(*) T. I. Bruxelles, 1002, pp. 300-313. 

(•) Pour Baudouin, cfr. L. vas dbii Kindkkk. Histoire de la forma¬ 
tion territoriale. I, |». 300. Pour Mathilde, efr. L. de Ljsle. ( atalogve 
des actes de Philippe Auguste (Paris 1856), p. 100. 
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témoignage cette fois-ci exclut la possibilité de l’origine 
princière de la septième abbesse de Messiues et constitue 
un argument péremptoire. 


III. Le té 


il 


Loignage négatif des chartes. 


Nous avons conservé bon nombre de documoots se 
rapportant à l’abbatiat d’Elisabeth : ils permettront, par 
la comparaison eutre les chartes et bulles concernant 
l’abbesse Elisabeth et celles qui se rapportent à la comtesse 
Gertrude, de démentir formellement l’affirmation de la 
tradition monastique. En effet, les sources narratives 
comme les documents d’archives nous apprennent qu’une 
fille de Thierry d’Alsace, Gertrude, comtesse de Maurienne, 
veuve de Humbert III de Savoie et épouse répudiée de 
Hugues d’Oisi a pris le voile à l’abbaye de Messines. 

Certaines sources littéraires même l’investissent de la 
dignité abbatiale. Nous lisons cette affirmation d’abord 
dans une petite esquisse historique de Messines faite en 
159S : “ Gertrude pour uug temps abbesse de la dicte 
maison » ('), puis, antérieurement déjà dans la « Cronycke 
van den lande ende graefseepe van Vlaenderen » de 
N. des Pars: « ende vrau Gheertruuyt diewelcke naer die 
doot van den grave Lambrecht van Moutagu ende van 
Thomaes Doyse beede haer mans, te Meessene religieuse 
ende naerderhandt abdessc wiert » (*) ; enfin, dans la 
chronique de Baudouin de Ninove : « Sibilla ex comitissa 
Morianeusi fit abbatissa Metensis » (*). C’est évidemment 
une erreur ( 4 ) : Gertrude n’a pas survécu à l’abbatiat 


l l ) Arc h. Messines. lurent. Terrier , n° 69, f" 1 v°. 

«*) J. DF. Jonche. i'roHf/cke cnn den lande ende graefseepe cou 
Vlaenderen , gemaeet door Jn r Xirolaes lies pars ( 1 truies 1887), t,. I, p. 3-12. 

( s ) J. de Smet. Corpas eh ron iront m Flandria », II, p. 710. 

i 4 ) Elle <e trouve encore dans certains travaux modernes, p. ex. 
E. de Coussemakek. Annales Comité, flamand de France, p. 802. 
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d'Elisabeth ( ! ) et ne peut avoir tenu la crosse abbatiale 
entre le règue d’Agnès et celui d’Elisabeth : les documents 
de cette époque se suivent de trop près et les documents 
postérieurs n’y font pas la moindre allusion. D’ailleurs les 
chroniques ont encore commis des erreurs pareilles pour 
l’abbaye de Messines : c’est aiusi que d’après 1’ « Excellente 
Cronicke vau Vlaenderen » et d’après la chronique 
attribuée à Jean van Dixmude, une des filles de Baudouin V 
et de Marguerite d’Alsace aurait été abbesse à Messines, 
ce qui n’est pas (*). Ce sont là des exemples de cas con¬ 
traires de celui de l’abbesse Elisabeth, puisque ce sont des 
chroniques générales qui attribuent à tort à l’abbaye de 
Messines des filles de comte de Flaudre comme abbesses. 

Le document le plus ancien conservé à Messines, qui 
mentionne la présence à l’abbaye de la comtesse Gertrude 
est une confirmation des propriétés abbatiales provenant 
de donations: elle est faite en 1176 par le comte Philippe 
« Agnetis ejusdem loci abbatisse ac Gertrudis sororis mee 
quondam Morianensis comitisse sedulo interventu » (’). La 
seconde, beaucoup plus importante pour nous, a été datée 
par Diegerick de 1185 ( 4 ), de 1179 par Wauters(“), et 
enfin de 11 ? T" par C. du Vivier (•). Par ces lettres Philippe 


(') L. van der Kinderk .Histoire de la formation territoriale,}, p. 312. 

(•) J. J. Lambin. Dits de croît ike rade généalogie ran den prinsen en de 
gracen ran den foreeste ran Bac, dat heet Vlaenderlant, etc. ( Yprès. 
1839), p. 114. — Dits die excellente cronicke ran Vlaenderen beghhtnende 
ran Liederic Bue. etc. (Anvers, ss. d. f 15311 >, f° 34 v°. Ces deux 
chroniques sont, des copies d'un même original Inconnu, cfr. V. Friî» 
Ontleding ran drie Vlaamsche kronijken (Ann. Soc. Hist. Archéol. 
Gand, III, p. 141). — I.. van der Kinderk. Op. rit., I. p. 315 ne cite 
non plus cette prétendue Hile de Baudouin de Mous, 

(•) Diegerick. Op. cit., p. 14etC. D. p. XXIV. 

(*) Diegerick. Op. cit-, p. 26. 

(*) A:\Vactkrs. Table chronologique tics chartes et t/iplômes imprimes . 

VII 1 (Bruxelles, 1885), p. 373. 

(*) C. dü Vivier. Actes et documents anciens intéressant la Belgique , 
II (Bruxelles, 1903), p. 89. 
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d’Alsace, au moment de partir pour la croisade, déclare 
que l’aiuée de ses sœurs, Gertrude, préférant « abjecta 
esse iu domo Dei tnagis quam redire ad seculura et h&bitare 
iu tabernaculis peccatorum », a renoncé à l’héritage de 
sou frère. D’accord avec elle, « ad instantiam precum 
karissime sororis mee Gertrudis quondam Morianensis 
comitisse, pie ipsius devotioni placido occurens assensu », 
il répartit entre divers établissements religieux les cent 
livres de revenu qui lui sont allouées par lui et par 
Baudouin, comte de Hainaut (*). C’est cette allocation 
d’une rente annuelle, faite par son frère, « nobilis vir 
Pkilippus cornes Flandrie, frater tuus », qu’Urbain VI 
confirme, daus deux bulles, l’une du 10 janvier, l’autre du 
26 du même mois, adressées « dilecte in Christo filie 
nobili mulieri Gertrudi quondam comitisse Maurianensi » (*). 
L’une de ces deux bulles, qui ne nous sont pas conservées 
en original, mais transcrites seulement dans le cartulaire 
latin et traduites d’après celui-ci dans les cartulaires fran¬ 
çais A et B, nous paraît assez suspecte. Les deux bulles ne 
diffèrent guère dans les termes : la seule différence réside 
dans le fait que la bulle la plus ancienne, celle du 
10 janvier, insère la liste des couvents donataires avec la 
spécification de la rente allouée, telle qu’elle se trouve 
dans la charte de Philippe d’Alsace de 1177. Il y a donc 
lieu de croire qu’ou se trouve ici devant une interpollation 
due au copiste de Messines. Les Archives de l’institut royal 
de Messines comprennent encore deux confirmations parti¬ 
culières par bulle pontificale conservée en original, l’une 
pour l’abbaye de Foutevrault qui recevait dix livres « ex 
pia distributione nobilis mulieris Gertrudis quondam 
comitisse Maurianensi», avec l’autorisation de «nobilis 
viri Philippi comitis Flandrensis fratris ipsius Gertrudis »; 


(‘) C. du Vivier. () p . rit ., p. 90. 

(*) J. Dieoerick, Op . cit ., pp. 27 et C. I)., pp. xlviu et xlix. 
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l’autre pour l’abbaye de Messines: cette dernière bulle, le 
document le plus important que nous ayons à consulter 
ici, sera étudiée plus loin parmi les lettres adressées à 
l’abbesse Elisabeth. 

• \ 

Ces quelques actes concernant Gertrude qui reposent 
encore aux Archives de Messines, sont amplement suffisants 
pour fournir l’élément de comparaison que nous leur 
demandons ; il est inutile d’examiner ici en outre les bulles 
et chartes confirmatoires pour les autres monastères qui ont 
bénéficié des largesses de la comtesse de Maurienne ('). 

Eu réalité ces chartes, tout comme les bulles pontificales, 
ont été rédigées toutes d’après un type uniforme, les pre¬ 
mières par les notaires du comte, les secondes par les 
scribes de la chancellerie pontificale. C’est même cette 
identité, non seulement des formules du protocole mais 
encore du dispositif et des séries de témoins, dans les 
chartes confirmant les donations de Gertrude de Maurienne 
qui ont aidé à établir que les débuts de la chancellerie 
comtale de Flaudre remontent au règne de Philippe 
d’Alsace (*). Les bulles, déjà citées, ratifiant les douations 
faites aux monastères de Fontevrault et de Messines, 
fourniront le type des confirmations pontificales. Quant aux 
confirmations comtales, nous pouvons nous borner à relever 
qu’elles sont accordées « ad peticionem et devotionem 
karissime sororis mee Gertrudis, quoudam Morianensis 
comitisse » ( 5 ). 

Si nous opposons raaiutenaut aux documents relatifs 
à la comtesse Gertrude ceux qui concernent l 'abbesse 
Elisabeth , nous saisissons directement toute l’impossibilité 

. (*) Voir la liste des confirmations comtales pour les autres monastères 
dans A. Wauters. Table chronologique , VII*, pp. 610-611; confir¬ 
mations par le pape et l'archevêque de Reims, pp. 660, 662 et 667. 

(') E. Recsexs. Les chancelleries inférieures en Belgique (Analectes 
ecclésiastiques, t. XXVI, p. 103). 

(*) L. vax Hollebeke. Cartulaire des JVonnenbosschen, p. 64. 
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qu’il y a de reconnaître à Elisabeth le même degré de 
parenté avec la maison d’Alsace qu’à Gertrude. 

Les sources positives relatives à Elisabeth se groupent 
naturellement en trois catégories; les chartes qui émanent 
de l’abbesse, les lettres qui lui sont adressées et enfin les 
documents qui en fout mention : nous étudierons daus 
chacun de ces groupes les titres et prédicats qui s’ajoutent 
au nom d’Elisabeth et nous examinerons si le contexte ne 
peut uous fournir une présomption ou un argument, soit 
en faveur de l’assertion courante, soit contre elle. 

Mais d’abord il nous faut remarquer qu’avant la période 
de son abbatiat, le nom d’Elisabeth ne figure dans aucune 
charte: si elle avait été la fille de Thierry d’Alsace, 
n’aurait elle pas été comme ses sœurs Gertrude et Mathilde 

gratifiée de quelques rentes? Ne serait-elle pas intervenue, 

» 

à côté de la comtesse Gertrude pour réclamer de Philippe 
d’Alsace la confirmation des biens et privilèges de l’abbaye 
de Messines? Sans doute on peut objecter à la première 
remarque que la donation faite à Elisabeth ne doit pas 
forcément avoir été actée dans les cartulaires de Messines: 
c’est vrai, mais on peut faire observer que les fonds abba¬ 
tiaux de Messines et de Fontevrault ont cependant conservé 
en copie ou en original les actes de donation de Philippe 
d’Alsace, en faveur de Gertrude et de Mathilde. On peut 
également objecter, en ce qui concerne le second point, 
qu’il est possible qiVen 1176 Elisabeth n’avait pas encore 
pris le voile à Messines. Cette possibilité existe en effet 
quoique les probabilités en sa faveur soient peu nombreuses. 

i 

D’ailleurs ces remarques préliminaires ne constituent que 
des indications secondaires, les chartes elles-mêmes allant 
fournir l’argument principal. Nous connaissons six chartes 
qui ont été expédiées par le monastère de Messines sous 
l’abbatiat d’Elisabeth et que nous groupons dans le tableau 
ci-contre : 
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(*) Une autre pièce relative à ce différend au sujet des visites canoniques de l'évoque de Thérouanue se trouve dans 
Dikgerick, op. cit., p. 88. 

(*) Cette pièce, dans l’ouvrage de Dikgerick, a été analysée par erreur sous les deux numéros différents: sous le 
Xï® 50 d'après les cartulaires, au numéro 60 d’après l’original. 
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Daus aucun de ces six documents donc l’abbesse 
Elisabeth ne fait allusion à sa soi-disant origine princière: 
si elle avait été fille de Thierry d’Alsace, il-est probable 
qu’elle eut pris soin de le mentionner avec sa qualité 
d’abbesse. Il serait inutile d’insister davantage sur ce 
premier groupe de documents s’il ne fallait justifier la 
date de circa 118G qui a été douuée à la charte n°45 de 

l’inventaire Diegerick. La date 1199-1224 donnée par 

» 

Diegerick et admise par A. W au ter s (') est.évidemment 
erronée : elle est visiblement empruntée à une analyse 
aucienue et basée en ce qui concerne la chronologie des 
abbesses sur les données de la grande chronique monasti¬ 
que. Maintenant qu’il est prouvé qu’Elisabeth a règué nou 
de 1199 à 1224, mais de 1186 à 1213, c’est daus les limites 
de ces dernières dates qu’il faut placer la charte non 
datée. Mais il y a moyen de préciser davantage. En effet, 
parmi les témoins nous rencontrons le doyen du chapitre 
Siger, le chanoine Jean de Comines et les religieuses 
Gertrude de Gand, Eve d’Ypres et Marguerite de Nieppe 
qui figurent également daus une charte de l’abbesse Agnès 
de 1185 (*). L’écart entre les deux pièces ne peut donc pas 
être très grand et ne peut s’ètre étendu au delà de 1208, 
puisqu’à cette date nous rencontrons un autre doyen du 
chapitre, Jean ( 3 ). En outre le témoin principal est l’an- 
cienue abbesse Agnès que Sauderus fait mourir en 1199 
et dont on ne peut certainement pas prolonger l’existence 
au delà du 12* siècle. Et puis, le fait que c’est la seule 
charte daus laquelle l’ancienne abbesse Àguès a signé 
comme témoin, indique suffisamment que la donation 
confirmée et précisée par l’abbesse Elisabeth a été faite 

(*) A. Wautebs. Tables chronologiques des chartes et diplômes, VII 1 
(Bruxelles, 1885), p. 587. 

(*) J. Diegerick. Op. vit., p. 25. 

(*) Diegerick, p. 83. CIV. texte plus loin, p. 140. ' 
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sous le règne de l’abbesse précédente. C’est ce qui résulte 
en effet d’une bulle d’Urbain 111 du 8 janvier 1186 ou 1187 
qui confirme la fondation de la chapellenie par Gérard, 
prévôt de Lille, avec les rentes qui sont inhérentes à cette 

ê 

fondation (*). Or c’est ce qui fait l’objet de la charte non 
datée de l’abbesse Elisabeth. Il est donc évident que 
çette confirmation abbatiale n’a pas suivi de bien loin la 
confirmation papale et que la charte doit dater des 
premières années du règne d’Elisabeth. 

Plus importants déjà sont les documents qui font 
mention de l’abbesse Elisabeth. Ce sont d’abord les lettres 
par lesquelles R., évêque d’Arras, déclare que le différend 
surgi entre l’évêque Jean de Thérouanne et « dilecta in 
Christo Elysabeth abbatissa et conventus mecinensis » 
s’est terminé par un accord à l’amiable (*). 

C’est ensuite et surtout la charte par laquelle « la reine 
Mathilde, comtesse de Flandre » (*) et veuve de Philippe 
d’Alsace, le 23 mai 1210, annonce la signature d’un con¬ 
cordat entre « mulier Elyzabeth abbàtissa Messinensis et 
dominus Gerardus de Avelin » (*). Si Elisabeth avait été sa 
belle-sœur ce n’est pas en ces termes que Mathilde de 
Portugal aurait parlé d’elle et, de même que le comte 
Philippe en parlant de Gertrude de Maurienne nie manquait 
jamais de l’appeler sa sœur, sa veuve en eût fait autant à 
l’égard de l’abbesse Elisabeth si réellement celle-ci avait 
été la fille de Thierry d’Alsace. 

Nous arrivons ainsi aux documents principaux parmi les 
sources d’archives, les bulles qui sont adressées à la sep¬ 
tième abbesse de Messines. Nous n’en avons conservé que 


(') Dieoerick. C. D. p. xr.vi. 

(*) Dieoerick. Op. cit., p.89. Cfr. texte plus loin, p. 142. 

<*) Elle gouvernait le comté h cette époque pour ses neveux retenus 
prisonniers du Louvre, par Philippe Auguste. 

(*) Dieoerick. Op. cit.. p.84. Publié partiellement dans O. de Wrée. 
Les généalogies des comtes de Flandre, I, p.198. Texte plus loin, p.144. 
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doux émanant l’une et l'autre du pontificat d'Urbain 1I(. 
La première datée de Vérone du 8 janvier porte l'adresse 
« dilectis in Christo filiabus Elisabeth abbatisse et con- 
veutui sancte Marie Meciuensis n. On remarque aussitôt 
que le pape ne doune pas à Elisabeth le prédicat de 
« nobilis mulier n, comme il le fait daus les bulles 
adressées à la comtesse Gertrude et comme les chartes de 
Béatrice de Fleueke et d’Agnès de S’-Omer sembleut 
indiquer que c’était l’usage pour les abbesses d'origine 
noble. Bien plus, par cette bulle, le pape confirme les 
donations faites par Philippe d'Alsace au couvent et au 
chapitre de Messines et en parlant du comte Philippe il 
omet d’ajouter que ce fut son frère comme il le fait pour 
Gertrude de Maurienne (’). Mais le témoignage de la 
dernière bulle est encore plus décisif. UrbainIII y confirme 
la donation d’une rente perpétuelle de 37 livres 10 sous, 
faite à l’abbaye de Messines par la comtesse Gertrude. 
Relevons d’abord l’identité de l’adresse avec celle de la 
précédente bulle. Quant au dispositif, il est assez éloquent 
pour ne pas exiger des commentaires : « Ea propter, 
dilecte in Christo filie, vestris justis postulationibus grato 
concurrents assensu, triginta septem libras et decem 
solidos fiandreusis mouete que vos annuatim ex pia distri* 
butione nobilis tnulieris Gertrudis quondam comitesse 
Maurianensis , auctoritate apostolica roborata contingunt 
sicut in autentico nobilis viri Philippi comitis Flandrensis , 
frater ipsius Gertrudis , et suo plenius continetur, vobis et 
per vos ecelesie vestre auctoritate apostolica confirmamus 
et presentis scripti patrocinio communimus » (*). 

Ce faisceau de chartes et bulles et spécialement ce 
dernier document pontifical donne le coup de grâce à la 


(*) Diegerick. Op. vit., C. 1)., p. XLVI. 
(*> Ibid., p. l. 
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légende de l’origine princière de l’abbesse Elisabeth:, 
l’absence d’une allusion quelconque à cette parenté avec 
les comtes de Flandre, contrairement à la coutume de 
l’époque, et avant tout l’impossibilité de concilier la tra¬ 
dition monastique avec la charte de la reine Mathilde et 
plus encore avec la seconde bulle d’Urbain III, constituent 
un argument absolument probant. 

Il ne nous resterait plus qu’à remonter le cours de la 
légende pour en retrouver les origines, s’il ne fallait 
d’abord rectifier, pour terminer cet aperçu sur les sources 
positives, une dernière donnée inexacte de Diegerick, 
concernant l’abbesse Elisabeth: il s’agit de son sceau. 
Car la sigillographie (*) aurait pu, mais tout-à-fait par 
hasard, nous fournir un dernier argument. En effet, la fin 
du 12* siècle est l’époque des premiers sceaux armoriés (’) 
et Diegerick nous mentionne dans son inventaire deux 
sceaux de l’abbesse Elisabeth. Malheureusement Diegerick 
a confondu le sceau de l’abbesse avec celui du couvent: 
le sceau assez bien conservé de la charte n 9 45 et celui de 
la charte n° 60 dont il ne reste que des traces (*) sont celui 
de l’abbaye de Messines. Il est d’ailleurs probable que le 
sceau de l’abbesse Elisabeth, pas plus que celui de son 
successeur immédiat l’abbesse Béatricë de Fleneke et que 
ceux de ses prédécesseurs, n’aura porté quelque armoirie : 
c’est Agnès de S l -Omer son deuxième successeur qui, à 
l’abbaye de Messines, a commencé la série des sceaux 
armoiriés. 


(‘) Cfr. un cas curieuxde Putilitéd/uu sceau même pour l'archéologie 
de Béthune. Église (le Afesswes (Revue de Part chrétien, 1901, p. 208- 
210). Situation identique pour Ypres dont le sceau représentait le 
befl’roi. 


(*) Le premier est celui de Philippe d'Alsace. Cfr. J. Th. de Raadt. 
Sceaux armoriés des Pays-Bas et pays aroishar/its, 1 (Bruxelles, 1897), 
p. 454. 

(•) Diegerick. Op. cit ., pp. 80 et 88. 
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IV. lies origines de la légende. 

Comme nous l’avons dit précédemment, Diegerick a 
puisé largement au Manuscrit de Messines , et c’est à 
lui qu’il emprunte cette légende de la fille de Thierry 
d’Alsace, qui depuis a passé dans grand nombre de 
publications west-Hamaudes. Cette chronique anonyme 
fut rédigée en 1683 sur les ordres de l’abbesse Marie-Louise 
deCréquy 8 d’après les livres et mémoires de l’abbaye». 
Il y est raconté que 8 La septième abbesse fut Isabelle, 
fille du comte Thierry d’Alsace; installée l’an 1199, elle 
gouverna vingt-quatre aus ; de son temps les religieuses et 
chanoines ont acheté du chastelaiu d’Ypre quaraute-cinq 
mesures de terre à Noordscote en Poesele. L’an 1211 
Hélène se vendant religieuse donua 3 mesures de terre, 
3 livres parisis et deux chapons de rente pour les infirmes 
ducouveut. La huitième abbesse fut Agnèsde S'-Omer..,. » (*) 
On remarquera non seulement l’erreur des dates et la 
légende de la tille de Thierry, mais encore l’indigence de 
l’information au sujet des actes passés par le couvent sous 
l’abbatiat d’Elisabeth. Exécuté également sur les ordres 
de l’abbesse Marie Louise de Crequy, et d’après les 
données de la uouvelle chronique, le tableau de Firmin 
Musset , qui pend dans la salle des Archives de l’Institution 
royale de Messines donne naturellement les mêmes dates 
pour le règne d’Elisabeth et pour ses armoiries, le gironné 
de Flaudre. Quelques années auparavant, un religieux 
capucin, frère Barnabéd'Armentières , avait publié un petit 
livre de dévotion, comprenant quelques notes historiques (*). 
Il était intitulé « Nostre Dame de Messines ou l'antiquité 


(') frirent. Terrier . n° 10. p. 7. 

(*) La correspond a «ré échangée à propos de ce livre entre l'ahl>esse. 
l'auteur et l'imprimeur Ignace de Hache, est inventoriée au n” 111 de 
l’inventaire Terrier. 
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déclarée de l'image, abbaye, pèlerinage de Nostre Dame de 
Messines » et comprenait uue nomenclature des abbesses 
identique à celle de la grande chronique de 1683 : 
« 7. Isabelle 1199. 8. Agnès de S'-Omer 1224 » (*) quoique 

l’auteur eut négligé de . relever que la septième abbesse 

« 

était dite être la fille du comte Thierry. Au surplus, il est à 
noter que la liste de frère Barnabé n’est pas empruntée à 
une chronique messiuoise car l’auteur a eu soin de nous 
avertir par une note marginale que sa source est la 
Flandria lllustrata de Sanderus. Eu effet, le chauoine 
• d’Yp res, qui ne jouissait pas d’une excellente réputation 
à l’abbaye de Messines, dans son « Elenchus abbatissarum 
Messinensium » donne la série suivante : « Agnes fuit 
abbatissa 18 anuis, obiit anno 1199 ; Elizabeth filia Théo- 
dorici de Elsatia, comitis Flandriæ, soror Philippi comitis 
Fiandriæ, fuit abbatissa 28 annis et obiit anno 1224 ; Agnes 
de Sancto Audomaro fuit abbatissa annis 22, obiit anno 
1246 « (*). 

La même assertion se retrouve encore dans 1’ « Ipretum 
sive Flandriae occidentalis illustratae pars prima de 

J. B. Gramaye» (*). Eufin une cinquantaine d’années plus 

• • 

haut nous trouvons le premier auteur qui mentiouue cette 
prétendue origine priucière d’Elisabeth, c v est Jacques 
Meyerus. Daus ses « Commentarii sive annales rerum 

0 

Flandricarum » uous lisous : « MCXCIX obiit Ague abba¬ 
tissa Messinensis post XVIII sui regimiuis annum, succe- 
dente Elisabeta Theodorici Flandriae comitis filia » ( 4 ). 

Le manuscrit de Messines et avec lui, Musset, frère 
Barnabé, Sanderus, Gramaye et Meyerus ont visiblement 


(*) Lille, 1676, p. 58. 

(*) Cologne, 1642. I, |*. 402. 

(*) J. B. Gramaye. Antiqu Hôtes Be / f / ir/te e„)e,tdotiurex et oi/rfoe. 
(Louvain, 1708), p. 182. 

(*) Anvers 1561, |>. 62. 
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puisé tous à la même source, soit directement, soit indirec¬ 
tement, et celle-ci ne semble pas pouvoir être autre chose 
qu'une chronique de l'abbaye ou des annales monastiques 
semblables à celles de Waruéton, de Voormezeele et 
d’Oudenbourg : cette primitive chronique de Messines (') 
aurait disparu, peut-être eu même temps que le cartulaire 
du chapitre, le registrum rubrum, lors du fameux procès 
entre le chapitre et le couvent sous le règue de Marie- 
Louise de Créquy, qui fit rédiger la nouvelle chronique et 
peindre le tableau des armoiries des abbesses. C’est à 
l’abbaye de Messines elle-même que Meyerus doit avoir 
puisé son assertion car nous avons vu que les chroniques 
générales ne peuvent pas lui avoir fourni ce texte et 
d’autre part, dans ses Flandricarum rerum tomi X, le même 
auteur donne une filiation complète du comte Thierry qui 
ne cite pas Elisabeth et qui est empruntée à A. de Budt(*). 
Eu outre, tous ces ouvrages ont versé dans les mêmes 
erreurs, tous offrent les mêmes lacunes et présentent les 
mêmes légendes : c’est ainsi que dans aucun d’eux on ne 
trouvera mention ni de l’abbesse Béatrice de Fleneke, ni 
de l’abbesse Marie de Torchi ( 5 ). La disparition de cette 
chronique qui a fourni le texte qu’on retrouve dans 
Meyerus, Gramaye, etc., empêche donc toute recherche 
ultérieure au sujet de la source première de cette légende. 


(‘) Les annotations de l'abbesse Jacqueline de Ha//nin , dont Diegeriek 
parle assez fréquemment, paraissent avoir été ignorées de l'auteur du 
manuscrit de Messines; faites d'après les dominent», elles ne peuvent 
être identifiées avec la chronique perdue dont il e«t question ici. 
Cfr. Diegerick. Op. rit., introd. p. xxxi, à propos de l'ahhessc Marie 
de Torchi. 

(*) Bruges. I84î>, p. 50. 

( 3 ) Sur Marie de Torchi. cfr. Diegkrick. () p. rit., intr. p. xxxi. 
Adde la description de son sceau pendant à une pièce de 129(5 des 
Archives départementales du Nord, dans (5. de May. lu renia ire des 
sceaux de la Flandre , II (Lille, 1878), p. 290. 
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Mais nous pouvons dire de cette tradition monastique que 

le silence des chroniques générales et surtout le texte des 

% 

chartes contredit de la façon la plus formelle, qu’elle ne 
peut p&s avoir uue base sérieuse et ne remonte vraisem¬ 
blablement pas plus haut que le 15* siècle. Si elle s’est 
assez bien répandue, elle le doit principalement au grand 
succès dont devaient jouir les compilations de Jacques 
Meyerus ('). C’est ainsi que nous la retrouvons même chez 
les Bénédictins de S * Maur y les seuls auteurs qui s’aper- 
çurent de l’existence de l’abbesse Béatrice. Dans leur liste 
chronologique des abbesses de Messines on remarque une 
tendance à briser avec l’ancienne chronologie abbatiale 
qui se lit chez les historiographes du 17* siècle : ils tâchent 
de la compléter au moyen de sources d’archives ; la 
période du règne d’Elisabeth nous en fournit un exemple 
frappant ; ils dédoublent les abbesses Agnès et Elisabeth 
et nous trouvons la série suivante : Agnès I, Elisabeth I, 
Agnès II, Béatrice II, Isabelle II. La dernière est nommée 
« Elisabeth d’Alsace f* Theod. de Alsatia Flandriae comitis 
ac soror Philippi comitis » (*). Les auteurs de la Gallia ont 
donc essayé de concilier les données des chartes avec 
celles de la tradition monastique ; iis n’ont pas soumis 
cette dernière à la critique qu’elle réclamait. Ils se sont 
basés, tantôt sur le témoignage de documents publiés par 
Martène, tantôt ils ont ajouté foi aux annales de Meyerus. 
C’est en se fiant à la Gallia Christiana que L. Van Holle- 
beke, dans son Cartulaire des Nounenbosschen nomme 
Elisabeth « Isabelle II ou Elisabeth d’Alsace,X*abbesse» ( 5 ) 
alors qu’il se contredit dans le même ouvrage en affirmant 


(*) Sur le peu de valeur et le succès des ouvrages de J. Meyerus, 
elY. V. Fris. Essai d'une analyse des Commentarii sire Annales rerum 
flandrien non de J. de Meyere. ((«and, 1908). p. vu sip 

(') (rallia Christiana, V (Paris. 1731), pp. 342-843. 

<■) P. 105. 
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uu peu plus haut que Thierry d’Alsace u’a eu que trois filles 
qui se soiit retirées au couveut, Laure, (eufaut du premier 
lit), Gertrude et Mathilde ('). 

* 

* * 

On peut doue se résumer et couclure : 

1° que la tradition mouastique, basée sur des sources 
perdues et nou indiquées, n’offre aucune garantie et ne 
constitue pas une source ; 

2° que les documents d’archives sont unanimes à con¬ 
damner l’affirmation des annales monastiques (*) ; 

3° que le témoiguage unanime des chroniqueurs anté- 
bourguiguons exclut de la filiation directe de Thierry 
d’Alsace l’abbesse Elisabeth de Messines ; 

4° que la chronologie des abbesses au tournant du 
12* siècle doit être rétablie'comme suit: Agnès—1185; 
Elisabeth 1186-1213; Béatrice de Fleneke 1214-1224; 
Aguès de S*-Omer ; 

5° que la charte n° 45 de l’inventaire Diegerick doit être 
datée de 1186 ; 

6° que la bulle n° 39 du même inventaire peut être con¬ 
sidérée comme une interpollation de la bulle n° 40 ; enfin 

7° que la comtesse Gertrude de Maurienne n’a pas été 
abbesse à Messines. 

Henri de Sagher, 


(’) P. 9, note 1 

(*) Elle no peut pas même avoir été uu enfant naturel du comte 
Thierry. Cfr. L. van der Kindere. Fondation territoriale, I, p. 813. 
Ceux-ci étaient désignés dans les chartes de Philippe avec le mémo 
titre de parent»» que les entants légitimes. 

Il peut être intéressant de signaler ici qu'un auteur de la première 
moitié du 19 e siècle qui écrivait une petite Brochure sur Messines, 
n'admet, pas l'origine princier» d'Elisabeth, mais écrit “ qu'en ce 

temps il u'y avait que les nobles qui eussent uu nom de famille. 

Tout ce qui n'était pas noble ne portait que son nom de baptême r, 
J. IIeüole, Mémoires sur Messines (Ypres s. d.), p. 45. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

I. 

Lettres par lesquelles le couvent de Messines reconnaît au 
doyen et au chapitre le droit de vote dans Vélection des 
abbesses. 

Octobre 1223. 

Privilegium récognitions Messinensis conventus qualiter 
isdem conventus rccognoscit decanum et capitulum 
Messinenses habere vocem in electione abbatissae. 

Omnibus présentes litteras inspecturis nos, conventus 
Messinensis bcate Marie notum facimus quod cum nobilis 
millier Beatrix quondam abbatissa nostra administrationem 
abbatie libéré resignasset, ecclesie nostre tiraentes dis- 
pendium et moiram ad se posse trahere in multis casibus 
periculum, nobilem Agnetem de Sancto Audomaro in 
nostram eligimus abbatissam. Quia vero canonicos Messi¬ 
nenses ad electionem non vocavimus cum aliis electionibus, 
multis retroactis temporibus, tanquam canonici, habentes 
vocem in electione interfuerunt, quidam ex ipsis inde 
appellaverunt ne ergo ex predicta electione aliquod ipsis 
in postentm fieret prejudicium, confitemur et recognosci- 
mus quod a longis retroactis temporibus usque ad electio- 
nem de predicta Agnete celebratum interfuerunt canonicc, 
tanquam habentes vocem in electione et tanquam canonici 
abbatissis proficiendis in ecclesiam Messinensem. Unde 
unanimiter ipsis rogammus quanto electioni predicte fuisse 
per nos ipsis minus juste contemptis, assensum suum tan¬ 
quam canonici adhiberent, ut per ipsorum ratihabitionem 
obteneat electio firmitatera, ita quod occasione predicte 
electionis nullum in posterum ipsis, vel suis successoribus 
fieret prejudicium et hoc jure possessionis gaudeant cano¬ 
nici, nisi inter nos et ipsos aliter fueret per sententiam 
diffinitum. 

Actum anno domini millesimo ducentesimo vicesimo 
tertio mense octobri. 
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Concordat cum libro capituli Messinensis qui registrum 
ru bru m vocatur unde haec copia desumitur. Testamur 
subscripti raense octobri 1590. 

(s) Ch. van Houcke, archidiacre; 

Arch. Institut. Messines. Invent. Terrier, 12° (15). 
Copie sur papier. 


II. 

Confirmation et acceptation par l'abbesse Elisabeth de la 
donation de froment faite à l'abbaye par Gilbert d'Aire y 
Baudouin de Comines et son fils Baudouin. 

1200. 

Privilegium quod Gillebertus de Aria debet iij havos 
tritici ecclesie Mecinensi et tôt B. de Comminis et B. filius 
Basilis totidem. 

Ego Elisabeth Dei gratia Mecinensis ecclesie dicta 
abbatissa, notum sit preseutibus et futuris quod Gillebertus 
de Aria dédit ecclesie Mecinensi elemosinam perpetuo 
possidendam, très videlicet havos tritici. et dimidia raen- 
sura yprensis, et hoc idem concessit in ecclesiam nostram 
Balduinus de Comminis manu sua et etiam filius ejiis 
Balduinus juvenis, accipiendos super terrara Balduinis 
filii Basilii. Praeterea non est omittendura quod predictus 
Balduinus filius Basilii debet ecclesie nostre très havos 
tritici et dimidia mensura yprensis, et hoc ex terra quam 
tenere solet Hugo Hillin. Isti vij havot tritici debent 
persolvi in Purificatione Beate Virginis. 

Et ut hæc data rata permaneat et inconcussa, eam sigillo 
nostro corroboramur et testium subscriptioneconfirmamus. 

S. Sare priorisse. 

S. Margarete de Nippeglise. 

S. Adelidis. 

S. Beatris de Fleneke. 

S. Balduini filii Basilii. 

S. Eve uxoris sue. 

S. Hugonis prepositi de Nova Ecclesia. 
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S. Balduini de Belle. 

S. Balduini Neker. 

S. de Bout. 

« 

Actum anuo gratie M° CC°. 

Arch. Instit. Messines. Cart. latin, f° 17 r°. 
Aussi dans Cart. franç. A f° 16 v° et B t'° 17 r°. 
Analysé dans Diegerick, op. eit , p>. 32. 


III. 

Lettres de suppression des échoppes aux foires de Messines 
et attribution à la trésorerie de nouvelles rentes en 
remplacement de la part des revenus des échoppes qui 
lui retournait. 

1208. 

In nomme Saucte et Individue Trinitatis. Ego, Elizabeth, 
Dei gratia Mecineusis abbatissa, totumque quod cum ea 
est capitulum, uotura facimus universis Cbristi fidelibus 
quibus presens scriptum inspicere contigerit, quod nos ad 
eliminandam ignomiuiam et turpidudinem que, ut intel- 
leximus, fieri soient in nundiuis nostris super atrium 
Beate Marie, stallos in quibus hec habita memorautur, a 
loco sancto unanimiterdecrevimusin perpetuum extirpais. 
Ne igitur hec nostra houesta concessio a successoribus 
nostris in posterum valeat immutari, notum fieri volumus 
quod in recompensatioue predictorum stallorum qui erant 
de jure thesaurarie, abbatissa sibi provedebit in lumiue 
candelarum olei, et in cera sigillatoria in quibus thesau- 
raria ei teuebatur providere. Preterea statuimus quatinus 
viij solidos quos abbatissa possidebat ex dono Adelidis de 
Nipekerka de cetero cedant in usum et fabricam ecclesie 
nostre. 

Hoc igitur ut ratum raaueat et inconvulsura, preseutem 
paginam tam sigilli uostri impositione quam testium 
subscriptorum attestatione iecimus commuuiri. 

S. Johannis decani. 

S. Elie sacerdotis et canonici. 
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S. G. de Aria, S. Heurici, di&conorum. 

S. Wasraodi, S. Johannis, S. Willekiui, cauonicorum. 
S. Lucie priorisse. 

S. Mathildis de Formesella. 

S. Margarete thesaurarie. 

S. Beatris de Fleneke. 

S. Adeiidis Longe. 

S. Agnetis de Rondslo. 

S. Marie de Insula. 

S. Ogine de Scoten. 

S. Florie. 

S. Margarete Scathers. 

S. Margarete de Anglia. 

S. Ëdelive. 

S. Agnetis de Sancto Audomaro, sauctimonialium. 
Actum anno gratie M°C° VIII ft . 

Si quis vero his predictis aliquid contradixerit, in ecclesia 
nostra a V sacerdotibus anathematis vinculo se sciât 
alligatum. 

Arch. Inst.. Messines. Invent. Diegerick, n° 50. 
Original sur parchemin muni du sceau du couvent 
eu cire brune pendant h double queue de parchemin. 
Sur le dos écriture 14 e siècle: “Van stalleu die up 
‘tkerkof plaghen te staan» et écriture de l’époque 
“Aqueatore luminarii decania 

Transcrit dans le cart. lat. f° 17 r°, dans le cart. 
franç. A f u 16 r°, et cart. frauç. B, f° 17 r°. 

Analysé dans Diegerick, op. oit., p.83. 


IV. 

« 

L'abbesse Elisabeth confirme la donation faite à Vabbaye de 
Messines par là religieuse Ogine de S cotes d'un revenu de 
terre dont elle se réserve la jouissance jusqu'à sa mort . 

1212 . 

Notura sit omnibus presentem paginam inspecturis quod 
cum castelianus de Balliolo terrain quandam jacentem in 
Scotis venditioni exposuisset et eandem comparassent 
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cauonici de Mecinis, Ogina moiiialis ibidem, ab jamdicta 
terra duas comparavit meusuras, quarum proveutum 
quamdiu vixerit percipiet. Ipsa vero sublata de medio, 
predicta terra in usum monialium in infirmitorio langueu- 
tium devolvetur. Et ne res ista in posterum valeat infirmant 
ego Elizabeth, predicti loci abbatissa, feci presentem 
cartulam sigilli nostri munimiue roborari. 

Aetum anuo domiui M° CC° XIJ°. 

Arch. Inst. Messines. Invent. Diegerick, n°60. 

Original sur parchemin, sceau brisé eu cire rouge 
pendant à double queue de parchemin, qui est celui 
non de l'abbesse mais de l’abbaye. 

w 

I 

Transcrit dans le cart. latin, f° 10 v u ; cartul. frauç. 
A f u 16 1 *° et B f° 16 v°. 

Analysé dans Diegerick, op. fit. pp. 37 et 38 par 
erreur sous deux numéros différents. 


V. 

Lettres de Vévêque li.d’Arras confirmant le concordat conclu 
entre Vévêque de Thérouanne et Vabbesse de Messines , au 
sujet des visites pastorales. 

22 décembre 1212. 

m 

R. divina permissioue Atrebateusis episcopus, omnibus 
preseutium inspecturis, salutem in omnium Salvatore. 

Sciât tara futurorum quant preseutium uuiversitas, 
presentem pagiuam iuspectura, quod domiuis Johannes 
veuerabilis Morinensis episcopus, de asseusu capituli sui 
et delicta in Christo Elyzabeth abbatissa et conveutus 
Mecineusis, super querela que inter eos agebatur,pro bono 
pacis, amieabile inter se composuerunt, sicut in autentico 
jamdictorum episcopi et capituli, sigillis eorum signato, 
quod iuspeximus, continetur; cujus seriem de verbo ad 
verbum his litteris nostris iuseri fecimus in hune modum : 

Johauues, Dei gratia Moriuensis episcopus, omnibus ad 
quos littere iste pervenerint, salutem in Domino. 

Noverit uuiversitas vestra quod cum inter nos et 
ecclesiam de Meciuis super visitatione et procuratione 
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nostra controversia verteretur, de asseusu capituli Mori- 
nensis, mediantibus veuerabili pâtre, domiuo H. Atreba- 
tensi episcopo, qui super hoc a domiuo Papa maudatum 
receperat spéciale, et veuerabilibus viris arbitris, magistro 
Egidio de Heuiaco, canonico Atrebatensi a nobis electo 
et magistro Tlioma de Gaudavo, canonico Iusulensi ab 
adversa parte electo, amicabilis compositio intervenit in 
hac forma. Quotiescumque, semel in anno, nobis placuerit 
memoratam ecclesiam personaliter visitare et ecclesie 
officium visitationis impeudere, ecclesia ipsarum monete 
ibi cursalis centum solidos nobis persolvet ratione procu- 
rationis nostre et contenti erimus tali procuratioue uisi 
ob aliam causam ab eadem ecclesia ad locum fueruut 
evocati. Nec habebimus illos centum solidos nisi semel in 
anno et nisi personaliter accedemus ad locum. 

Quod ut ratum et inconcussum permaneat presentem 
fecimus paginam tam nostri quam capituli Morinensis 
sigilli munumine roborari. 

Datum anno domini M° CC° XlI mo , IIJ 0 idusseptembris (’). 

Nos itaque compositionem prescriptam a partibus, pro 
bono pacis confectam et in scriptis redactam, ratam et 
gratam habemus et eam auctoritate apostolica présentes 
scripti patrocinio, sigilli nostri roborati munimine cou- 
fîrmamus. 

Actum anno Dominici Incarnationis millesimo ducen* 
tesimo duodecimo, XVII m0 kalendas jauuarii. 

Arch. Institut. Messines. Invent. Diegerick, n° 62. 

Original sur parchemin, le sceau de l’évêque eu 
cire verte pend sur lacs de soie. Sur le dos écriture 
du 14 e siècle: “ Littere Atrebateusis episcopi super 
visitatione episcopi' Morinensis » ; en écriture de 
lépoque: “Privilégia super visitatione episcopi S.S.* 

Transcrit dans le c-art. lat. f°7v°; cart. frauç. A, 
f u y v o ; cart. franç. B, f° 7 v u . 

Analysé dans Diegerick, op. oit., p. 39. 


(*) Cette pièce est conservée eu original à Messines. Diegerick, 
Op. cit., p. 38. 
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VI. 

La reine Mathilde , comtesse de Flandre , confirme Vaccord 
conclu entre Vabhesse Elisabeth et Gérard d'Avelin au 
sujet d'une rente de 20 s. 

23 mai ] 210. 

Privilegium M. regine, comitisse Flandrie, super con-- 
cordia fraterna inter dominum G. de Avelin et dominant 
Flyzabeth abbatissam Mecineusem. 

Regina M., comitissa Flandrensis, omnibus présentes 
litteras inspecturis salutem. 

Noverit universitas nostra quod cum domina Elyzabeth 
abbatissa Mecinensis et domiuus Gerardus de Avelin con- 
tenderent super quibusdam que idem Gerardus dicebat se 
debere habere ab ecclesia Mecinensi, haec inter eos de 
voluntate utriusque intervenit concordia, videlicet quod 
ecclesia Mecinensis debet, etiam successoribus suis, sin- 
gulis aunis, viginti solidos solvere in festo saucti Remigii. 
Quare ipse et successores sui debent eidem ecclesie bona 
fide auxiliam ad salvandam et defeudendam decimam 
quam ipsa ecclesia habet apud Maurepast et Merenguies 
sive vel suas propter hoc expendendo. Ipse autem nobis 
debet de cetero nec successores sui exigere a prefata 
ecclesia uobis predictos xx solidos sicut et superius per- 
taxatum. Verumtamen sepedicta ecclesia nobis debet a 
Malrepast memoratam decimam donec superdicto Gerardo 
ut successoribus suis supernominati xx solidi persolvantur. 

Actum Insulis anno Domini M° CC° IX 0 , feria iij ante 
Annuntiationem dominicam, presentibus hominibus meis, 
domino Daniele de Cortraco, Guiliberto Pisce, Philippo 
Derniaco et preterea Hugone capellano de Mecinis, 
Willelmo de Ronslo et Roberto canonico Mecinensi. 

A-rch. Instit. Messiues. Inveut. Piegeriek, n° 51. 

Transcrit dans le cart. latin, l‘°18 v°; cart.frauç. A, 
f° 14 v°, et cart. franç. B, 1° 15 r°. 

Analysé tlaus Diegerick, op. cit., p. 34. 
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NOS CLOCHES 

PENDANT LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. 


La population flamande, profondément attachée à la 
religion catholique, accueillit avec hostilité les mesures 
révolutionnaires concernant le culte et s’opposa vigoureuse*- 
ment à l’exécution de la loi du 18 août 1792, ordonnant 
la fermeture des églises. A Bruges, les administrateurs 
municipaux écrivirent le 7 Vendémiaire, an IV, au citoyen 
Foret, commissaire du Directoire exécutif dans le Départe¬ 
ment de la Lys, « qu’ils pourraient devenir responsables 
des troubles qui en résulteraient ■ et dirent « que le peuple 
pourrait bien se porter à des excès en ouvrant de force les 
églises». Le 9 Vendètniaire, an V, l’administration muni¬ 
cipale fit appeler les dépositaires des clefs des églises de 
S*-Donat, Notre-Dame, S^Sauveur, S‘-Jacques, SMjfilles, 
S‘*-Anne, S u -Walburge, S‘*-Cathérine, la Poterie et du 
Béguinage, les autorisant à ouvrir et fermer les églises aux 
heures ordinaires ('). Malgré cela, dans la suite, les églises 
furent fermées et dépouillées des trésors qu’elles conte¬ 
naient. Un des monuments les plus intéressants, la cathé¬ 
drale de S*-Donat, tomba sous la pioche des vandales. 

9 


(‘) Archives de l'État u Bruges. Arch. mod. l rc série, n° 726-4835. 
Cfr. Journal d'évènements divers et remarqua Ides, 1767-07, par 
R. Coppieters. Bruges, De Plancke, 1907, 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



146 


b üD a. van zuylen van nyevelt 


Parmi les objets d'art, les uns furent envoyés à Paris, 
pour être répartis entre les musées départementaux, 
d'autres furent détruits ou vendus, quelques uns furent 
déposés à l'école centrale, érigée dans l'ancienne abbaye 
des Dunes à Bruges. Plusieurs furent rendus aux églises 
ou figurent dans nos musées. 

La perte la plus sensible aux habitants fut celle des 
cloches, auxquelles nos ancêtres avaient attaché une 
grande importance et qui étaient associées aux réjouis¬ 
sances comme aux deuils de la famille et de la patrie. 

11 fallut plus d'une année pour exécuter la loi. 

« Le tocsin avait partout retenti sur le passage des bandes 
insurgées, dit L. de Lanzac de Laborie ; c'est aux cloches 
que s’en prit tout d’abord le Directoire victorieux (') ». 
Cette mesure allait de pair avec l’enlèvement des insignes 
extérieurs du culte, croix, statues de saints, etc. La loi 
du 22 Germinal an IV assimila les cloches des paroisses et 
des autres églises à celles des corporations religieuses. Le 
ministre des finances lança une circulaire le 14 Brumaire 

au VI à l’administration du département de la Lys, annon- 

» 

çant qu'en vertu de l'accord fait par le Directoire le 

‘ » 

18 Nivôse au V, la totalité des cloches dans la ci-devant 
Belgique avait été cédée aux citoyens Lannoy et C i# , 
munitionnaires généraux des vivres et viandes des armées 
du Nord et de Sambre et Meuse. La régie de l'enregistre¬ 
ment et des domaiues fut chargée de l'exécution de ce 
traité et le citoyen Girau reçut ordre de présider à l’eulève- 


(‘) La domination française .en Belgique. Paris, Plon, 1895. T. 1, 
p. 287. Journal d'événements divers et remarquables (1767-97), par 
K. t'oppiETHRS. Bruges, De Plancke, 1907, p.876. Le carillon et les 
cl<*ches (les églises et chapelles de Bruges furent mis en branle aux 
diverses fêtes et anniversaires do la Képublique, depuis l’entrée des 
français h Bruges le 1 juillet 1794 jusqu’au 28 mars 1797. Le 24 mars 
de cette année sonna pour la dernière fois la cloche de S l -Donat. 
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meut des cloches. Deux agents de la compagnie descen¬ 
dirent les cloches à Bruges ('). 

Le métal était estimé “ à raison de cinquaute francs et 
un deuier lo quiutal, poids de marc et moitié de ce prix 
pour les crapaudières (*) ». L'établissement du Creusot, 
ayant obteuu le métal, donna des ordres au citoyen 
J. A. Prévigny, le 5 Ventôse au VII, pour « le rassemble¬ 
ment, brisement et pesage de toutes les matières de 
cloches du département de la Lys». Les morceaux, après 
brisemeut, furent envoyés aux citoyens Coste, Caylus et 
Gevaudau, entrepreneurs de la fonderie du Creusot (*). 

Cette mesure ne fut pas exécutée daus toute sa rigueur 
et plusieurs cloches anciennes ont été soustraites à la 
fureur révolutionnaire. Nous avons trouvé quelques docu¬ 
ments intéressants ayant rapport au gros bourdon des 
Halles provenant de l’église de Notre-Dame, à la cloche de 
S l -Douat et au carillon de l'ancienne abbaye des Dunes, à 
Bruges. 

La vente de l’église de Notre-Dame avait été décidée par 
le Directoire; M. Lauwereyus de Diepenhede l’acheta dans 
le but de la rendre au culte après la tourmente révolution¬ 
naire. Elle lui fut adjugée, le 29 Thermidor au VII au prix 
fabuleux de 7.001.000 fr. (assignats) ( 4 ). Le 9 Nivôse an IX 
le collège municipal fut saisi d’une requête des paroissiens 
pour l’ouverture de l’église. Cette demande fut accordée 
le 8 novembre 1801 (‘). 

Pendant ce laps de temps le prévôt et le chapitre fireut 
dresser l’état de leurs biens pour établir leur part daus 


(*) Arch. de l'Etat à Bruges. Arch. niod. I e série L. u u * 2110 2516. 
(*) lb. L. n" 898. 

(•) Ib. L. 5948. 

ê 

( 4 ) Arch. de l’Etat à Bruges. Arch. niod. Vente des bieus nationaux, 
177, 292, 28. 

(*) Arch. de l'église Notre-Dame à Bruges. J. 1, 2, 40. 
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l’aide de 2.000.000 fr., exigée du clergé au profit de la 
république. Ils subirent des exactions continuelles du chef 
de la disparition des mausolées de Charles le Téméraire 
et Marie de Bourgogne (*). Par uu heureux subterfuge on 
avait réussi à sauver la cloche « Marie » en la cédant à la 
ville, sous prétexte qu’elle pouvait « servir soit pour 
« appeler les citoyens sous les armes en cas d’invasion 
« ennemie, soit pour donner le signal des réjouissances en 
« cas de triomphes ». Cette belle cloche, fondue par 
Melchior de Haeze en 1680, fut descendue le 11 Messidor 
an VIII. Elle pesait 12.295 livres et on dut faire une 
brèche dans le portail pour la transporter aux Halles. On 
la mit à la place de la grosse cloche fondue par G. Dumery 
en 1743, qui avait été fêlée lors de l’entrée de Louis XV 
à Bruges (*). 

Lorsque le calme renaquit, les marguilliers de Notre- 
Dame redemandèrent leur cloche et en revendiquèrent la 
propriété dans une requête faite au ministre des cultes, 
le 16 août 1807. Ils s’adressèrent également à la Société 
Rippert J* et Groüet, Place S* Germain PAuxerrois, n® 37 
à Paris, « se chargeant par commission de l’achat et vente 
des immeubles etc. etc. ». Ceux-ci leur répondirent qu’ils 
avaient obtenu gain de cause près du ministre des cultes 
et que leur demande avait été renvoyée au ministre des 
fiuances. Cette lettre datait du 4 novembre 1807. Une 
seconde lettre du 13 novembre annonça qu’il y avait une 
erreur et qu’on avait confondu la cloche demandée par la 
fabrique de l’église de Notre-Dame avec la cloche trouvée 
dans les ruines de l’église de S^Donat, et restituée à la 
cathédrale de S l -Bavon à Gand. 

Les marguilliers en furent quittes pour les frais et 
honoraires. 


(‘) Ib. H. 207, 304. 

(*) Duclos, Bruges. Hist. et souvenirs. Bruges, 1910, p. 439. 
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La cathédrale de S^Donat n’avait pas eu le même sort 
que l’église de Notre-Dame. Adjugée le 9 floréal an VII 
au oitoyeu Dom. Mayer, pour 4.000.000 fr. (assiguats) par 
le commissaire de la république, elle fut démolie. Les 
travaux commencèrent le jour de la fête de S‘-Donat. 
Parmi les décombres ou avait découvert uue grande 
cloche et deux morceaux de cloches. Les marguilliers 
de la fabrique de la cathédrale S^Bavon à Gand avaient 
réclamé la première pour leur église. Le préfet Chauveliu 
accéda à ce désir le 16 juiu 1807. La fabrique de S^Bavon 
dut payer les frais de garde faits par la mairie de Bruges 
et la Direction des Domaines. Ces frais se répartissaient 
comme suit : 

La caisse municipale.fr. 104.00 

La caisse des Domaines.» 380.23 

fr. 484.23 

Le sieur de Schryver reçut 70 fr. pour la pesée, l’esti¬ 
mation et la vente des deux morceaux de cloche. 

La vente ne doit pas avoir rapporté un grand béniflee 
au Trésor public ('). 


(') Arch. de l’État à Bruges. Areh. inod. R. 216, u° 563 ; R. 218, 
n°* 285, 309, 312, 360. 

M. le chanoine Van deu Gheyu, membre du Cercle archéologique k 
Gand, m'écrit d'autre part que dans sou ouvrage sur les Eglises de 
Oand, 1857,1.1, p. 222, le B' m Kervvn do Volkaersheke ne fait pas 
mention de eeite cloche. M. A. Goetghebeur qui a écrit en 1898 uue 
nouvelle histoire de l’église 8‘-Bavon ne renseigne que 5 cloches 
ornées des armoiries de la famille Triest. 

Voici d’après Kervyu de Volkaersheke comment est constituée la 
sonnerie de S 1 Bavou : 


Deux grandes cloches fondues par Florent Pelcourt de Douai en 
1636: elles portent l'une et l'autre les armoiries de Triest et celles du 
chapitre. 

Les trois autres datent de 1725. Pavées sur les fonds de la donation 

. • 

Triest, elles sont également décorées des armoiries de Triest: œuvre* 
du fondeur gantois Jean Pauwels. 
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Tout le monde connaît le beau carillon de notre Beffroi, 
mais combien ignorent l’existence du modeste carillon du 
Séminaire. Les promeneurs attardés, en passant par le 
Quai Long, subissent son charme et ses notes plaintives 
réveillent dans l’âme le souvenir des anciens moines de 

I 

l’abbaye des Dunes. Il doit sa conservation au zèle des 
membres de l’administration centrale du département de 
la Lys. 

L’abbaye des Dunes était, par suite d’un arrêté du 
4 Prairial, an V, devenue l’école centrale du département. 
L’inauguration eut lieu le 1 Pluviôse, an VI. Les-tableaux, 
sculptures, manuscrits et objets précieux, provenant des 
établissements religieux, y avaient été transportés en vue 
d’y établir un musée et parmi les professeurs se trouvaient 
de véritables amateurs d’art. Dès le 17 Messidor, an V, 
le citoyen Huyghebaert avait été autorisé, à sa demande, 
de monter et mettre en état l’horloge de l’abbaye. Le 
citoyen Pasquet, fondé de pouvoirs de la C 1 ’ 8 Lannoy, 
avait réclamé le carillon ou le montant de sa valeur. Le 
21 Vendémiaire, an VI, le B on de Croeser, président de 
l'administration centrale du département, fit prendre un 
arrêté s’opposant à- cette demande. Il se fondait sur la 
lettre du ministre des finances du 4 Fructidor, an IV, et 
du 12 Germinal, an V, sur la conservation des carillons. 
Un arrêté du 6 Pluviôse, an VI, émanant de l’administra¬ 
tion centrale et complétant la loi du 7 Vendémiaire, an IV, 
sur la police des cultes, portait en effet, que toutes les 
cloches devaient disparaître, sauf les carillons et celles 
qui étaient déclarées d’utilité publique. Le 22 Frimaire, 
le citoyen Géraud, commis à la descente des cloches, 
écrivit au citoyen Baret, commissaire du pouvoir exécutif, 
pour protester contre cette décision. Il disait que s’il 
existait des carillons précieux par leur mécanisme et dont 
la conservation peut être utile aux arts, ils devaient être 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



NOS CLOCHES PENDANT LA BÉVOL. FRANÇAISE 151 

vendus pour acquit de la compagnie. Le conseil municipal 
lui donna raison le 6 Pluviôse suivant, trouvant spécieuses 
les raisons invoquées dans l’arrêté. «* Nous ne pouvons 
croire, disait-il, que des cloches aussi considérables, ayent 
jamais appartenu a un aussi petit carillon, que celui, dont, 
pour des raisons d’utilité, vous avez ordonné la conser¬ 
vation. » 

Cette phrase laisserait sous-entendre à notre avis, que 
sous prétexte de conserver le carillon, on aurait voulu 
sauver plusieurs autres cloches importantes ('). 


(') Archives de l’Etat à Bruges. Arch. tnod. l re série. L n° 2110. 

Je dois à l'obligeance de M. l'abbé De Schepper, professeur au 
Grand Séminaire les renseignements suivants : 

Le carillon comprend 22 cloches et clochettes. Elles portent des 
numéros peints en rouges de 1 à 22 en commentant, par la plus grande. 

Anciennement le carillon comprenait 26 cloches — comme l’indique 
l’inscription que porte la plus grosse (n° 1) : “Reverendus admodum 
Dominas D. Beruardus Campmans Dunensium XXXX abbas has 
XXVI campanas fundi jussit anno MDCXXXVII. 

A rmoiries de Campmans itun côté. — A rmoires des Dunes de l'autre côté. 

Nos fudit 

in ordine concordantes 
Joachimus Blanpain ». 

Parmi les 22 cloches il n’y a plus que 8 cloches anciennes, les n°* 1.2, 
4, 5, 6. 8. 9 .(Les plus grandes sauf le w 7 qui est une ancienne refondue). 

Ces cloches anciennes, saufle n° 1 dont nous avons donné l'inscrip¬ 
tion, ne portent que la date 1637 et d’un côté les armoiries de Camp¬ 
mans, de l’autre celles des Dunes. 

Les autres cloches et clochettes sont de 1834 : 

Le n° 7 est une refonte et porte : “ Impensis Semin. Brug. me 
refundi jussit R; A. D. L. J. Delebecque proes. 18S4 ». 

J. I). 

N° 10: Impensis Sein. Brug. me fundi jussit R. A. I). Delebecque, 
prres. 1884. 

J. D. 

N° 11 : Item. 

N" 12 : lmp. Sein. Brug. 1884. 

.T. I>. 

X° 13 : Item. 

N° 14 : Imp.Scm. Brug. R. A. D. Morel, cecon. prof. 1884, 
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Quoiqu’il eu soit, le ministre des finances invita l’admi¬ 
nistration centrale à faire estimer les cloches et à payer 
leur montant à la C‘ 8 Lanuoy. 

C’est à cette décision qu’on semble s’en être tenu. 

B on A. v. Z. v. N. 


N° 15 : R. A. D. Morel, oecon. prof. 1834. Sera. Brug. 

J. D. 

X° 16 : R. A. D. Ryckewaert, can. prof. 

J. D. 

X° 17 : Impen. Sera. Brug. 1834. 

J. D. 

N° 18 : R. A. D. Desmet, Secr. Ep. S. B. 1834. 

J. D. 


N° 19 : Item. 

N° 20 : R. A. D. Rvckewaert, eau. prof. 1834. 

J. I). 

N° 21 : R. A. I). Vandergothe, can. prof. 

J. I>. 

X° 22 : R. A. D. Heeue, Dir. 

J. I>. 


Le earillou conservé pendaut la Révolution Française, aura été 
dépareillé avant 1830, du temps que l'abbaye servait de Lycée et 

d'Atheuée roval. 

% 

Il se trouve ailleurs daus le Séminaire une clochette, portant 1637 
et les deux armoiries susdites. Elle provient certainement du carillon. 
Il parait que la cloche de la porte d'Ostende (Ezelpoort) eu est une 
autre. 
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ANNEXE8. 

I. 


Descente des cloches. 

Paris le 26 Floréal, an VII de la République 
Frauçaise, une et indivisible (15 mai 1799). 

Le ministre des finances à Vadministration du département 

de la Lys à Bruges . 


Je suis iuformé, citoyens, que contre les dispositions de 
la lettre que je vous ai adressée le 6 Nivôse dernier portant 
que pour prévenir les tentatives qui pourraient être faites 
par les habitans des communes lors de l'enlèvement des 
cloches, elles dévoient être brisées au moment de leur 
-descente, mais en gros morceaux seulement afin d'en 
rendre le transport plus facile et moins coûteux, presque 
toutes les administrations municipales les font briser ep 
petits morceaux, ce qui outre la difficulté et les frais de 
transport a ouvert à la cupidité les moyeus de voler ce 
métal. Il eu est résulté dans le département de la Dyle 
qu’il ne s’est trouvé que 661 milliers de ce métal au lieu 
de plus de 1500 milliers auxquels la quantité existante 
avoit été évaluée. Je suis pareillement iuformé que le 
ressemblement de cloches s’exécuté partout avec lenteur 
et répugnance, que dans beaucoup de communes on cache 
les cloches et que des particuliers les recèlent chez eux. — 
Veuillez, citoyeus, faire les recherches les plus sévères à 
cet égard ; 2° poursuivre suivant toute la rigueur des loix 
ceux qui seront convaincus d’avoir soustrait ou recelé des 
cloches, aiusi que ceux qui en auroient volé des portions ; 
3° veiller à ce que leur rassemblement se fasse avec 
célérité, à ce qu’elles ne soyent cassées qu’en gros mor¬ 
ceaux, à ce qu’il n’en soit soustrait aucune portion et me 
faire connaître avec exactitude et célérité les mesures que 
vous aurez prises en conséquence de la présente lettre ainsi 
que leurs résultats. 

Le ministre des finances 
De Ramel. 


0 

Arcli. île l'Etat à Bruges 


Aivli. luoil. I e série L. u"2110. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



154 


B on A. VAN ZUTLEN VAN NYEVELT 

■ m 


IL 

Descente des cloches. 


Paris le 24 Messidor, an 7 e de la République 
Française, une et indivisible (12 juillet 1799). 


ht ministre des finances à Vadministration centrale du 

département de la Lys à Bruges. 

% 

Par une lettre du 16 de ce mois, citoyens, j’ai demandé 
- aux administrations centrales des départements formés de 
la ci>devant Belgique quel prix on pourrait retirer du 
numéraire du métal de cloches existant dans ces départe- 
mens en le vendant aux enchères. 

L’une de ces administrations a pensé que ma demande 
devait faire suspendre dès ce moment le livraison de ce 
métal précédemment vendu aux GC. Coste, Caylus et 
Gevaudan, entrepreneurs de la fonderie de Creusot. 

Ces entrepreneurs m’ont représenté qu’ils avaient 
• envoyé des préposés et des voitures dans les départemens 
dont il s’agit pour l’enlèvement du métal qu’ils ont acheté 
et qu’une suspension de livraison dans ce moment leur 
serait très préjudiciable. Ils m’ont demandé en consé- 
. quence de vous prévenir que la livraison du métal dispo¬ 
nible devait continuer de leur être faite tant que leur 
. marché subsistera. 

Ces représentations et cette demande étant fondées, 
citoyens, je vous invite à donner les ordres pour que la 
livraison du métal de cloche existant dans votre départe¬ 
ment contiuue d’être faite aux entrepreneurs de l’établis¬ 
sement du Creusot comme avant ma lettre précitée et 
jusqu’à ce que je vous aie informé des dispositions con¬ 
traires (*). 

Le ministre des finances 
De Ramel. 


Arch. de l'État à llrugcs. Aroh. mod. I e série L. n"* 2110/5948. 


(*) L’établissement, donna le 5 Ventôse an 7 ordre au eitoyen Jean- 
André Provégny u pour le rassemblement, brisement, et pesage de 
toutes les matières de cloches » du département de la Lys. 
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III. 

Descente des cloches. 

Bruges le 25 Fructidor, an septième de la République 
Française (11 sept. 1599). 

L'administration centrale du département de la Lys , 

aux administrations municipales. 

Citoyens, 

Nous voyons avec le plus grand étonnement que notre 
Arrête du 5 Prairial dernier, relativement à la descente 
des Cloches, n’a presque dans aucun Canton reçu sa pleine 
exécution, plusieurs Cantons se sont contentés d’envoyer 
aux lieux de dépôt les cloches d’une ou deux Communes, 
d’autres plus insouciantes n’en ont point fait faire la 
descente, enfin il y a encore un certain nombre, qui ayant 
fait procéder à la descente ont retenus (nous ne savons 
sous quel prétexte) les battans et autres fers inhérens. 

Cette conduite vraiment repréhensible doit prendre une 
fin, et nous ne pourrions sans être compromis la tolérer 
plus long-tems sans en prévenir les autorités compétentes. 

Nous aimons cependant à nous persuader que vous nous 
éviterez ce désagrément, et que le zèle et la célérité que 
vous allez mettre dans l’exécution de notre prédit Arrêté, 
nous mettra bientôt dans le cas de rendre un compte plus 
satisfaisant au Ministre des Finances. 

Au reste uous vous prévenons que si dans les deux décade 
(sic) de la réception du présent, la descente n’en est pas 
effectuée, et constatée à cette Administration, soit par des 
Certificats négatifs, soit par des Procès-verbaux, qu’il vous 
sera envoyé à vos frais un Commissaire spécial et une 
force armée suffisante pour terminer cette opération. 

Salut et fraternité. 


* 

Aivh. «)o l’Ktaî à Uru^os. Aroli, mo«l, I e série h, u" 2110, 
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Descente des cloches. 

République Française. 

/ 

Bruges le 4* jour complémentaire de l’an VII de 
la République Française, une et indivisible 
(20 sept. 1799). 

L'administration municipale du canton de Bruges , 

département de la Lys y 

à l'administration centrale du département de la Lys . 

Citoyens administrateurs, 

4 

Si nous n’avons pas encore satisfait à votre arrêté du 
5 Prairial dernier relativement à la descente des cloches, 
c’est que les fonds nécessaires pour cette opération uous 
manquent absolument. 

Veuillez donc, citoyens administrateurs, nous en 
remettre et sur le champ nous donnerons les ordres pour 
l’exécution de votre arrêté précité. 

Salut et fraternité. 

Arch. de l'État à Bruges. Arch. mod. I e série L. n° 2110, n° 114. 


V. 

Descente des cloches. 

Bruges le 3 Frimaire de l’an 9 de la République 
Française, une et indivisible (24 nov. 1800). 

Le maire et adjoints de la ville de Bruges au citoyen préfet. 

Citoyen préfet, 

Par votre circulaire du 15 Vendémiaire dernier, vous 
nous demandez divers renseignements relativement aux 
cloches qui peuvent encore se trouver dans notre ville et 
entr’autres articles le montant des frais quo leur descente 
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pourrait occasionner. Nous devons vous observer à cela, 
citoyeu préfet, qu'il ne nous est guère possible de vous 
fournir les renseignements que vous désirez, parce que 
pour nous les procurer il nous faudrait nécessairement 
employer des gens qui commissent cette partie, et que 
personue ne voudra travailler pour un salaire aussi incer¬ 
tain que celui que semble promettre votre circulaire sus¬ 
dite. Nous pensons qu'il conviendrait à tous égards que les 
renseignements fussent pris à notre intervention par les 
fondés de pouvoirs des entrepreneurs des fonderies du 
Creuzot. 

Salut et respect. 

* 

Arch. do l'Etat à Bruire*. Areli. m<*J. I e série, n° 2110, n° 1771. 


VI. 

La grosse cloche de l'église Notre-Dame remise a la 

ville db Bruges. 

Le préfet du département de la Lys. 

♦ 

Vu la demande du maire de la commune de Bruges, 
tendante à obtenir que la plus grosse des cloches des églises 
supprimées soit mise à sa disposition pour le service de 
la commune dans les cas de réjouissance ou d'alarme. 

Vu l’arrêté de la ci-devant administration centrale du 
8 Pluviôse qui excepte du séquestre et de la descente une 
cloche par chaque commune pour avertir les citoyens dans 
les cas d'incendie, d'inondatiou ou de toute autre calamité 
publique. 

Considérant qu'il n'a pu être dans l'intention du légis¬ 
lateur en prohibant l’usage des cloches ni dans celle du 
gouvernement en les aliénant de priver les communes d'un 
des objets d'utilité publique le plus indispensable. 

Arrête : 

Le plus grosse cloche de l’église dite Notre-Dame est 
mise à la disposition du mairie de la commune de Bruges 
pour le service de la dite commune. Il se concertera pour 
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la descente qui reste à ses frais avec l'acquéreur de la dite 
église. 

Fait à l’hôtel de la préfecture le 11 Messidor an VIII 
(30 juin 1800). 

Arch. de l’église de N.-D. si Bruges, lift. I. 41. 


VII. 

Réclamations des marguilliers de l’église de 

Notre-Dame a Bruges. 

Bruges le 4 Juillet 1807. 

Les marguilliers de Véglise de Notre-Dame à Bruges , 
département de la Lys , à Son Excellence le ministre des 
cultes , grand officier de la Légion d'honneur. 

Monseigneur, 

Nous prenons notre recours vers votre excellence pour 
un objet, qui ne serait pas succeptible de discussion si le 
véritable état de choses ait été examiné. 

Voici le fait : l’église paroissiale de Notre-Dame à Bruges 
fut supprimée avec toutes les autres, elle ne fut point 
démolie, servait longtems d’oratoire jusqu’à ce qu’elle fut 
définitivement rendue aux paroissiens pour l’exercice du 
culte catholique. 

Dans l’intervalle la municipalité de Bruges fit descendre 
de la tour de Notre-Dame, la cloche principale et la fit 
suspendre dans la tour de la Halle où se trouve le carillon 
de la ville. 

Le but de cette translation était la conservation d’une 
belle cloche, à quelle conservation le public témoignait 
attacher beaucoup d’intérêt. 

Alors le sort des églises n’étant pas encore fixé, moins 
encore celui des biens, les paroissiens virent avec plaisir 
employer une mesure qui tendait à conserver une partië 
des biens qui tôt ou tard devaient retourner à l’église, 
personne donc ne s’y opposait non seulement parce que 
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persOQue n'était autorisé à le faire, mais aussi parce que 
tout le monde applaudissait aux enteutions de la munici¬ 
palité. 

Cependant il fallait trouver un motif pour transporter 
d'une tour alors appartenante à la nation à la tour de la 
ville, dont la propriété était communale. On fit valoir 
l'usage que l'on pouvait en faire soit pour appeler les 
citoyeus sous les armes en cas d’invasion ennemie, soit 
pour donner le signal des réjouissauces en cas de triomphes. 
Ces motifs suffirent car on ne cherchait qu'un prétexte et 
Monsieur le préfet du Département par arrêté du 11 Mes¬ 
sidor an VIII autorisa la translation de la cloche susmen¬ 
tionnée ; elle fut suspendue, mais soit que le local n'y est 
pas propre, soit que son élévation n'est pas assez forte, 
on n'a pas pu parvenir à la faire sonner ; la cloche y est 
restée comme en dépôt et sans utilité quelconque. 

Le 17 Thermidor an XI le gouvernement céda aux églises 
les biens en provenus et encore existans. 

La cloche dont il s'agit existait, ni sa translation, ni 
l'arrêté de Monsieur le préfet, ni les motifs qui l'avaient 
provoqué n'avaient pu en exproprier les véritables proprié¬ 
taires, elle était donc encore à la nation et en vertu de 
l’arrêté précité sa propriété retournait à l’église de Notre- 
Dame. 

Ces considérations nous firent réclamer l'autorité de 
Monsieur le préfet pour obliger la mairie de Bruges à faire 
la restitution de la cloche ; tout paraissait concourir pour 
nous faire obtenir cet acte de justice, lorsqu’un scrupule 
vint arrêter les bonnes dispositions de Monsieur le préfet, 
il croyait ne pouvoir revenir sur l’arrêté de son prédé¬ 
cesseur. 

Mais quelque soit cet arrêté, dont on a refusé de nous 
donner communication, il ne peut pas plus être opposé à 
nous qu'il ne pourrait l'être à la nation. 

Quant à la compagnie Costa Caylas Gevaudan à qui 
toutes les cloches de la Belgique avaient été cédées, cette 
cession à l’égard de la cloche en question n’a pas eu sou 
effet, tout comme elle ne l’a pas eu à l’égard d’une cloche 
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provenue de l’église de S^Donas à Bruges, qui a été dounée 
par le gouvernement à l’église de S*-Bavon de Gand ; la 
décision à ce sujet intervenue est la réfutation la plus 
complette de l’argument tiré de la cession à la compagnie 
susdite. 

D’après les motifs qui précèdent, nous prions votre 
excellence,, de déclarer que la cloche suspendue dans la 
tour de la Halle à Bruges, et dont il est fait mention 
ci-dessus appartient à l’église de Notre-Dame, en consé¬ 
quence d’ordonner à la mairie de Bruges d’en faire la 

restitution à la dite église. 

* 

Nous avons l’honneur d’être de Votre Excellence. 
Les très humbles serviteurs 

a 

Les marguilliers de Notre-Dame , 
(Signé) A. Valentyns, J. Roels et J. Rapaeht. 

Arch. de l’église de Notre-Dame, litt. A. 41. 


vlii. 


Résultat des déhabches des mabguilliebs de l’églisê 

Notbe-Dame a Pabis. 


BUREAU 

DE 

CORRESPONDANCE 

GÉNÉRALE 

Le Bureau se charge par 
commission de Rachat et vente 
des immeubles; recette des 
rentes, pensions, loyers et 
fermages; liquidation, vente 
et recouvrement de toutes cré¬ 
ances; inscriptions et trans¬ 
criptions dans tous les bureaux 
dés Hypothèques de l’Empire; 
de l'obtention de tous rembour- 
semens de cautionnemens, de 
la suite de toutes affaires ad¬ 
ministrâmes et contentieuses, 
etc. 

Nota; affranchir les lettres 
et envols. 



Paris le 4 Novembre 1807. 

Rippert J* et Groüet, propriétaires du 
bureau de correspondance générale 
Place S'-Gerraain l’Auxerrois, n° 37. 

A Messieurs les Marguilliers de 
Véglise Notre-Dame, à Bruges-Lys. 

Messieurs, 


Vous aurez vu par notre précédente du 22 août, que 
nous avions déjà fait au ministère des cultes les premières 
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démarches relatives à l'objet de la pétition dont votre lettre 
du 16 nous trausmettait une copie. 

Votre demande a été renvoyée au Ministre des Finances, 
qui, aux termes du décret impérial du 15 Ventôse de 
l’an 13, a décidé que la cloche dont il s'agit serait aban¬ 
donnée à votre fabrique. Son excellence a donné connais¬ 
sance de sa décision au préfet de la Lys, qui a dû la 
communiquer ensuite à M* r l'évêque de Gand. 11 est 
probable que Son Éminence vous aura déjà informé d'une 
décision qui vous est favorable; dans le cas contraire, 
vous pourriez l'inviter à le faire, afin que de concert avec 
le préfet de la Lys vous soyez aussitôt remis en possession 
de la cloche qui vous a été enlevée. 

Nous sommes très flattés, Messieurs, que la première 
affaire dont vous ayez daigné nous charger, ait eu pour 
vous un résultat aussi satisfaisant. 

Elle ne nous a coûté que 9 fr. 75 de déboursés. 

Vous y ajouterez ce qu’il vous plaiera d'honoraires pour 
correspondance, etc. 


Paris le 13 Novembre 1887. 

Notre dernière du 27 octobre a croisé celle dont vous 
nous avez honoré le 25 dû même mois. Les explications 
qu'elle renferme ont provoqué de plus amples recherches 
aux deux ministères des finances et des cultes. 11 en 
résulte que dans toutes les réponses qui nous avaient été 
faites jusqu’icy et qui nous vous avions participées succes¬ 
sivement, on a, à cause de la conformité apparente de . 
l’affaire confondu la cloche de SVDonas à Bruges restituée 
à la cathédrale de S*-Bavon de Gand avec la cloche que 
vous réclamez également pour votre fabrique. 


Archives de l’église de Xotre-Dame, Litt. I, 41. 
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IX. 

Cloches de S*-Donat. 

A. 


Le Directeur du domaine demande qu'il soit procédé à la 

vente de deux morceaux trouvés dans les ruines de l'église 

S'-Donat. . 

» 

» 

Vu la lettre du directeur des domaines en date du 
23 courant par laquelle il demande qu'il soit procédé à la 
vente de deux morceaux de cloche qui ont été trouvés dans 
les ruines de l’église de SVDonat. 

Vu les clauses et conditions de la vente de la dite église, 
considérant que les objets découverts n’ont point été 
compris dans cette vente et que les acquéreurs ne peuvent 
être admis à les répéter, qu’il y a lieu de faire procéder 
à la vente des dits objets afin de faire cesser les frais de 
garde. 


. Arrête :. 


* 


La régie des domaines procédera le six Vendémiaire 
prochain conformément à l’arrêté du directoire exécutif du 
23 Nivôse an VI à la vente des deux morceaux de cloches,. 
découverts dans les ruines de la ci-devant église de 
S'-Donat. 

2°/ Cette vente sera faite en,présence de monsieur le 
maire de Bruges ou d’un délégué qu’il aura nommé. 

8°/ La régie des domaines est chargée de faire toutes les 
dispositions nécessaires pour cette vente. 


A Bruges le 29 Fructidor, an 13 (16 sept. .1805). 

» 

Pour le préfet en tournée. 

Le Secrétaire général délégué. Signé : Ch au velin. 


Arch. de l’État à‘Bruges, Arch; mod. Arrêtes du préfet, 

K. n° 218/288. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



NOS ( LOCHES PENDANT LA RKVOL. FBAN(.AI8E 163 


B. 

Frais de vente des morceaux de cloches de S'-Donat. 

Vu Tétât des salaires et débours réclamés par le sieur 
Deschryver, pour la pesée, l'estimation et la vente de deux 
morceaux de cloches trouvés dans les ruines de la ci-devant 
église de S*-Donat. Vu l'avis du directeur des domaines en 
date du 22 du couraut, considérant que plusieurs des 
articles portés dans le susdit état sont exagérés et qu'en 
accordant au réclamant une somme de 70 fr., il sera 
raisonnablement rétribué et remboursé des frais qu'il a 
pu faire. 

Arrête : 

1°/ 11 sera délivré au sieur de Sehryver mandat de la 
somme de soixante-dix fraucs sur la caisse des domaines 
au bureau de Bruges pour les causes ci-dessus énoncées. 

2°/ Cette somme sera prélevée sur le produit de la vente 
des morceaux de cloches en question. 

3°/ Expédition du présent demeurera jointe au mandat 
comme pièces comptables. 

A Bruges le 26 Vendémiaire, an X11I1 (18 oct. 1805). 

Le préfet : (signé) Chac velin. 

* 

Archives de l'Etat, h Bruges. Aroh. mod. Arrêté du préfet, 
u° 218.809. 


c. 

Frais de garde des morceaux de cloches de S x -Donat. 

§ 

Vu la pétition présentée par le sieur Jean-Baptiste de 
Meester, huissier à Bruges, tendante à être remboursé des 
frais qu'il a fait pour l'établissement d’un gardien chargé 
de veiller à la conservation d'une cloche découverte dans 
les ruines de la ci-devant église de S‘-Donat ainsi que de 
deux morceaux d'une autre cloche existante également 
dans les dites ruines. 
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Vu l’état de frais montant à 185.88 fr. y compris le 
salaire da gardien, vu l’avis du directeur des domaines en 
date du 26 Vendémiaire dernier, considérant que ces frais 
ont été légalement faits et qu’il est juste de les rembourser 
au réclamant qui en a fait l’avance. 

Arrête : . 

9 

11 sera délivré au sieur J.-B te de Meester mandat de la 
somme de cent-quatre-vingt-cinq fràncs quatre-vingt-huit 
centimes pour les causes ci-dessus. 

2°/ Cette somme sera acquittée à la caisse des domaines 
de Bruges dans laquelle a été versée le produit de la veute 
de deux morceaux de cloches dont mention est ci-dessus. 

3°/ Expédition du présent demeurera jointe comme pièce 
comptable. 

A Bruges le 30 Vendémiaire an 14 (22 oct. 1805). 

• • 

Le préfet : (signé) Chauvelin. 

% 

Archives de l'Etat h Bruges. Arch. mod. Arrêtés du préfet. 

R. n° 218,812. 


D. 

Frais de garde d'une cloche de S 1 Donat. 

♦ • 

Vu la pétition présentée le 13 du courant par le sieur 
Jean-Baptiste De Meester, huissier à Bruges, tendante à 
obtenir le remboursement de la somme de 194 fr. 35 par lui 
payée pour frais de garde pendant le mois de Vendémiaire, 
Brumaire, Frumaire et Nivôse derniers de la cloche 
existante dans les ruines de la ci-devant église de SVDonat 
en cette ville. Vu l’état joint à la demande, visé par 
M. le directeur des domaines le deux du courant, consi¬ 
dérant qui les frais dont il s’agit sont de nature à être 
acquittés par la caisse des domaines. 

Arrête : 

11 sera délivré au réclamant mandat de la somme de 
cent-quatre-vingt-quatorzefraucs trente-cinq centimes de 


« 
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la caisse des domaines de Bruges, pour la cause ci-dessus 
énoncée. 

2°/ Expédition du présent demeurera jointe au mandat 
comme pièce comptable. 

A Bruges le 14 janvier 1806. 

Le préfet : (signé) Chauvelin. 

Arrh. de l'Etat à Bruges. Are h. iu<h 1. Arrêtés du préfet. 
R. n" 218 330. 



J "Restitution de la cloche de S l -Donat à Bruges à la 

cathédrale S'-Bavon à Gand. 


Vu la décision de Sou* Excellence le Ministre des 
Finances en date du 15 mai dernier portant que la cloche 
trouvée dans les ruines de l'ancieune cathédrale de S l -Donat 
sera restituée à la fabrique de la cathédrale de S* Bavon à 
Gand à la charge par cette fabrique d’acquitter les frais 
qui auront été faits pour la garde et la conservation de 
cette cloche. Vu les états de frais fournis par le Directeur 
des Douanes et par le maire de Bruges et s’élèvent ensem¬ 
ble à la somme de 484 fr. 25 c*. 

Arrête : 

9 

Le montant de cette somme sera acquittée par la 
fabrique de la cathédrale de S^Bavon, savoir 380 fr. 23 c. 
à la caisse des domaines de Bruges et 104 fr. dans la caisse 
municipale de cette ville. 

2°' Le maire de Bruges est chargé de faire la remise de 
la susdite cloche aux marguilliers de la cathédrale de 
SVBavon ou à leur fondé de pouvoirs sur la justification 
qui sera faite de l’acquit de frais ci-dessus. 

Expédition du présent sera adressée au Directeur des 
Domaines et au maire de Bruges. 


Bruges, le 16 juin 1807. 

Le préfet : (signé) Chauvelin. 

Archives de l'Etat, à Bruges. Arrh. inod. Arrêtés du préfet. 
R. il" 216'568. 
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X. 

»» 

Carillon du Séminaire. 

Vadministration centrale du département de la Lys. 

Vu la délibération du citoyen Pasquet, fondé de pouvoirs 
de la compagnie Lannoy tendante à réclamer les cloches 
du carillon de la ci-devant abbaye des Dunes en vertu du 
marché passé par le Directoire à leur profit où à lui en 
payer le montant d’après l’offre qui lui en est faite. 

Vu l’art 4 de la lettre du ministre des finances en date du 
4 Fructidor an 4, ensemble la lettre du citoyen Bochet 
commissaire du gouvernement du 24 Thermidor dernier. 

Considérant que la réserve des carillons est autorisée par 
la lettre du ministre des finances du 12 Germinal dernier 
rappelée dans celle du citoyen Bochet ci-dessus mentionnée; 
que si l’intention du ministre est que dans ce cas ils soyent 
vendus pour le prix en être payé par la commune ou les 
autres citoyens qui les auroient acquis, cette disposition ne 
peut nullement s’appliquer au carillon dont il s’agit puis¬ 
qu’il a été jugé digne d’être conservé définitivement pour 
l’école centrale du département comme précieux aux arts 
et utile à l’instruction, et qu’il n’y a aucuns fonds destinés 
à cet objet. 

Considérant que ce principe résultant évidemment des 
dispositions de la lettre du ministre du 24 Fructidor an 6, 
principe rappelé dans celle écrite au citoyen Bochet le 
27 Fructidor dernier. 

Ouï le commissaire du Directoire déclare qu’il n’y a lieu 
à délibérer sur la demande de pétitionnaire. Lo présent 
arrêté sera euvoyé au ministre des finances et notifié au 
citoyen Pasquet. 

Fait en séance à Bruges le 21 Vendémiaire an 6 
(12 oct. 1797). 

de Croeser, président. 

De Deurwaerder. 

Ch. Galloi8. 

Arch. de l’Ktat à Bruges. Arch. mud. 1 e série, u‘‘ 2110, 
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XI. 

Carillon du Séminaire. 

Paris le 5 Frimaire au 6 de la République Française 
une et indivisible (25 nov. 1797). 

Le ministre des finances à l'administration du département 

de la Lys à Bruges . 

J’ai reçu, citoyens, avec votre lettre du 26 Vendémiaire 
dernier une expédition de l’arrêté que vous avez pris le 
21 du même mois, par lequel vous avez déclaré qu’il n’y 
avait pas lieu à délibérer sur la pétition qui vous a été 
présentée par le fondé de pouvoirs de la compagnie Lannoy, 
tendante à réclamer les clocbes du carillon de la cy-devant 
abbaye des Dunes ou à lui en payer la valeur conformé¬ 
ment au marché passé entre le gouvernement et cette 
compagnie. 

Je vous observe, citoyens, que les motifs sur lesquels 
vous avez fondé votre arrêté ne sont pas conformes aux 
instructions que je vous ai données à cet égard par ma 
lettre du 12 Germinal dernier. Si vous vous fussiez bien 
pénétré des dispositions qu’elle renferme vous eussiez 
reconnu qu’il y est expressément dit que si dans le nombre 
des cloches des établissements supprimés il existe des 
carillons précieux par leur mécanisme et dont la conser¬ 
vation peut être utile aux arts, ils seront vendus dans leur 
ensemble et le produit spécialement affecté à l’acquit des 
ordonnances délivrées à cette compagnie. Il résulte donc 
évidemment de cette disposition que si le carillon de 
l’abbaye des Dunes est jugé digue d'être conservé pour 
l’école centrale de votre département comme utile aux 
arts et à l’instruction, la valeur doit en être payée à la 
compagnie Lannoy et que vous ne pouvez en disposer 
gratuitement. 

Je vous invite eu conséquence, citoyens, a rapporter à 
votre arrêté du 21 Vendémiaire et à faire procéder à 
l’estimation du carillon dont il s’agit. S’il est réellement 
assez précieux pour être conservé, vous en ferez ensuite 
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payer la valeur aux préposés de la compagnie Lannoy, 
soit sur le produit des centimes aditionnels comme dépense 
administrative, soit sur les fonds mis à la disposition du 
Ministre de l’Intérieur pour l’instruction publique. Je vous 
serai obligé de m’accuser réception de cette lettre et de 
me faire connaître les mesures que vous aurez prises pour 
l’exécutiou des dispositions qu’elle renferme. 

Le ministre des finances, 

De Ramel. 

Archives de l’Etat à Bruges. Arch. mod. l r ® série. 
L. n° 2110/5791. 


XII. 

Cabillon du Séminaire. 

A Vadministration centrale du département de la Lys. 

Les proposés des entrepreneurs généraux de la fourni¬ 
ture des villes réclament, citoyens administrateurs, contre 

0 

un arrêté pris par vous le 3 de ce mois, portant qu’il sera 
sursis à l’enlèvement des cloches de l’abbaye des Dunes à 
Bruges, jusqu’à ce qu’il ait été définitivement ordonné de 
ce bâtiment que vous paraissez réserver à quelque objet 
d’utilité publique. 

Quelques soient vos vues sur cet édifice, je ne pense pas 
que la réserve que vous en avez prononcée puisse s’étendre 
aux cloches que s’y trouvent et je ne vois pas le rapport 
sous lequel elles pourraient être jamais de quelque utilité 
puisqu’il ne peut plus être question de former de cette 
abbaye ni une église paroissiale ni aucun établissement 
de cette espèce. Je vous observerai d’ailleurs, citoyens 
administrateurs, que la destination donnée à ces cloches 
par le Directoire exécutif ne peut être changée que par lui 
et qu’on n’en doit distraire aucune du traité qu’il a passé 
sans son expresse autorisation. 

D’après ces observations, vous jugerez sûrement à propos 
de ne donner aucune suite à votre arrêté du 3 de ce mois 
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et de laisser suivre par les préposés des muuitionuaires 
généraux la pleine exécutiou de leur traité. 

Salut et fraternité. 
Bochez. 


0 

Aivhivi'* t|«: l'Etat à Bruges. Airh. m<j'l. l r 'série, 

L ii * 2110. 


XIII. 

RÈGLEMENT POl’H IiA SONNEB1E DES CLOCHES 

convenu entre M. l'évêque de Garni et M. le préfet de 

l'Escaut, au 28 Prairial an X (17 juin de l’an 1802). 

Article premier. Tous les jours ou pourra souuer l’Augelus 
aux heures ci-devaut accoutumées. 

Article deux. Les fêtes et dimanches ou sounera une fois 
pour la messe paroissiale et une fois pour les vêpres ou 
pour le salut. 

Article trois. On pourra annoncer les grandes fêtes la 
veille au soir eu sonnant une fois. 

Article quatre. Pour les obsèques ou service des morts 
ou pourra sonner suivant les demandes des familles, une 
fois la veille au soir, uue fois pour la messe, une fois pour 
les vigiles et une lois pour l'enterrement, s’il n’a pas lieu 
eu même temps que la messe. 

Article cinq. Pour ce qui concerne l’exécution des 
art. 1, 2 et 3, les heures où l’on sounera seront fixées par 
les autorités ecclésiastiques qui eu donneront officielle¬ 
ment counaissance au maire du lieu et qui ue pourront 
changer lesdites heures uue fois qu’elles seront fixées sans 
le consentement dudit maire. 

0 

Areh. de l'Etat à Bruges. Arcli. uiod. I e série, u° 1894, 
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i 

Otto Bôlke. Die Gesehichte eines Fldmingsdorfes. Blôns- 
dorf mit Melltisdorf. einst und jetz. Zahna, Uldert 
Stôduer, 1912. In-8*, 200 blz. M. 4. 

De Schrijver van dit bock, E. H. Otto Bolke, is pastor te Blônsdorf, 
een dorpje vau een 400tai zielen, gclegen in Pruisiseh Saksen, op 
korten afstaud ten N.-O van de stad Wittenberg. Dat dorp is een 
Flâmingsdorp. 1 . 1 . z. eeu der dorpen in de Flünting gelegen, en de 
Flàrning is een landstreek, zieh uitstrekkend op de boorden van de 
Elbe, ten O. en ten Z, van Maagdeburg, deels in Saksen, deels in 
Brandeburg, weleer door Slaven bewoond en tijdeus den Slavenkrijg 
verwoest eu in de XII e eeuw door Vlnam-sche uitwijkelingen bezet en 
ontgonuen. 

Pastor Bolke, in de Flàming gewounen en geboren, een trouwe 

“ Flamlander r>, beraint zijn streek en ziju volk, zijn dorp en zijn 

* 

• kerk en ‘t is naar aanleiding van den heropbouw eu de inwijding van 
zijn kerk dat hij deze geschiedenis in het licht gaf. Zijn boek getui^t 
van ernstigen arbeid. Geen inoeite heeft hij gespaard om ailes wat 
zijn dorp kon aanbelangen op te sporen en, zooveel het mogelijk was, 
een trouw en volledig lieetd te sehetsen van zijn volk vroeger en nu. 
Met genegen l>elangstclling hebben wij deze zoo gemoedelijk en 
geestdriftig gesehrevcn bladzijden gelezen, waar we nader leerden 
kennen het bestaan en het leven van een volk, wiens voorouders 
weleer onze stambroeders waren. 

T * 

Xa de voorhistorische en oud-Slavisehe voorwerpen, die aldaar 
opgegraven eu vcrzameld zijn, besehreven te hebl>en, verhaalt 
Schrijver boe thalven de XII e eeuw. tal van Ylaamst he uitwijkelingen, 
“ naar Oostland varenden op zoek « naar een bctere steé » zich kwamen 
vestigcn op dit grondgebied. hun door Markgraaf Albrec ht den Beer 
en Aartsbissehop Wichmann vau Maagdeburg tôt woouplaats 
gesrhouken. ’t Was een barre streek, met bosscheu en moerasseu 
overdekt, welke de Ylamingen, «lom als ervareu landbouwers en 
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stoere werkers bekeud. door indijkinp pu uitroeiinir wi>ten te ont- 
piunen en vnirhtbaar te inakrn. Wrldra re/en allerwepen Vlaamsehe 
dorpeu op. waarvan <oKi!ini«r#* naint'it ann het mule <tamland herin- 
neren. Itîdrr dorp U*vatte renipe Imeven. door uitprwekeu pezinnen 
lietr*»kken. bij wiernkrle - r«i<<;iten wanrsehijiilijk afstarnmelinpen 
der viMirninlipr Slavi<«ho bewoiMT*. in dien<t waren. Daar leetdeü de 
Ylaminpen al« vrije maimeii <tp vrije. erve. in t tiezit. van uitpebmde 
viiurrenliten. met eipen v<»or\aderlijke U^tunrsifeiiniikoti en rerhts- 
plepinp. uitder lier. Udiwr van rcii <ehout. BI«m«lorf. nm<treek* 1157 
irestirht. <leohts nir 7 hotoen. ern klein dnrpje du<. dat. met 

de ru<<atrn. «vu 5n U-won^is teltlr, Al *|M>edip werd daar. 

Jiiet uortijd^rhe praniet blokken. die er in prnnt aantal voorhaodon 
waren. een kerkje pebotiwd. «lat in den loup der eeuwen tierhaaldelijk 
verproot en irewi jzipd. vw.ir eitkeb* derlrn tôt in de huidipe kerk i< 
blijven voiirtbestaan, Itn \ laam>« lie ko|oui<ten hadden in het iiepiit 
veel last \ari wepe d** wotvne. hrideit^rhe Slavisehe bewoners, tôt dat. 
deze. onder den U^rhavenden iitvlood der \ laininpen en de heilzame 
werkinp van het naburipe Cj<trrzi« , n*#T klno^ter Xinna. in 1170 
pesticht. zieh tôt het < hristendom lieten hekeeren. 

• 3 

Met )»ehiilp vau een laudb«»ek van 151$ k<m Srhr. *»en voiledigc 
l.»es»*hrijvin*r opmuken van «le huishoudelijkc. tnaatschappelijke eu 
bestuurlijke inder Fluiningsdorpen oimtreeks 1500. Zoo 
komeu wij t«»l de llervorming eu met geestdrif’tige tierheid herdenkt, 
$<-hr. de huoirstr»*eM\vaardige gebcurtenis, waarbij de Flâraing- 
hewoner*. z<*o nabij roiulom Witteuberg gevestipd en door Doktm* 
Martine* en Magister Philippin zelven bezoeht en hopredikt. onder 
de eersteu waren ont de zegeningen van de N iemve Leer te onder- 
vindon. 


De laatste hnofdstukkeu behel/.en: een lovensbesohrijvende opsom- 
ming der Hvnngelisehe pantois en kosters-sehoolmeesters van 1528 
voort. cen kronijk van de rampeu die do streek in den loop der eeuwen 
hebben geteisterd en een besckrijving van hctuitzicht en den toestaud 
van het dorp op hedeu. 

Indien wij watlang over dit taek uitweiden. is het oiudat het voor 
ons een bijzonder lielaug oplevert. Wij leeren er het bestaan kennen 

van een eipenaardip gewest in het hert van Duitsehland. waar een volk 

■ » * * 

leeit. namv aanecmreslotuu en oudersrheiden van de omliggende 
bevolking. met eigen oud-vlaamscho spraak, gewoonteu en levens- 
wijze. een klein Vlaandereo in Duitsehland. 

Hethoofdstuk dat ons het meest aanbelaugt is dat, waargehandeld 
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wordt over de neerzetting en kolonisatie der Vlaamsche uitwijkelin- 
gen. Echter hadden wij meer en nauwkeuriger beriohten daarover 
verlaugd. Schrijver bestatigt (bl. 36-37) dat ziju hcimat niet genoeg 
bestudeerd is en betreurt dat hij zelf wegeus plaatsgebrek, de talrijke 
oorkonden, welke hij jaren lang verzameld heeft, niet kon benuttigen 
en dieper doordringen in de geschicdenis vau de eerste kolonisatie. 
Dat betreuren wij inet hem en weuschcn dat hij eeusdaags de volledige 
geschiedenis schrijve vau de Flaming. Intusschen had hij wcl meer 
gebruik mogen makeu van die oorkonden. vooral vau de oudste 
kolonisatiekcureu, die, uaar hct blijkt, uog in groot aantal bestaau, 
liever dan te gaau putten in kronijken, clic waardc hebben voor hun 
tijd, doch voor de Vlaamsche volkplantiug cnkel herhalen wat de 
kronijkschrijver Helmold in zijn Chronka Slacorum daarover geboekt 
heeft. Weliswaar is Helmold tijdgeuoot van de inwijkingen der 
Nederlauders in Duitschlaud eu is hij betrouwbaar voor de kolonisatie 
in Noord-Duitschland, waar hij leel'de; maar voor do kolonisatie in 
het binncnland zijn zijn aanteekeuiugen schaarsch en van weinig 
gcwicht. Dat is aangetoond door B. Schmeidler. die onlangs eeu 
nieuwe uitgavc bezorgdo van Helmolds kronijk eu cen studie schrecf 
over Helmolds lcveu en werken in Zeitschrift des Yereins fur 
Lvbeckische Geschichte und Altertvmskunde , 1912, bl. 185 en volgg. 

In den laatstcn tijd ziju in Duitsehland voie merkwaardige studiën 
versehenen over vrcemde kolonisatie godurcndc de uiiddeloeuwen. 
Vooral E. Otto Schülze heeft zich op dat gebied verdieustelijk 
gcmaakt, namclijk door ziju Die Kolonisierung und Germanisierung 
des Gebiete Zicischen Saule und Elbe , tS9ti. Dat wcrk kent l’astor 
Bolke. Daarbij had hij ook het wcrk kunnen raadplegen van Vogbl. 
Lundi iche Ansiedelungen der Niederlünder und anderer deutscher 
Staminé in Nord- und Mitteldeutschland iciihrend den I- u. Et Jakr- 
hundert, 1897, waar hij eeu uitgebreide litcratuur over het ouderwerp 
had gevondcn. 

Schrijver schijut niet goed bekend te zijn met het stamland zijner 
voorouders. Weliswaar is het vcclal moeilijk om met zekerheid vast 
te stcllen of de Nederlandschc landverhuizers uit Holland of uit 
Vlaanderen herkomstig waren. Doch is hct algemeeu aauvaard dat 
Noord-Duitschland hool’dzakclijk door Ilollaudcrs, Middcl-Duitsch- 
land door Vlamingen outgonnen en bevolkt werd. Dat is namclijk het 
geval voor de Flaming. l'astor Bolke zelf zcgt uitdrukkelijk dat do 
ontginners van zijn streek Vlamingen waren. Waaroin dan huu stam¬ 
land gaau zockeu bij de Zui«lerzee en het IlaarlemmermeerV Waarom 
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zicli h itsluiteiid gewend tut de lwiokorij «1er Ihjngeselnxd van Leiden, 
waar l»ij niets amleis scliijnt gevunden te heblten dan in Een Xaler¬ 
ta ndschc Kolonie in Iluitschlond. vrije vertaling van een betrekkelijk 
joiiife Duitsrhe krnnijkV Waaruin niet de go«rhie<lkundige werken 
van alhu'r geraa<lpleog«I? Xuttigo iulirhtiugen waren te vinden nver 
den huishmidolijken en maatsrhappelijkeu t«>e«tand alhier in de 
XIPeeuw en de «torzaken der uitwijkingen in «le algemeene gesehie- 
denissen van Pi kf.snk en K. Pou.i.kt. nver den invlne«l der k«dnni< ; u 
op rerhtsgebh'd in de étudie van II. Vax Hiictte. Le droit Jfamand et 

hollandais dans les rit//ries de colonisa lion en Allemagne avx XII e et 

0 

.V///*' siècles. (Ann. de la Sue. d'Kinul. litOO): nver «le uitwijkingeu eu 
vnlkplantingen in t algeineen hij K. ub Borchgrave. Histoire des 
colonies belges gai s'établirent en Allemagne pendant le XII e et le 
A III e siècles. (Ment, «le l’Ae. mv. «le Belg.. in-4.1865). een werk, dat 
alhoewel vemnderd en weiniir wetensehappelijk, tneh belangrijke 
oork«tn«len Ilevât, tnitsgaders tretïende Injznnderheden opgedaan 
tijdens zijn reize in deze streek. 

Het weze nns nng tncgeluten Baxter Bnlke aan te raden, vnnr de 
kennis van de kathnlieke tnestamlen v«V*r de Hervnrroing, zieh niet 
te vergennegen inet, een pndestantseh handl«oek v«w»r Kerkgeschie- 
deuis ; misschien zal hij. na een grnmlig «nulerznek in wetensebappe- 
lijke — zelfs kathnlieke — werken. sommité vnnrnnrdeelen afleggen 
en zijn bewondering ten npziehte van Luther en de gevolgen van het 
Protestantisme eenigszins wijzigen. Want sninmige uitlatingen nver 
kathnlieke instellingeu en liturgiseho gebruiken «Inen vreenul aan ; 
bijv. hl. 42. waar. in de besehrijving van de onde kerk en het oude 
altaar, sprake is van het, tahernakel. « eine viereckige kleine 
ôft'nuug, vermutlieh l'ür «lie Mnnstranz l«ei «1er Opferhandlung 
bestimmt ». 

Pastnr Bolke vergeve nns deze npinerkingen en weze Itedankt v«w*r 
zijn lielangwekkend Iwiek. dat tnt «>ns knmt alseen verre broedergroet 
vau Oud-Vlaamsehe stamgonnoten. Hij ueme het. niet envel np, dat 
wij, van nns standpunt nit. nnder het. lezeu. een gevoel van spijt 
ondervonden hij «le getlaohtn dat onze vonromlers, die weleer de 
baanbrekers waren van de heschaving en het t'hristendoin in geue 
streken, van hun vonrvaderlijk gelnnf werden afgekeerd en t«*t de 
allereerste volgelingeu behnorden van Luther en dat de beruchte 
stad Wittenberg. weleer door Ylamingeu gestieht eu waarvan de 
naam tôt heden zoo Vlaamsch klinkt, het eerste brandpunt moest 
worden van het Protestantisme. 

E. Van Cappel. 
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La Corporation des Peintres de Bruges : Registres d’ad¬ 
mission A : 1453-1578 ; B : 1618-1781. Obituaire XV* s.- 
1801. Extraits des registres aux renouvellements de la 
loi de Bruges, 1362-1613; avec quatre planches hors 
texte : par Charles Van den Haute, docteur en sciences 
historiques, archiviste de l’État, à Bruges. Imprimerie 
P. Van Cappel-Missiaen, rue de l’église S 1 Gilles, 17, 
Bruges. Édition « Flandria», place d’Armes, 2, Courtrai 
1 vol. in-8®, de 270 pp. ; prix 15 francs. 


L’auteur de cet excelleut travail rappelle, daus sa préface, que 

t • 

certaines publications anciennes, parues sous les auspices de la 
Société d'Émulation, ne reproduisent pas toujours exactement les 
documents qu’elles contiennent. Ce fut notamment le'cas pour le 
registre coté A ci-dessus. « 

Dans sa préface, M. Vau den Haute fait remarquer que le registre 
coté B est inédit, et que la lacune qui va de 1578 à 1618 a pu être 
comblée en partie par les renseignements que fournissent les Registres 
aux renouvellements de la Loi de Bruges, dont, le premier remonte à 
l'année 1862. 

L’auteur douuo également sur la Corporation des peintres et sur 
le3 documents couservés aux archives Communales de Bruges quelques 
renseignements utiles ; il énumère, en flamand et en français, les 
professions exercées par des membres de la Corporation, ainsi que 
les autres professions citées dans son précieux recueil. 

Les planches au nombre de quatre reproduisent quantité de signa¬ 
tures, marques et monogrammes. 

La publication de M. Van den Haute comble au moins en partie uue 
grande lacune qui aurait dû être, et qui aurait, été comblée il y a plus 
d'un demi siècle, si les documents n’avaient pas été soustraits aux 
archives de l’Académie, afin d'empêcher leur impression et retenus en 
cachette jusqu'en 1866. Cette aunée-là la première matricule, qui 
embrasse la période de 1458 à 1578, fut confiée h M. D. Vau deCasteele, 
qui l’a publiée d'uue manière déplorable. L'édition qu'il en fit four¬ 
mille d'erreurs lesquelles ont été reprises dans beaucoup de publica¬ 
tions ; et ces erreurs, qui faussent malheureusement les biographies 
des peintres qui ont vécu h Bruges, seront sans doute reproduites on 
grand nombre durant bien dos années encoro. 
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La présenta édition |»eut être citée avec* confiance ; je l’ai colta- 
tiouuée avec une copie do l'original, que j’ai faite il y a un demi siècle, 
et je suis heureux de pouvoir constater que. sauf quelques très rares 
et miuimc* fautes d'orthographie, le texte est exactement reproduit. 

Il est regrettalde que M. Vau don Haute se soit borné à transcrire 
les documents. Il aurait pu très souvent ajouter, en uotes, le lieu 
d’origine des peintres, ainsi que la date de leur décès ou au moius de 
leur enterrement, comme Kcmhouts et Van Lerius eut fait dans leur 
édition des Liggeve» de lu gilde Auversoise. Les monographies des 
peintres que j'ai publiées jadis dans “ le Beffroi » et plus récemment 
dans les derniers volumes de ces * Annales n donueut une idée de la 
richesse des matériaux que recèlent nos archives. 

Un bon Index des noms de personnes et de lieux (pp. 230-267) 
facilite l'usage de ce beau volume. 

J. Weale. 


The Van Eycks and their art , by W. H. James Weale, 
with th* co-operation of Maurice W. BRockwell. 
London: John Lane, the Bodley Head. New-York: John 

l 

Lane Company. Toronto: Bell & Cockburn, MCMXII. 


A la tin de l’année 1907, paraissait à Londres le superbe livre, 
admirablement illustré, que M. James Weale a consacré it la vie et à 
l’œuvre des frères Van Kyck. Le compte rendu que nous publiâmes 
alors, dans ces Annales, nous oblige à faire connaître également 
l'édition nouvelle du même ouvrage que la librairie John Lane a mise 
en vente au mois de décembre dernier. Nous aurions voulu en entre¬ 
tenir nos lecteurs dans la livraison de février. Malheureusement 
l'exemplaire qui uous fut. adressé, vers la Noël, n'arriva pas ù desti- 
nation: il avait disparu probablement, avec quautité d'autres envois 
postaux, dans un des atteutats multiples perpétrés, à cette époque, 
par les trop fameuses suffragettes du Royaume Uni. Le volume que 
nous avons sous les yeux ne nous est arrivé qu’au mois d’avril. 

Nous signalons volontiers cet ouvrage aux amateurs de l'ancienne 
École néerlandaise, au moment où l’Exposition de Gaud et le Congrès 
de la Fédération historique et archéologique donneront un regain 
d’actualité aux nombreuses questions qui se posent autour de l’œuvre 
des princes de la peinture flamande. 
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L'ouvrage que nous présentons au publie belge forme un beau 
volume in-8°. de XL-828 pages. Celui dont il est à certains égards la 
réduction, mais la plupart des fois la reproduction, en comprenait 
cxiv-219, soit, une différence de trente pages seulement ; le contenu 
de chaque page est, dans les deux volumes, à peu près équivalant. 

La première édition ayant été rapidement épuisée. M. John Lane 
se proposa de publier un livre d’un format plus commode, tout en y 
eoudensant la matière du volume in-4". Mais M. Weale, dont la santé 
et spécialement la vue laissaient à désirer, dut demander et obtint le 
concours d’un collaborateur, M. Brockwcll, qui nous semble avoir 
donné sa forme définitive à un chef-d’œuvre de critique historique et 
artistique comme on n’en trouve guère parmi ies publications con¬ 
temporaines. 

Kssavous de faire connaître ce beau travail. 


Le nombre des planches, qui sont très soignées, est de trente- 
quatre; il y a. en outre, huit illustrations dans le texte même de 
l’ouvrage. Celui-ci est mis en vente, si nous ne nous trompons, au 
prix de 16 schillings. 

Après la préface et les tables (pp. xi à xx) il y a d'abord, sous 
le titre de Chronology , la mention des dates principales (une tren- 
taiue) se rapportant a la carrière des deux Van Kvck (pp. xxv-xxvm). 

Vient ensuite l’énumération des bonments qui concernent ces 

■ 

peintres (pp. xxx-xl), avec quelques rares extraits. Le volume de 
l’année 1007 donne le texte intégral de ces pièces. 

La Biographie des deux maîtres (pp. 8 à 24) y compris quelques 
mots au sujet de leur prétendue sœur, et quelques notes sur la fille 
de Jean et sur un cousin, Henry Van Kvck, nous fournit le peu de 
renseignements que l’on possède sur cette famille. 

« 

La Liste et le Catalogue raisonné des tableaux occupent les pages 
20 îi 168. Cinquante-six tableaux y sont discutés: dans la première 
édition il n’v en avait que 37, dout l’histoire et la critique y rem¬ 
plissent les pages 20 à 178. 

Dans notre compte rendu île 1907. nous avons mentionné les sujets 
représentés sur ces 87 tableaux, ainsi que les noms de leurs proprié¬ 
taires. 

La liste telle qu’elle figure daus le présent ouvrago est incontes¬ 
tablement supérieure à la précédento ot prouve que l’auteur, malgré 
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<es 80 oii"'. a poursuivi vaillamment ses recherches et ses études. 
Donnons quelques détails sur ce catalogue. 

A. Vient en premier lieu une leurre inenutesiahle d Hubert, arherée 
par Jean Van Ki/rk : c'est |p polyptyque «le V Agneau. di*crit en détail et 
von amure par «'«‘lui «pii y a eonsaeré peut-on «lire toute une longue 
vie (pp. 35-GG). 

Sous la lettre H sont meuiionnés les tableaux d'Hubert restes 
inachevés : ce sont (13) le donateur protégé par Saint Antoine 
(Copenhague) et (28). les Trois Marie an Sépulrltre (Sir Frederick 
Cook. Kichinond) ('). 

C. Six autres tableaux sont imliqtiés comme ayant été peints par 
Huliert ou par Jean. Ce s«mt : 

(12). Le portrait d'un orfèvre. (îymnasiuni d’Hermannstadt. 

(14) . La Sainte Vierge et son Knfant, avec Sainte Elisabeth de Hon¬ 
grie. Sainte Barbe et un Chartreux. Paris, collection de la baronne 
Gustave de Rotschild. 

(17) . Lo portrait d'un chevalier de l'Ordre do Saint Antoine. Berlin, 
Kaiser Friederich Muséum. 

(18) . Notre Dame avec l'Enfant. Sainte Catherine. Saint Michel et 

le donateur. Dresde. Galerie rovale. 

% 

(15) . Notre Dame avec l‘Enfant. et le chancelier Rolin. Paris, 
Louvre. 

(10). Vision «le Saint, François. Philadelphie, M. J. G. Johnson. 

Sous la lettre D, M. Weale attribue(lG) (‘Annonciation de l‘Hermi¬ 
tage. Saint Petersbourg. a Jean ou Hubert . 

0 

Ouze tableaux «le Jean (F.) sont ensuite montiouués avec la date de 
leur achèvement. Nous en reproduisons les sujets dans lonlrc où ils 
se trouvent dans les Annales de 1907 : 

(1). Le portrait du B. cardinal Albergati, 1432. Musée de Vienne. 


(’) Les nombres (13) et (28) qui précèdent et les autres nombres, 
en chiffres romains, que nous mettons entre parent lièges, désignent les 
tableaux indiqués par les mêmes chiffres dans notre compte rendu 
de 1907. 

Nous faisons précéder, plus loin, d'un astérique * les tableaux qui 
ne se trouvent pas sur la liste publiée dans les “ Annales » de 1907, 
4 e livraison. 
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(2) . Portrait d'homme, 1482. Londres, Galerie nationale. 

(3) . La Sainte Vierge et l'Enfant, 1433. M. C. G. Weld-Bluudell, 
InceBlundell. 

. (4). Portrait d'homme. 1433. Londres, Galerie nationale. 

(5) . Portraits de Jean Aruolftui et de sa femme, 1434. Londres, 
Galerie nationale. 

• ♦ 

(6) . Le chanoiue van der Paele, etc., 1436. Musée de Bruges. 

(7) . Portrait de Jean de Loeuw, orfèvre. 1486. Vienne, Galerie 
impériale. 

(8) . Sainte Barbe, 1487. Musée d’Anvers. 

(9) . Notre Dame et l'Enfant, près d’une fontaine, 1489. Ibid. 

(10) . La femme de Jean Vau Eyck, 1489. Musée de Bruges. 

(11) . Notre Dame avec l'Enfant et un donateur 1441. M. Helleputte, 
à Kessel-Loo. 

Trois autres tableaux sont de Jean Vau Eyck (F), mais on ne con¬ 
naît point l'année où ils furent achevés : 

(21) . Notre Dame et l'Enfant. Frankfort, Institut Stâdel. 

i 

(22) . Portrait de Jean Aruolfini. Berlin, Kaiser Fr. Muséum. 

(24). Portrait de Baudouin de Lannoy, S 1 * de Molembaix. Berlin, 
Kaiser Fr. Muséum. 


Sous la lettre G nous trouvons neuf tableaux dont M. Weale juge 
l'authenticité comme douteuse: 

* Un portrait du chanoine van der Paele. Au palais de Hampton 
Court. 

(25). I T u Calvaire et (26) Jugement dernier. Saint Pétersbourg, 
Galerie de l’Herniitage. - 

(27). Le Christ en Croix, avec la Sainte Vierge et Saint Jean. Berlin, 
K. Fr. Muséum. 

(80). Notre Dame et l’Enfant. London, Lord Northbrook. 

* Saint George. Saint Pétersbourg, le général Plaoutine. 

(34). Une tête d'homme. Berlin. K. Fr. SI. 

* Portrait d’un homme d'âge mur. Philadelphie, M. Johnson. 

* Cu portrait d'homme. Ratsdorf. M. Reinhold von Liphard. 


Sous la lettre H. M. Weale énumère vingt-trois copies de tableaux, 
imitations, etc.: 

* La Sainte Vierge et l’Enfant, avec Saint Donatien, Saint George 
et le chanoine van der Paele. Musée d’Anvers. 

* Vision de Saint François. Turin, Museo Civico. 
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(20). Notre haine et l'Eufaut. dans une église. Berliu, K. Fr. 
Muséum. 

* Notre Dame et l'Enfant. avec Sainte Barlio et un Chartreux. Ibid. 
(29). Notre Dame et l'Eul'aut près d'une t'outaiue. Berliu, K. Fr. 
Muséum. 

(81). Notre Dame et lEufaut. New York. Musée métropolitain. 

(92). La Fontaine d'eau vive. Madrid. Prado. 

(83a). La Sainte Face. Munich, Galerie rovale. 


(33b). 

Id. 

Berliu, K. Fr. Muséum. 

(38c). 

Id. 

Bruges. Musée. 

(33n). 

Id. 

lunshruck. D r Kgou von Oppolzer. 


* Fu donateur. Musée de Leipzig. 

* Portrait d’un Ecclésiastique. New York, Pierpont Morgan. 

* Uu vieillard. Collection d'Alfred Brown. 

* Un Calvaire. Musée de Padoue. 

Id. Venise, Baron Franchetti. 

* Portrait d’un Religieux. Moutauhan, Musée Ingres. 

* Un Christ bénissant. Berliu. K. Fr. Muséum. 

* Portrait de Bonne d'Artois. Ibid. 

0 

* Portrait de Jacqueline de Bavière. Copenhague. Galerie royale. 

* Portrait de Bouue d'Artois. Musée de Cadix. 

* Portrait de Michelle de France. Munich, B on de Bissiug.* 

9 

* Notre Dame^et l'Enfant, avec une Dame protégée par Sainte Marie 
Madeleine. Liège, Musée épiscopal. 

Chacun des tableaux énumérés est l'objet d'une monographio qui le 
décrit, qui donne, quand c'est possible, son histoire, et où l'auteur 
mentionne la bibliographie (pii s'y rapporte. 

Les Lost Paint ivgs ou Tableaux perdus sont mentionnés (pp. 195-210) 
chacun dans un paragraphe spécial. Leur nombre — 81 — dépasse de 
plusieurs unités celui de la première édition. 

Dessins orginanx et dessins reproduisant des tableaux (pp. 211-210) : 
L'auteur eu énumère 21. 


Sous la rubrique Observations , nous retrouvons l'étude captivante 
publiée dans la première édition, mais elle est considérablement 
augmentée ici. 

La classification destableaux et dessins des Van Eyck, telle qu’elle 
est faite ci-dessus, est l'œuvre personnelle de M. Weale. Parmi ces 
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chefs-d'œuvre il on ost qui sont, d'une authenticité absolument 
démontrée par des documents irrécusables. Mais ceux dont l'attribu¬ 
tion est douteuse, ceux dont on ignore s'ils sont de Jean ou d'Hubert, 
ceux auxquels on suppose que les frères Van Kvck ont travaillé tous 
deux, ceux enfin sur lesquels on no possède aucun renseignement, 
— comment faut-il les étudier? 

La réponse a cetto question est longuement traitée dans ce nouvel 
ouvrage (pp. 219-232). I/auteur divise son intéressante dissertation 
sur cette matière en 12 points; ses développements justifient, ça et là, 
les attributions qu'il propose et, fournissent tous les éléments d’une 
discussion approfondie de ce genre d'examen, appliqué aux Vau Eyck. 

11 faut donc tenir compte, dit M. Weale, pour ce qui concerne les 

Vau Eyck, des points suivants; 1° l’architecture ; 2° la perspective ; 

» 

3° le jeu de la lumière; 4° la composition ; 5° le paysage; 6° les cimes 
neigeuses; 7° les volées d’oies sauvages ou de grues ; 8° les plantes 
exotiques et la flore ; 9° les costumes : 10“ les armes et armures ; 
11° les portraits ; 12” les portraits qu'on prétend être ceux des 
Vau Evck. 


II reste h dire un mot des deux Appendices. 

Dans l’Appendice A, M. Weale discute le tableau qui fut oxposé aux 
“ Primitifs » de Bruges en 1902, sous le u° 8. La scène représentée 
était la Consécration de Saint Thomas de Cantorbéry. Au lieu de 
10 lignes qu'il y a consacrées dans sa protnière édition, l'auteur entre 
ici dans quantités de détails, qui occupent 5 pages, et. il conclut à la 
non-authenticité de cette œuvre. 

L'Appendice B est une partie complètement nouvelle et occupe 
88 pages (239-277). Sous forme de tableau, l’auteur a fait, la liste des 
panneaux, et aussi de quelques dessins, qui ont été mis aux enchères 
en vente publique, depuis l'année 1663 jusqu’à nos jours. Il mentionne 
successivement, pour chaque pièce, la date de la vente, le u° dn_ 
catalogue, l’attribution à l’un des deux ou aux deux Van Eyck, le 
sujet représenté, le propriétaire, le prix d'achat, les dimensions, le 
nom de l'acheteur, — et, finalement, un renvoi aux écrivains qui 
contiennent des renseignements sur les œuvres en question. Celles-ci 
sont au nombre de quatre cents ! 


Sous le titre Bibliography on trouve dans la première édition 
59 pages où M. Weale indique les auteurs qui ont traité des Van Eyck. 
Dans la seconde édition M. Weale emploie 21 pages (281 à 802) : 1° à 
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énumérer les manuscrits et les livres aimiens. antérieurs à 1604: 2° à 
eiter les titres «les ouvrages • jni *‘«»cciipcnt <lo la biographie <*u de 
l'art «les Vau Ey«*k : 8” ii tuenti«*nner «•eux «pii exposent la technique 
des deux frères. 

Par une attention délicate dont nous le muereions, M. James Wealc 
a complète*. à la plume, la liste îles documents hih|iographi<jues. dans le 
volume qu’il a adressé à la Smietr tC K ma lotion. en citant une douzaine 
de travaux récents se rapportant aux Van F.yek et parus avant le 
mois d'Avril 1918. Nous lui en exprimons notre vive reconnaissance. 


Ajoutons «j ne l« | uçs retuanpies hua les «ou- la présente édition, it 
laquelle a «•ollaboré. comme nous l avons «lit. M. Maurice JJroekwell : 
le distingué critique «l’art de V Athewrnm «l«*it être un esprit 
éminemment pratiijue : il a fait «le ce nouveau volume un instrument 
de travail iu«*omparable. 

D’aimrd le groupement des tableaux a été conçu d'une manière plus 
scientifique: la classification introduite par M. Brockwell. on a pu le 
constater dans notre travail d'analyse, est strictement systématique : 
elle facilitera singulièrement aux hommes d'études l'emploi de «e 
précieux ouvrage, qui est devenu en <picl«|ur sorte un manuel 
classique. L'emploi judicieux d'alinéas, la division de certains 
chapitres eu paragraphes numérotés rendent désormais fort. aisée« 
les recherches à faire «laus cet ouvrage. Ces remarques s*appli«pient 
notamment au chapitre «les Obxerrationx et à celui «les Lost Paint iaffs: 
ce dernier est eu même temps considérablement augmenté. 

Ou a pu voir que les auteurs se bornent ii admettre connue incon¬ 
testablement authentiques 24 tableaux seulement. En comparant ce 
nombre it celui «les tableaux mis en vente sous le n««m «les Vau Kvck. 
depuis deux siècles et demi, on peut se demander si M. Wealc ne 
s'est pas montré trop sévère dans ses appréciations ?... 

Il faut plutôt croire que non. Pour qui sait avec quelle générosité 
inconsidérée on a longtemps attribué aux Vau Eyek, à Memlinc et à 
I)irck Bouts «les «ouvres que les critiques modernes s'accordent aujour¬ 
d'hui à répartir entre Antoine de Messine, llobert C'a m pin. Jacques 
Darcfc. Roger Van der Wcydcn. les 2 Peter C'ristus. Gérard Ihtvid, 

Adrien Isenbraudt. et<\. — il v a lieu de se «léfi«*r «les attributions «le 

« 

jadis. Et puis, combien de fois u'arrive-t-ii pas que. même de nos 
jours, les critiques d’art «liftèrent entre eux d'opinions! L'imagination 
et le sentiment ne sont pas «les éléments solides «l'appréciation, dans 
la question do l’authenticité il'uue couvre. Los documents. les textes 
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officiels constituent seuls des preuves vraiment convaincantes.Ensuite, 
de l’étude attentive des tableaux authentiqués de cette façon et pris 
comme point de départ, ou peut déduire des conclusions plus ou moins 
probables, qui parfois même se rapprochent de la certitude. Jamais, 
croyons-nous, personne n’a excellé dans ce travail de comparaison 
comme M. Wealc, — tandis que le nombre de ceux qui se contentent 
d’une appréciation superficielle forment légion : témoins les opinions 
divergentes et même contradictoires concernant une foule d'oeuvres 
artistiques, et en particulier, (M. Weale en cite des exemples) concer¬ 
nant certains panneaux que l’on fait passer trop souvent comme 

l’œuvre de Van Kvck. 

% 

En résumé, l’ouvrage dû à la collalmration de MM. Weale et 
Brockwell, et édité avec grand soin par M. John Laue. qui est lui- 
même un lettré érudit (*). cet ouvrage, disons-nous, complète et corrige 
parfois la première édition, et il forme ce que nous osons appeler une 
vraie Encyclopédie des Van Eyck. Dans l'état actuel de la connais¬ 
sance des archives qui les concernent., ce volume contient le dernier 
mot sur la vie, sur l’œuvre et la bibliographie des plus grands maîtres 
flamands du XV e siècle. . 

H. Rommel. 


z 


(*) M. John Lane a publié, en 1906, dans un beau volume illustré, 
les Wentoirx o/the Cotait de (artrie, une des nombreuses victimes de 
la Révolution française réfugiés eu Angleterre. La lecture de ces 
* mémoires * est réellement captivante. 
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Oeachiedkundige Studiekring te Brugge. 

♦ 

— De gcwone zittiug wordt gehoudeu iu het Groot Seminarie, den 
woensdag. 9 April. 

E. II. Slosse üpreekt over de krui*en in "t melselwerk op de buiten- 
muren der kerken. Soins werd het krni*, op de uiteindeu-, versierd 
met fantastjsehe koppen. Het steeneuwerpen naar die vreemde koppen 
gold weleeus, na den atloop der eerste-eoininuuiepleehtigheid, als een 
min stiehtelijke eu meer luidruehtige veruicuwiug der doopsgeloften. 

Het jaarlijkseh uitstapje wurdt voorloopig gesteld op diusdag 
5 den Augustus. Ditmaal gaau we naar het aloude Dixmude inet zijne 
eerbiedwaardige S' Xiklaaskerk en ziju diehterlijk begijuhof. 

E. H. Esglish leest een ko rte schets over de tieudenvnjheid bij de 
Cistercienzers met eukele Oiepassingen op de tœstanden onzer 
vlaamscho abdijen. 

E. H. Opdedrinck vergast ous met eeue zeer boeiende verhandeling 
over de Suene (Swin), de zeeann tu»«-hen Kuocke en C'adzand. De 
vroeger zoo niachtige zeeann begou, reed? iu 1240, te verzanden. lu 
1570 kon de zeevloot ‘‘Regiua (.'o*li« er uog binneu varen; maar in 
1648 wordt de iuham voor de handelszeevaart ontoegankelijk. In 1830 
onbednidcnd geworden, wordt hedcn de verdwijning der Sueue uog 
door mensehenwerk bespoedigd. 

E. H. Van D Homme levcrt eene belangrijkc verhandeling over den 
eordienst van O. L. V. vau Groeninghe te Kortrijk. Het kan soms 
moeilijk vallen den oorsprong en de ontwikkeling van een plaatselijken 
eerdienst te aehterhalen, en wel bizonder als hem een booge oudheid 
wordt toegekend zooals in ’t ouderhavige geval. Ken opzoeken naar 
geschiedkundige bronnen en een kritiseh ouderzoek harer waarde 
wordt noodzakelijk. De bihliografic van den eerdienst van O. L. V. 
van Groeninge oin rijk te ziju is ver van zwaarwegend: de sehrijvcrs 
waren meestal al'sehrijvers. Het nauwkeurig ouderzoek vau E. H. Van 
Dromrne leidt tôt verrassend© hesluiteu, eu alhoewel S. zelf die 
besluiten slecht* als onderstellingen opgeeft, is de iudruk van zijne 
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rijke en zekere bewijsvocring dat de traditioneele geschiedenis van 
ket eerbicdwaardige beeld aau vole zijdeu hoeft gewijzigd te worden. 

M. E. 


Sociétés savantes et Congrès. 

—■ Académie royale de Belgique. — L'n nouveau prix quin¬ 
quennal. — En réponse à la lettre officielle lui annonçant l'attribution 
du prix quinquennal de littérature pour la période 1008-1912, 
M. Carton de Wiart vient de l’aire savoir à M. le Ministre des Sciences 
et des Arts qu’il désirait voir affecter le montant intégral de ce prix k 
la création d'un prix nouveau, à décerner tous les cinq ans, à l'écrivain 
belge qui aura le mieux mis en lumière, sous la forme du roman 
historique, les aspects ou les épisodes de notre vie nationale à travers 
les siècles. 


— La Commission royale des monuments a émis un avis 
favorable sur les projets concernant : 

1°.' La restauration des sculptures de l'ancien portail d'entrée de 
l'hôpital Saint-Jean à Bruges ; 

2"! La restauration du retable de sainte Colombe qui orne l'église 
de Dcerlijk. 

— Elle a reconnu un mérite artistique et archéologique justifiant 
leur classement aux édifices suivants : 

1"; L'ancienne église d'Ettclghem. 8 e classe. 

2°' La tour «le l'ancienne gilde de Saint-Georges à Bruges, 8 e classe. 

8° L'église «le Stalhille (h l'exception de la nef et de la sacristie, 
bâties en 188(i), 8 e classe. 

Il résulte de l’examen fait par la Commission «pie le chœur, le 
transept et la tour do l’église «le Stalhille datent «lu commencement du 
XIII e siècle : la chapelle latérale «lu Nord fut construite au XVI e siècle. 

L’égli se primitive lait édifiée sur un plan en croix latine dont les 
diraeusmns, très vastes, dépassent «1e beaucoup celle do l'église 
actuelle. Les traces des toitures des bas côtés primitifs, qu'on retrouve 
"dans le mur ouest du croisillon sud «lu transept en témoignent. La 
tour octogonale, établie sur la croisée «lu trausept, est uno des plus 
intéressantes «le la région : latièche en l’ut en levée en 1685. (Bull, des 
Connu, royales d’Art et d’Arché«d. 1912, u. 11 et 12). 


— La Sooiété royale d’archéologie de Bruxelles voulant 
conserver le souvenir des fêtes «pii ont accompagné lu vingt-cinquième 
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anniversaire de son existence, a publié sous le titre XXV armées 
d'activité, 1887-1912 (Bruxelles, Rossignol et Van den Bril, 1013) 
un mémorial illustré «les portraits île ses hauts protecteurs, de ses 
presidents et de ses secrétaires généraux. Ce mémorial contient entre 
autres le discours où M. des Mare/, retrace l'œuvre féconde accomplie 
par la royale société. 


— La même Société vient de nous envoyer son Annuaire, t. XXIV, 
1018, comprenant les rapports sur les travaux effectués au cours de 

l'exercice 1912. Nous devons v relever les nombreuses recherches 

* 

faites en notre Flandre par la Commission des fouilles : en voici l’indi¬ 
cation sommaire : 

Par M. l’abbé Ci.aerhoit : 

Fouilles exécutées dans deux champs k la recherche des substruc- 
tions d'une villa romaine k Caster. 

Fouilles effectuées dans la motte dite du Hooger Ho/, k Caster. 
Fouilles exécutées k Waertnaerde k la recherche du puits dit des 
Egyptiens. 

Surveillance des travaux effectués autour de l'ancien château féodal 
d’Avelgbem 

Fouilles exécutées dans divers champs k Caster k la recherche de 
vestiges romains. 

Découverte d’un champ k Kerkhove où l'on a recueilli autrefois une 
urne belgo-romaine et préparation des fouilles. 

Exploration de la station néolithique de Caster. Découverte de 
nombreux silex. 

Découverte et exploration de la station néolithique du Bois de la 
Potence à Elseghem (Fl. Orientale). 

Découverte et exploration d'une station néolithique à Wanneghem- 
Lede (Flandre Orientale). 

Surveillance des travaux de draguage exécutés k la Lys k Courtrai. 
Ossements noirs de chevaux et do bœufs. Cornes de cerf. 

Par M. le baron de Maere d'Aertrycke: 

• • 

# 

Etude d’un établissement ancien dans les dunes do Molenhoek 
(Adinkerke). 

Étude de stations néolithiques k Hooglede et k Staden. 

Par M. le baron A. de Loë : 

Examens de lieux ou de monuments k Leffinghe, k Zuyenkerke, k 
Oostcamp, k Snaeskerke, k Couckelaere, k Zevecote et k Oostkerke. 
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— La Sooiété des Bibliophiles liégeois pour célébrer le cinquan¬ 
tième anniversaire de sa fondation a inauguré, le 6 avril dernier, dans 
la salle Wittert, à la bibliothèque de l’Université de Liège, une expo¬ 
sition de tout ce qui rapporte à l’histoire du livre au pays de Liège. 

% 

— Dans le Troisième Congrès international d’histoire, tenu 
à Londres, du 8 au 8 avril dernier, M. H. Pirenne a fait les commu¬ 
nications suivantes : Les étapes sociales de l'évolution du capitalisme 
du XII e au XIX e siècle; Les archives en Belgique cAJLe grand commerce 
dans ses rapports avec l'économie urbaine au moyen âge. M. le chanoine 
CauchIe y a parlé des Archives du clergé de France. 

Périodiques. 

— Une Revue des études préhistoriques, publiée sous la 
direction do M. A. de Paniagua, a commencé do paraître à la librairie 
P. Catin, à Paris, le 31 mars 1913 (trimestrielle, abonnement : 12 fr. 
par an). 

Notes bibliographiques. 

— La librairie Picard à Paris publie une excellente collection de 
Manuels des sciences auxiliaires de l'histoire: elle comprend déjà la 
Paléographie, par M. Prou, la Numismatique par MM. Blanchet et 
Dieudonné, et un Manuel de Sigillographie que vient de publier 
M. Roman. 

— In zijno Kleine Yerscheidenhedeu (VKVA. 1918) geeft de Ileer 
Edw. Gailliard een merkwaardigo toelichting nopens Met uutgheren 
van de lazantssen , t is te zeggen “ le constat des personnes malades », 
een soort vonnis door de onderzoekors uitgesprokeu dat de door hen 
onderzoehto persoon wel degelijk melaatsch was en diende afgezon- 
derd (bl. 81-86). Verders vernemen \vc uitleg over de volgende uit- 
drukkingeu: Tusschenghaner—ontvoerder (bl.37); uutgheleet itordea 
en autleedinghe in zake yan voor het gerceht betwiste erfenissen =*= 
fr. congédier, congé faute do se présenter (bl. 38-40); Aelspeere = 
palingschaar (bl. 55); aerd en art = wijze of manier van handelen 
(bl. 56); veinsters veryseren (met ijzeren baren voorzien) en rerglasen 
of berreden met staende glas (fenêtres à verre dormant), was een plicht 
voor hen die licht nanien up avder lieden erfve (1*1.09) ; Hanzerie = 
overeenkomst of heter consortium (bl. 101); tien — aantijgen, ten lasto 
leggen (bl. 102). 
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— Vient de paraître le t. II de l'ouvrage de grand luxe, que publie 
la maison Van Oest sous le titre : Trésor de l'art belge au X VII • siècle. 
Mémorial de l'Exposition d'art ancien à Bruxelles en 1910. (V. AnÉni., 
1911, p. 315). Ce volume s”occu|>c spécialement de l’art appliqué et du 
milieu social, il contient les études suivantes : 1* architecture par 

A. Rousseau ; la sculpture par 1\ Vitry ; les dessins par E. W. Mass ; 

• 

les tapisseries par J. Guiffrey : la gravure par R. Van Bastelaer ; 
le Musée moderne, arani-propos par C. Van Overbergh ; la noblesse 
par A. De Riddbr ; l'art militaire par le C“ de T’Serclaes ; la ville 
par J. Cuvblier ; la corporation par J. Destrke ; Vhabitation par 
L. Gilmont ; l'art religieux par F. Crooy ; les sciences et les lettres 
par A. Rcbrsch. 


— La maison Karl W. Hiersemann de Leipsig annonce la publica¬ 
tion d’uu ouvrage richement illustre consacré à l’histoire du 
mobilier hollandais par Wilhelm Vogelsang ( Hollàndische Môbel ira 
Niederliin dise h en Muséum ni Amsterdam). C'est un in-folio de 56 p. 
de texte, 24 reproductions dans le texte et 212 hors texte. (Prix 100M.). 


Archives et Manuscrits. 

■ 

— Staatsarohief te Brugge. — Ten onrechte werd in ’t voor- 
gaande nummer van ons tijdschrift (bl. 80) onder de aamvinsten in 
19 1 2 een profesboek van d'abdij van S 1 Niklaais te Veume opgegeven. 
Een nauwkeuriger onderzoek heeft vastgesteld dat het een profesboek 
is der broeders C’elliten van Veurne (Alexianen). Het bevat : 

1°; De opgave van den datum van het profes en van het overlijden 
der broeders (1501-1695). 

2°/ De. origineelé profesakten (de uitgesprokene formulén) der 
broeders Celliten met hun eigenhandige handteekens (1695-1787). 

—Kleine Archieven van West-Vlaanderen.— West-Vlaanderen 

a 

dat onder vele andere opzichteu in de geschiedkundige beweging 

* 

voorop ging, was tôt nog toe, voor wat het inventorieeren der kleine 
archieven betreft, ten achter gebleveu. Aan D r K. Van den Haute, 
staatsarchivaris te Brugge, kornt de oer toe deze nieuwe baan geopend 
te hebben; eu we mogen het duhbel gelukkig heeten, daar hij voorop 
gaat met een goed voorbeeld dat in aile opzichteu mag, nagevolgd 

worden. Het inventaris van het Archief der stad Rousselare, welk hij 

. •• 

J 
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komt uit te geven, is immers wel opgevat on degelijk uitgevoerd (*). 

4 

Daar hij zelf met het klasseeren van het tnt dan tue venvaarloosd 
-archief belast was, hceft hij zulks kunnen doen volgens de thaus 
heerschende méthode, vooruitgozet door de hollandsche archivarissen. 

“ Deze méthode kan in eonige woorden samengevat, worden. Een 
Archief moet aanschouwd worden op zich zelven, als een organiseh 
geheel, hehbcnde als ’t ware zijne eigene persoonlijkheid. Het 
systeem van indocling moet worden gegrond op de oorspronkelyke 
organisatie van het archief die in hoofdzaak overeenstemt met de 
inriehting van het l>estuur waarvan het archief afkomstig is» (bl. 7). 
Van deze prineiepen nitgaaude, heeft D r Van den Hauto het Archief 
van Rousselare en het inventa ris, dat er de weg in wijjst, ingedeeld 
als volgt : 

I. Archief van het Stadsbestuur. 

a/ Grondgebied en kaarten. 
hf Privilegien en oktrooien. 
cj Wetgeving. 
d/ Poorterije. 

e/ Bostuur der stad in het algemeen. 
f/ Financiën. 
g/ Procèssen. 
h/ Rechtspraak. 

i/Protokol van notaris Matheussens. 

II. Archief van de Weeeenkamer. 
a/ Allerlei registers. 

b/ Registers van weeserie. 

- c/ Staten van goederen. 
d/ Dossiers rakende sterfhuizen. 

III. Archief der parochie Rousselare-Buiten, 
a| Terrier. 

b/ Rekeningen. 

IV. Archief van het Ambacht Ronsselare. 
a/ Grondgebied en kaarten. 

b/ Financiën. 
c/ Rechtspraak. 

V. Archief van de Sint Joris Gilde. 

' VI. Aanwinsten bij koop of gifte. 


(‘) Het oud Archief der stad Rousselare . Bfngge, Van Cappel- 
Missiaen, 1918, in-$°, 97 bl. Fr. 8, 
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Als bijlago aan liet inventa ri s geoft D r V au tien Haute nog eene 
ttegesteulijst, met. een Index van persoons- en plaatsnamen en van de 
voorhandeue zegeN. (roeru hadden \ve <n>k iu de inleiding vernoineu 
waar andere Rollarensia te vinden zijn : waar bijvoorl>eeld het arcbief 
van Rousselare-Binnen en dit der onde kloosters berusten. 

Moge het voorbeeld van D r Van den Haute en van het geiuecnte- 
bestuur van Rousselare door auderen nagevolgd worden ! 

R. D. S. 


— Sous les auspices «le Y Association à*s Archiviste» et Bibliothécaires 
belges , M. A. Collard a fait parai tro Y Annuaire des Bibliothèques de 
Belgique (Roulers, Deraedt, 1912, in-8° de vm-189 p.). Cet utile recueil 
contient ou tro des renseignements bibliographiques généraux, 66 uotioes 
relatives à nos diverses bibliothèques: chaque notice donne les détails 
nécessaires ou utiles aux travailleurs concernant la dénomination de 
la bibliothèque, son siège, sa fondation, son historique, les collections, 
les locaux, l’organisation administrative, etc. On annonce également 
un Annuaire des Archives de Belgique. 

— Par un arrêté royal du 18 janvier 1913, les archives politiques 
conservées au Ministère des Affaires étrangères de la Belgique sont 
ouvertes aux recherches, pour la période antérieure à l’année 1849. 


Art et Archéologie. 

— Le maître de Flémalle identifié (?). Sous ce titre M. Maeterlinck 
émet dans la Chronique des arts et de la curiosité (25 janv. 1918, 
p. 28-29) l'hypothèse que l'énigmatique Maître de Flémalle et le très 
réel peintre gantois Nabur Martins ne feraient qu'une seule et même 
personne. 

— Le musée Empereur-Frédéric de Berlin a reçu récemment un 
triptyque précieux qui figurait en 1902 h l’exposition des primitifs de 
Bruges et en 1904 à celle de Paris. Dans le panneau central de ce 
tableau sont peints sur fond d'or, la Sainte Trinité et quatre anges 
avec les instruments de la Passion ; sur les volets on voit les quatre 
évangélistes avec leurs symboles. On croit que cette œuvre délicate, 
provenant, d’après la tradition, de la Chartreuse de Champmol, fut 
exécutée par un de ces artistes qui dan9 le dernier quart du XIV e siècle 
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et au début du XV e siècle, passeront du Pays-Bas en France, pour 
contribuer ù l’embellissemeut des nombreuses résidences des ducs de 
Bourgogne. 


Nouvelles d’histoire locale. 

— Diocèse de Bruges. — Prêtres déportés en 1797. — Le diocèse 
de la Rochelle a eu l’honneur de recevoir, pendant la Révolution, un 
grand nombre de prêtres français et belges, déportés en vertu des lois 
du 26 août 1792 et du 19 Fructidor, an V (5 septembre 1797), pour avoir 
refusé le serment h la constitution civile du clergé ot le serment de 
haine à la royauté. 

Beaucoup de ces prêtres, vrais confesseurs de la Foi, moururent, 
après de longues et atroces souffrances, dans les hôpitaux, ou les 
prisons, sur les pontons ou dans les marais de la Guyane. 

Monseigneur Eyssautier, évêque de la Rochelle et Saintes, prépare 
l'introduction de la cause de béatification do ces prêtres. Sa Grandeur, 
après avoir fait dresser, par M. le chanoine Lemonnier, la liste des 
prêtres déportés, par diocèse, a prié les évêques des divers diocèses 
intéressés, de bien vouloir ordonner des recherches, aux fins de 
pouvoir établir canoniquement que ces prêtres, morts en déportation, 
ont été condamnés à être déportés in odiurnf dei. 

Nous croyons savoir que M p le chanoine De Schrevel, chargé par 
Monseigneur Waffelaert, de recueillir dans le diocèse de Bruges les 
documents utiles pour le procès informatif institué par Mgr l’évêque 
de la Rochelle, vient d'envoyer à M. le chanoine Lemonnier les 
dossiers relatifs aux prêtres suivants: 

1. Ameye, Jacques François, né ù Thielt, dominicain du couvent de 
Gand, décédé a lïle d'Oléron. 

2. Asaert, Pierre Jacques, né à Haringhe, curé de Hariughe, f à 
l’hôpital de Conomama, Guyane française. 

8. Billiet, Jean Bernard, né il Furnos, chanoine de Walburge, à 
Fûmes, f à la citadelle de nie de Ré. 

4. Bouckaert, Gaspar, né ù Wyngheuc, curé do C ortemarck, *{* à la 
citadelle de l'ile d'Oléron. 

5. Coppieters, Charles, né à Courtrai, religieux de l'abbave de 
S‘ Pierre lez Gand, f h Rochefort. 

6. Do Neve, Jacques, né à Eecloo, curé de Westcapelle, •{• au fort 
' S 1 Audré près Berbice, Guyane hollandaise. 

7. Hopsomer, Louis, né à Reninghe, vicaire à Clercken, tué à 
S 4 Tojan, île d’Oléron. 
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8. Hosdev, Jacques Alexandre. né h ReniDghe. curé de Crombeke, 
•j* à la citadelle de l'ile de Hé. 

9. Provoost, Charles, né à Fumes. prémontré de l'abbaye de 
S* Nicolas à Fûmes, j à l'ile d'Oléron. 

10. Rcyphin», Philippe, né a llaringhe. vicaire s» Stavele, ■}• pendant, 
la traversée de Rochefôrt à Cayenne. 

11. Trensacrt, Pierre, né à Fumes, oratoricn. si Nieuport. f à la 
citadelle de l'ile d’Oléron. 

12. Van Spoyhrouck. Joseph, né à Bruges, dominicain du couvent 
de Bruges, f à l'hôpital du château de l'ile d’Oléron. 

M r le chanoine Lenmimier. aumônier du Lvece de Kochelôrt, connu 
par ses remarquables travaux d'histoire, vient de publier dans la 
“ Société des Archives historiques de la Sa intouffe et de l'Auuis » un 
article intitulé : La fin de la déportation ecclésiastique dans les îles de 
Ré et (COléron (1802). Cette brochure intéresse aussi notre Flandre. 
On y trouve le procès-verbal de l'assassinat de Louis Hopsomer, et la 
dernière liste de lil*ération du 4 août 1802: les prêtres qui s’y trouvent 
mentionnés, l’auteur les appelle “ le bataillon sacré y figurent entre 
autres flamands : Pierre de Simpel, vicaire à Stavele, et Marin Doom, 
Ermite de S* Augustin, du couvent de Ronlers, qui devinrent plus 
tard respectivement supérieur et professeur du Petit Séminaire de 
Roulers. 

— Bruges. — S 1 Sauveur. — Au cours des travaux de terrassement 
nécessaires ù l’installation d'un système de chauffage central, on vient 
de découvrir une série do tombes anciennes, la plupart polychromées. 
Quelques-unes des peintures sont d’une conservation parfaite et 
d’une exécution vraiment remarquable. Le< sujets le plus fréquem¬ 
ment représentés sont le Christ en croix entre sa Mère et 8. Jean, la 
S. Vierge, des anges thuriféraires, des croix, etc. 

Nous ne voulons pas en dire davantage pour le moment. M. le 
Chanoine Duclos. le savant archéologue et historien de Bruges, 
donnera dans le prochain fascicule de nos Annales, sur ccs précieuses 
découvertes une notice illustrée de plusieurs planches. 


— Ypr©8. — Saint-Martin. — Au mois de mai de cette année, 
à Ypres, des terrassiers occupés à raccorder, à l’égout public, les 
descentes d’eau pluviale d'une petite sacristie, construite récemment 
en annexe au transept méridional de l'ancienne cathédrale de Saint- 
Martin, firent une découverte intéressante au point de vue de l'histoire 
de cet antique monument. 
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A une faible profondeur, ils mirent au jour une série de quinze 
crochets qui semblent avoir appartenu à une flèche (projetée) pour la 
grandiose tour construite à l’entrée occidentale, pendant la première 
moitié de XV e siècle, par l’architecte malinois Uitenhove. 

Ces motifs sculptés, dont les dimensions exagérées frappent à 
première vue, datent de la seconde moitié du XV e siècle. D’une valeur 
sculpturale assez inégale, ils sont taillés en beau grès leidien qu’on 
employait courammant dans nos édifices de l’époque gothique tertiaire. 

Les parties encastrées de ces crochets correspondent aux parements 
d’une pyramide octogonale dont les pans réguliers présentent une 
inclinaison d'environ 0,18 C. par mètre. Les parties dégagées, aux 
contours fortement découpés, appuient sur une nervure saillante à 
triple boudin, appelée à donner à l'ensemble de la flèche une note à 
la fois riche et gracieuse. 

Il est intéressant de constater que cet arêtiers, ornés de crochets 

sculptés, se retrouvent, sous le même gabarit, dans la nouvelle flèche 

■ 

dont le monument sera bientôt doté et que nous devons h l’initiative 
et à la généreuse intervention du T. H. M r le Chanoine De Brouwer, 
curé-doyen de S 1 Martin» 

X. 
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Le problème des relations de 

Verbiest 

avec la Cour de Russie. 


Les documents publiés dans ma notice Ferdinand 
Verbiest , Directeur de VObservatoire de Péking (*), font 
plusieurs fois allusion aux rapports du jésuite fiamaud 
avec les envoyés de la Cour de Moscou. Mais à quel titre 
intervenait-il? Quel rôle jouait-il? Que voulait-il? Tout 
cela demeurait d'autant plus obscur, que si Verbiest 
semble par moments très partisan de la Russie, en 
d'autres circonstances, il se montre nettement hostile. 

Un livre récent, VHistoire des relations de la Eussie 
avec la Chine sous Pierre le Grand , par M. Gaston 
Cahen (*), répand quelque lumière sur le sujet. Il nous 
permettra, je ne dis pas de résoudre, mais de poser du 
moins, avec assez de netteté, le problème des relations 
de Verbiest avec les tsars de Moscou. Le sujet traité par 
M. Cahen est si neuf, qu'il nous obligera à de nombreuses 
citations. 


(*) Publiée dans la Revue îles Questions scientifques. Bruxelles, 
janvier-avril 1912; pp. 195-273 et 375-464. Pour abréger, dans les 
indications bibliographiques, je désignerai cetto notice par le mot 
Verbiest et je me contenterai d'indiquer les pages du tirage à part, 

(*) Paris, Alcan, 1912. 
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Voici d’abord le début de Y Introduction. Peut-être, à 
uue première lecture, pourrait-il paraître un hors d’œuvre ; 
mai* il est indispensable, on le verra, à l’intelligence de ce 
qui va suivre (’). 

« De la fin du XVI* siècle à la fin du XVII*, la Russie 
n’envoie en Chine que deux ambassades et deux missions 
officielles; de 1730 à 1850, deux ambassades et trois 
caravanes. Au contraire, de 1689 à 1730, on ne compte 
pas moins de quatre missious ou ambassades russes, dont 
l’une d’une ampleur et d’une importance qui dépassent 
toutes les autres, une ambassade chinoise, et une douzaine 
de caravanes russes officielles. Pourquoi cette abondance 
de rapports diplomatiques et commerciaux en quarante 
ans? A quels résultats ont-ils abouti? » 

Notre but, cela va de soi, ne va pas être de le dire ici, 
en résumant M. Cahen. Mais, il importe de le rappeler 
immédiatement: Verbiest mourut à Pcking, le 28 janvier 
1688.11 appartient donc à la fin de la première période 
des relations diplomatiques de la Chine et de la Russie ; à 
l’époque transitoire où ces relations vont devenir actives 
et suivies. M. Cahen continue : (’) 

« Durant tout le XVII* siècle, la Russie s’était avancée à 
travers la Sibérie, jusqu’au bassin de l’Amour. Vers le 
milieu du siècle, semble-t-il, elle fondait en Transbaïkalie 
des places stables, villes ou couvents, et se heurtait en même 
temps à une puissance voisine, bien différente des uomades 
de Sibérie occidentale ou centrale, la Chine. Elle entre 
aussitôt en contact avec elle, à la fois par la diplomatie et 
par les armes. Deux ambassades partent de Moscou pour 
Pékin : l’une, celle de Th. Is. Baïkov y parvient le 3/13 mars 


( l ) P. 19. 

(•) Pp. 19-21. 
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1656 et n'eu repart que le 4/14 septembre de la même 
année ; une autre, dirigée par le Moldave N. G. Spathar, 
entre le 15/25 mai 1676 dans la capitale chinoise où elle 
reste jusqu’au 1/11 septembre 1676. » 

L’ambassade de Baïkov ne nous intéresse guère ; en 
1656 Verbiest u’était pas encore en Chine. Il en est tout 
autrement de celle de Nicolas Gravilovitch Spathar. 

Spathar fut le principal, sinon l’unique correspondant 
russe de Verbiest. Quand le jésuite essayera de se faire 
écouter par le tsar lui-même, ce sera toujours par l’entre¬ 
mise de Spathar. Il nous faut présenter ce personnage 
original au lecteur. 

Spathar est le type de l’aventurier de haut lignage (‘). 
Il naquit dans le district de Vaslaïu, en Moldavie, vers 
1625. Son père se nommait Gabriel. Son nom patronymique 
était Spathar ; mais quand Nicolas commença à jouer un 
rôle, il préféra prendre le nom de Milescu emprunté à une 
de ses terres. 

Jeuue encore, Nicolas quitta la Moldavie pour se rendre 
à Constantinople, où il ht ses humauités sous Gabriel 
Vlasios. Il dut à ce savant maître les connaissances 
étendues eu théologie, en philosophie, eu histoire et en 
littérature que possédaient beaucoup de Grecs. 

« Peu d’hommes se sont rendus aussi célèbres par des 
facultés aussi diverses, dit le biographe de Spathar, 
M. Picot (*). Spathar appartient en même temps à l’histoire 
littéraire de la Moldavie, de la Grèce, de la Russie et de 


(•) J‘ai complété les renseignements sur Spathar donnés dans 
l’ouvrage de M. Caiikn, par d'autres empruntés à un mémoire do 
M 1 1 m île Picot : .Xkoins Spathar Milescu , ambassadeur du tsar Alexis 
Michaïlovitch eu Chine. M élan q es orientaux . Texte et traduction 
publiés parles professeurs de l'Ecole spéciale des langues orientales 
vivantes, à l'occasion du sixième congrès international des orienta¬ 
listes tenu à Loydc. Paris, Ernest Leroux. 1888 , 

(*) Pp. 484-436 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



196 


H. B08BIÀN8, 8. J. 


U Chine. Son origine, ses talents, ses crimes, la mutilation 
qu’il subit, le long voyage qu’il exécuta pour gagner Péking 
en traversant toute l’Asie, les renseignements précieux 
qu’il rapporta de son ambassade auprès du Fils du Ciel, 
tout eu lui contribue à exciter notre curiosité, » 

Seule cependant, malgré l’intérêt de la vie aventureuse 
de Spathar, son ambassade à Péking doit nous arrêter un 
instant. Ses instructions diplomatiques semblent dater du 
3/13 janvier 1675. Il était chargé d’étudier avec soin les 
voies fluviales de pénétration en Chine ; il s’efforcerait en 
outre de rentrer en Russie, accompagné d’un ambassadeur 
de la Chine, avec des pierres précieuses, des lingots d’or 
et d’argent, des étoffes etc., qui seraient échangés contre 
des marchandises du tsar ; à défaut d’ambassadeur, il se 
contenterait de marchands ; il devait aussi assurer la 
Chine des desseins pacifiques du tsar et de son désir 
d’entretenir avec elle des relations commerciales. 

Spathar quitta Moscou le 4/14 mars 1675, accompagné 
de deux secrétaires, dont les noms reviendront souvent au 
cours de ce récit : Nicéphore Vényoukev et Ivan Favorov. 

Après avoir complété sa suite àTobolsk, Spathar traversa 
Nertchinsk et la Mandchourie, pour arriver enfin à Péking, 
nous l’avons dit, le 15/25 mai 1676. Le président du Li-fan 
yuan et le P. Verbiest le reçurent au nom de l’empereur 
Kang-Hi. Le Li-fan yuan est uu ministère chinois chargé, 
jusqu’au XIX* siècle, des affaires mongoles et russes, et 
de nos jours, des affaires mongoles et thibétaines. 

Spathar fut plusieurs fois admis à l’audience impériale, 
notamment les 5/15 juin, 15/25 juin, 8/18 juillet, et 25 août/ 
4 septembre 1676. Connaissant mal la Cour de Péking, 
l’envoyé russe commit des maladresses. Aussi, malgré les 
prévenances et les politesses dont il fut l’objet, sa gramota 
(lettre officielle du gouvernement russe) resta sans réponse; 
son trafic subit des entraves ; bref, sa mission échoua. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



VERBIB8T RT LA COUB DE BüSSIE 


197 


Les Chinois en donnèrent pour motif le refus de Spathar 
de se plier au cérémonial de la Cour et les désordres 
commis par les Russes dans le bassin de l'Amour. Cette 
dernière raison semble avoir été la plus sérieuse. 

Au départ de Spathar, Verbiest lui remit une lettre pour 
le tsar. Le trône de Moscou était alors occupé par Alexis 
Michaïlevitch, père de Pierre le Grand. La lettre de 
Verbiest est une pièce des plus curieuses, mais qui exige 
quelques éclaircissements. 

Durant tout sou séjour en Chine, Verbiest parait avoir 
été partagé entre deux sentimeuts contraires, difficilement 
conciliables : uue sincère reconnaissance pour les services 
jadis rendus à la Compagnie par la Cour de Lisbonne, qui 
faisait considérer par le missionnaire comme un devoir de 
ne rien faire de désagréable à cette Cour ; l’intérêt de la 
religion, qui lui montrait à l’évidence l’impossibilité de 
continuer à s’appuyer sur le seul Portugal, alors en pleine 
décadence, incapable de défendre encore efficacement les 
intérêts de la Religion dans les pays soumis à son protec¬ 
torat. Mais, à cç protectorat, le Portugal tenait avec une 
espèce d’énergie désespérée. Bien plus, prétentiou étrange, 
il regardait la Chine comme en faisant partie intégrante, 
nous dirions aujourd’hui soumise, au point de vue religieux, 
à sa zone d’influence. Cette thèse, Rome la niait catégori¬ 
quement et agissait eu conséquence. Quant à l’empereur 
Kang-Hi, au fond il méprisait trop le Portugal pour 
daigner avoir l’air de s’inquiéter de ses prétentions ; mais, 
en souverain politique et avisé, veillant à écarter tout 
danger, il avait établi une barrière douanière infranchis¬ 
sable autour de la ville portugaise de Macao, barrière 

t 

s’étendant à tout, hommes et marchandises. 

Il était donc à peu près impossible, pour les mission¬ 
naires, de pénétrer en Chiue par la voie interminable de 
Lisbonne-Goa-Macao. Par cette route, leur correspondance 
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elle-même n’arrivait guère. Des motifs politiques et reli¬ 
gieux fermaient d’ordinaire aux missionnaires la voie 
hollandaise, non moins longue, mais beaucoup plus sûre, 
Amsterdam-Cap de Bonne Espérance-Batavia. De bonne 
heure Yerbiest songea à un itinéraire notablement plus 
court que les deux précédents. Pourquoi n’irait-on pas de 
l’Europe à Péking par Moscou et la Sibérie ? 

Mais, pour avoir quelque espoir de voir s’ouvrir ce 
chemin, il fallait rendre la présence des jésuites à Péking 
utile à la Russie, voire même, si c’était possible, nécessaire. 
Lé désir de la Russie d’entrer en relations avec la Chine 
semblait en fournir le moyen. Les Chinois ne parlaient 
pas le russe, les Russes ne comprenaient ni le chinois ni 
le tartare, mais savaient le latin ; les jésuites leur servi¬ 
raient d’interprètes. Verbiest en fait au tsar la proposition 
formelle. Sa lettre latine originale est perdue ; mais Spathar 
en fit en russe une traduction qui se conserve encore aux 
Archives principales du Ministère des Affaires Étrangères 
à Moscou (’). Spathar travailla vite et comme par acquit 
de conscience. Dans le vaste dossier d’informations de tout 
genre qu’il rapportait de Péking, la lettre de Yerbiest dut 
lui paraître une pièce d’importance secondaire, aussi le 
style de la traduction est-il très négligé. 

« Traduction (en russe) (*) de la lettre écrite en latin par 


(*) Publiée par M. Jules Arsbniev, dans : Nouvelles données sur les 
services en Russie de Nicolas Spathar Milescu. Moscou 1900, (en russe). 
Doc. n° YI, pp. 46-48. 

M. Arseniev donne comme cote de la lettre de Verbiest : Litre de la 
cour de Chine n° 8, 7188, 1675, février 18. Ou en conclurait à tort que 
la lettre a été écrite le 18 février 1675. En réalité, elle n’est pas datée, 
mais doit avoir été écrite dans les premiers jours de septembre 1676, 
au moment où Spathar quittait Péking. J'ignore à quoi se rapporte 
la date du 18 février 1675. 

(*) A moins d’indication contraire, tous les mots entre parenthèses 
ont été ajoutés par le traducteur français, pour éclaircir le texte do 
la lettre. 
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uu jésuite de Chiue, au Graud Seigneur de bienheureuse 
mémoire, Tsar et Grand Prince Alexis Michaïlovitch, 
Autocrate de toute la Grande, Petite et Blanche Russie, 
par l’interprète Nicolas Spathar. 

« Au Grand Seigneur, Tsar et Grand Prince, Alexis 
Michaïlovitch (titre complet) ('). 

« Très puissant Tsar. 

« Telle est en vérité la splendeur de Ta Majesté qui 
répand sans cesse ses rayons jusqu’aux limites de l’Extrême- 
Orient, que mes yeux ont de la peine à la supporter ; telle 
est (d’autre part) ta faveur géuéreuse et bienveillante, 
que j’ose, quoique iudigne et tout à fait inconnu, me 
mettre à tes pieds miséricordieux et présenter ce message 
comme un libellé de pétition. 

« La Majesté Tsarienue m’a d’ailleurs engagé à (lui) 
parler par le uoble et bien né Nicolas Gravilevitch 
Spathar, puisqu’elle a bien voulu que je fusse l’interprète 
de son messager auprès du tsar de Chine-Tartarie ; et le tsar 
d’ici m’a depuis longtemps ordouné d’être sou interprète. Je 
parlerai donc comme interprète de Sa Majesté Tsarienue. 

« Et, comme j’ai toujours parlé devant le dominateur 
de la Chine-Tartarie et sou très haut conseil, je ue cesserai 
de parler et de glorifier la beauté native des ancêtres de 
(La Majesté Tsarienue) qui remonte dans l’antiquité jusqu’à 
César Auguste et augmente de plus en plus jusqu’à ce 
jour ; (je ne cesserai de parler et de glorifier) la grandeur 
des états (de La Majesté Tsarienne) qui s’étendent jusqu’à 
notre Orient et jusqu’à l’extrémité de la fameuse muraille 
de Chine-Tartarie ; et qui au nord n’a d’autre limite que 
l’univers lui-même et le pôle nord ; (je ne cesserai de 
parler et de glorifier) le cœur très grand (de La Majesté 
Tsarienne) qui lutte en amitié et en gracieuseté avec (celui) 
du dominateur de tout l’univers. 

wmm ^ p —^ ■ ■ » ■ ■ ■ ——* ■* ■■ 

(‘) Cette parenthèse est dans le texte de M. Arseniev. 
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“ Eu vérité l'ambassadeur de La Majesté Tsarienne 
auprès de cette vénérable monarchie de Chine-Tartarie a 
été reçu avec tant d’honneurs que beaucoup ne l’ont pas 
médiocrement jalousé. Plusieurs semaines durant, devant 
moi, interprète, il a fortement résisté (à l’étiquette humi¬ 
liante qu’on prétendait lui imposer). Il a ensuite obtenu 
une chose contraire aux anciens usages de l’État. Les 
messages et les présents de La Majesté Tsarienne ont été 
portés, par ordre spécial, en témoignage d’honneur jusque 
dans les appartements tsariens intérieurs ; Monsieur l’am¬ 
bassadeur a été honoré par un festin magnifique ; au com¬ 
mencement de ce festin, le tsar a été présent lui-même 
avec les gens de son entourage et les nobles. 

« Le tsar s’est informé par moi, interprète, auprès de 
Monsieur l’Ambassadeur, de la santé de La Majesté 
Tsarienne, de son âge, de son avènement au trône, de son 
extérieur, de sa stature et autres choses semblables. 
Ensuite il a fait présenter sur des plateaux d’or à Monsieur 
l’Ambassadeur, différents mets et des vins de sa propre 
table. Il a même appelé près du trône tsarien les nobles 
qui accompagnaient Monsieur l’Ambassadeur, et les a fait 
servir chacun dans des vases d’or. Et ne pouvant voir 
personnellement chez lui La Majesté Tsarienne, il a fait 
peindre en couleur le portrait de Monsieur l’Ambassadeur. 

» Mais à son retour, Monsieur l’Ambassadeur pourra 
mieux rapporter de vive voix à La Majesté Tsarienne, 
que nous par beaucoup d’écrits, comment il a été reçu et 
quelles affaires il a traitées. Car iLest non seulement 
versé dans toutes les langues, mais aussi distingué par sa 
sagesse personnelle et sa perspicacité d’exécution dans les 
affaires ; de sorte qu’il a fait honneur au nom et à la 
dignité d’une si grande Majesté. 

n Quant à moi, comme il convient, je tremble aux pieds 
de La Majesté Tsarienne. Je la supplie de ne plus vouloir 
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me considérer désormais comme un étrauger d'une autre 
natiou, mais comme uu familier et interprète. Et, comme 
les langues de toutes les nations s'efforcent de servir la 
gloire d'un si grand nom — le latin, l'allemand, le hollan¬ 
dais, le français, l'espaguol, l’italien, le tartare — si jamais 
La Majesté Tsarieune en a besoin, comme je les ai prati¬ 
quées autrefois, je m’en servirai volontiers pour glorifier 
le nom et la magnanimité d'une pareille Majesté (*). 

« Et puisque La Majesté Tsarieune m’a constitué son 
interprète latino-chinois, je dois donc lui présenter ma 
grammaire latine-chiuoise (*). Mais ce peuple diffère beau¬ 
coup des autres. Sa langue se réduit difficilement à des 
règles certaines et s’apprend mieux par la pratique que 
par des règles grammaticales. C’est pour cela qu'aucune 
grammaire n'en a encore été publiée. 

« Et les livres écrits en chinois et en tartare que j’ai 
offerts récemment au tsar (chiuois), dans lesquels j’ai 
reconstruit l’astronomie des chinois eu la représentant 
brièvement en images (*) ; ces livres, dis-je, je les offre 
maintenant humblement à La Majesté Tsarieune, expli¬ 
quant en latin la laugue et le discours chinois (*). Je prie 


(*) Outre les langues énumérées ici, Verbiest parlait encore le 
portugais et le chinois. Mais, comme il arrive souvent aux polyglottes, 
il parlait et écrivait ces langues assez incorrectement. 

(*) Ne serait-ce pas sa grammaire tartare dont un exemplaire se 
trouvait en 1370 au Collègo Romain? 

(•) Verbiest fait allusion à son Traité des instruments et appareils 
(Liber Organicus) et au Livre des Observations astronomiques (Liber 
Observai ionum). Voir sur ces ouvrages mon article : Les écrits chinois 
de Verbiest , Rev. des Qübst. Sc. t. 74, Bruxelles, 1918, pp. 278-276 
et 291-292. 

( 4 ) Verbiest fait allusion à son Compendium latinum proponens Xll 
posterions Figuras Libri Observationum, necnon prions VIII Figuras 
Libri Organici. C’est une mince brochure in-folio de la main de Verbiest, 
imprimée à Péking par le procédé xylographique. La Bibliothèque 
Nationale de Paris (N. F. C. n° 4926, 4927 et 4928), la Bibliothèque 
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La Majesté Tsarienne de prendre cette intention en bonne 
part, et je Yeux seulement me déclarer interprète latino- 
chinois de La Majesté Tsarienne, et me montrer prêt à 
écrire dans ces langues ; non pas comme (devrait écrire un) 
professeur de rhétorique latine dans la maison de Péking 
comme je l’ai été autrefois à la Cour de Bruxelles (*) ; car, 
exilé et emprisonné depuis plus de vingt ans, j’ai oublié 
la langue d’or, et n’y étant plus exercé, avec le poète exilé, 
je me suis habitué au tartare barbare (*). 

*» Mais, en récompense de notre office d’interprètes, moi 
et mes collègues d’ici (*), qui avons promis de nous consacrer 
au service de Votre Majesté Tsarienne, nous ne demandons 
qu’une chose, c’est de daigner jeter sur notre mère (la Com¬ 
pagnie) qui nous a enseigné ces langues, à nous jésuites, 
dès notre jeunesse, les mêmes regards avec lesquels les 
jésuites souhaitent à Votre Majesté toute prospérité et 
longue vie. 

« Et pour que (La Majesté Tsarienne) daigne accepter 
nos vœux personnels, me tournant le visage vers l’Orient, 
fléchissant les genoux et inclinant trois fois la tête vers 


Royale de Belgique (V. 11.81075) et la bibliothèque de la Ville d’Anvers 
(n"497ft) en possèdent des exemplaires. Yerbiest le dit lui-mème, le 
Compendium est oxtrait do son Liber Obserrationum et de son Liber 
(irganicus. Voir: Ferdinand Yerbiest, écrivain chinois , par Louis 
Van IIee, S. J. Mél. de la Soc. d'Êmul. , T. Vil, p. 4. 

Sur le procédé xylographique chinois, voir mon article: Les écrits 
chinois de Yerbiest , pp. 274-275. 

( l ) Vorbiest enseigna la rhétorique au Collège de la Compagnie de 
Jésus li Bruxelles en 16(50. C’est probablement à ce fait qu’il fait 
allusiou, 

(*) Lo poète oxilé auquel le l’èro fait allusion est Ovide. Yerbiest 
a quelque peu oublié l'élégance de la langue latiue eu perdant 
l'habitudo do lire le poète exilé, Ovide, et eu s'exerçant au tartare, 
langue barbare. Il ne voulait pas dire autre chose, mais il disait 
vrai : sa correspondance en fait foi. 

(•) Les PP. Louis Buglio, Gabriel de Magalhaens, Philippe Grimaldi, 
Thomas Percira et Christian Herdtrielit. 
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la terre, suivant l’usage chinois, j'abaisse de nouveau 
humblemeut le frout devant La Majesté Tsarienne(‘). 

« Humble serviteur de La Majesté Tsarienue 

« Ferdinand Vebbiest ». 

Spathar et Verbiest se quittèrent fort satisfaits l’un de 
l’autre, eu vrais amis. Le jésuite s'aperçut-il de la 
mauvaise impression produite sur l’empereur, par l’envoyé 
russe V C’est douteux; le ton de la lettre précédente serait 
inexplicable. Mais le missionnaire ne dut pas longtemps 
se faire illusion, car, dès le 15 août 1678, il semble avoir 
perdu tout espoir d’entretenir des rapports avec la Russie. 
Voici, eu effet, ce qu’il écrivait à cette date au pape 
Innocent XI : (*) 

« Des ambassadeurs hollandais, portugais et russes sont 
jadis veuus ici (à Péking), en diverses années, offrir des 
présents à l’empereur. Après m’avoir nommé comme 
interprète, tantôt chinois, tantôt tartare, l’empereur 
m’interrogea sur la religion professée par les membres 
de chacune de ces ambassades. 

«Je lui répondis, ceux-ci, c’est-à-dire les Portugais, 
sont catholiques ; ceux-là sont hérétiques et schismatiques, 
c’est-à-dire, révoltés contre le pontife romain, ne recon¬ 
naissant pas de chef de leur religion ; semblables en cela, 

ajoutai-je, à des sujets de Votre Majesté, d’abord soumis, 

—— ■ — ■■■ ——— ■ ■ ——■ 

(') Nouvelle formule de cette obséquiosité, qui nous semble aujour¬ 
d’hui outrée, voire choquante, dont Vorbiost, nous l'avons dit ailleurs, 
était coutumier dans ses suppliques officielles. On en trouve d’ana¬ 
logues, par exemple, dans son mémoire encore inédit aux cardinaux 
de la Propagande, daté de Péking le 25 janvier 1684. Je me propose 
de le publier dans la Correspondance do Verbiest. 

(•) L’autographe latin de Verbiest est aux Archives de la Propa¬ 
gande. Collectanea diversarum provinciarum, regionum ac nationum 
exterarum. Miscellanea. T. 40, f° 142. J’ai déjà publié la traduction 
de ce fragment dans Verbiest, p. 114. 
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puis rebelles, qui fonderaient uue république à leur 
fantaisie. 

« L’empereur comprit assez bien. Il rejeta la requête 
des Russes, et les renvoya avec défense de revenir encore. 
Les Hollandais pouvaient faire état de nombreux services, 
arguer de la côte de la Chine si souvent délivrée de la 
présence des pirates, grâce à l’aide de leurs vaisseaux ; 
jamais cependant ils n’obtinrent un seul comptoir per¬ 
manent pour y créer en Chiue un entrepôt de marchan¬ 
dises. Aux Portugais seuls l’empereur accorda en Chine 
la ville entière de Macao et leur permit de l’administrer 

ê 

à leur guise. » 

Cette dernière affirmation est exacte. Kang-Hi ne con¬ 
cédait aux Portugais que Vadministration, et non pas la 
possession de Macao ; jamais il ne fut question, entre les 
Portugais et lui, d’une vraie cession de territoire. Encore le 
monarque chinois accordait-il cette administration à contre¬ 
cœur. Sans doute il n’était lié par aucun traité proprement 
dit, mais il se piquait de loyauté et se croyait tenu à cette 
concession par les engagements de ses prédécesseurs. 
Par une étroite barrière douanière, il avait cherché à 
obvier à tous les inconvénients possibles de son geste 
gracieux pour le Portugal. N’insistons pas et contentons- 
nous de remarquer le revirement des sentiments de 
Verbiest, qui se manifeste dans la lettre à Innocent XI: 
le jésuite est tout à fait regagné à l’idée de s’appuyer sur 
les seuls Portugais. Ce ne fut pas pour longtemps. 

D’où vint ce nouveau revirement ? Il fut la conséquence 
de quelques évènements qui suivirent le départ de Sp&thar. 
En voici le récit d’après M. Cahen. 

En défendant à l’envoyé russe de remettre encore les 
pieds à Péking, Kang-Hi, cédant à un moment d’humeur, 
faisait un geste d’impatience qu’il devait finir par regretter. 
Chiue et Russie avaient un égal intérêt à renouer leurs 
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relations diplomatiques ; la Russie pour sauvegarder ses 
intérêts économiques et développer son commerce ; la 
Chine pour assurer la sécurité de ses frontières. Cette 
puissance avait de perpétuels démêlés, dégénérant souvent 
en rixes sanglantes, voire en véritables escarmouches, 
avec les peuplades qui l'entouraient, parfois même avec 
des hordes d'irréguliers russes. Mais reprenons le texte 
même de M. Cahen (*) : 

“ Les Chinois... étaient irrités des luttes continuelles et 
des rencontres sauglantes (avec des bandes russes) daus le 
bassin de l'Amour. Des Cosaques et des aventuriers avaient 
fondé Albazin sur l'Amour. » — Ici se place une histoire 
assez obscure et qui fit du bruit. Malgré son peu d'impor¬ 
tance en elle même, il faut la signaler. — « Vers 1667- 
1670, un prince touugouse, Gantimour, s'enfuit auprès des 
Russes avec sa famille et tous ses gens ; les Russes le 
baptisèrent et refusèrent de le rendre. Les Chinois se 
vengèrent sur les Russes d'Albazin : assiégée dès le 
10/20 août 1688, la place était prise le 12/22 juin 1685 ; 
évacuée par ses défenseurs, avec Alexis Tolbouzin à leur 
tète, elle ne tardait pas à être relevée. Quelques troupes 
fraîches commandées par un gentilhomme polonais ou 
allemand, Ath. Béïton, revenaient, le 27 aoùt/6 septembre 

1685, édifier une Nouvelle Albazin, en terre et en bois, qui 
commençait à s’élever au printemps de 1686. Le 7/17 juillet 

1686, les Chinois accouraient assiéger la place, tuaient 
Tolbouzin, le 15/25 juillet, et maintenaient un investisse¬ 
ment rigoureux. » 

Ces évènements mal connus avant M. Cahen sont ici fort 
bien débrouillés. Spathar lui-mcme, dans une entrevue 
qu’il eut avec le P. Georges David* lui en fit un récit qui 
concorde parfaitement avec le précédent. Nous le verrons 
plus loin. 

H Pp. 22-24. 
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« Cependant, continue M. Cahen (‘), ni la Chine, ni 
la Russie ne voulaient la guerre. Aux tentatives diploma¬ 
tiques de la Russie répondent de nombreuses lettres de la 
Chine, restées sans effet et pour cause : ou bien elles ne 
parvenaient point à destination, ou bieu elles n’atteignaient 
la Cour de Moscou qu’avec plusieurs années de retard. 
Du moins le fait de leur envoi moutrait-il un désir d’accom¬ 
modement et d’entente. C’est qu’à la fin du XVII e siècle, 
la Russie et la Chine avaient besoin d’une paix mutuelle ; 
mais si les intérêts de la Russie en Extrême-Orient s’accor¬ 
daient avec ceux de la Chine pour aboutir aux mêmes 
solutions pratiques, les raisons s’eu trouvaient si différentes 
qu’il importe de les examiner tour à tour. » 

Malgré l’intérêt du sujet, je les résume ; ou plutôt 
j’abrège en faisant des coupures (*). 

« Dès le début de ses relations avec la Chine, la Russie 
laisse voir ce qu’elle entend tirer d’un rapprochement 
avec sa voisine. Les instructions à Spathar... sont très 
nettes : la paix n’est qu’un moyen ; le but, c’est le com¬ 
merce. La Russie considère la Chine comme un marché 
d’avenir. Le pays passe pour produire de l’or, de l’argent, 
des étoffes précieuses. La Sibérie donne des fourrures en 
abondance que le « yasak » ou tribut des peuples soumis 
livre gratuites à la cour. Quel profit, à tirer de l’échange 
des fourrures contre les marchandises de Chine 1... » 

Tout autre est le point de vue des Chiuois dans leurs 
relations avec les Barbares du Nord. « Ce n’est pas le com¬ 
merce qui les intéresse, mais la politique. La tradition 
séculaire de l’Empire du Milieu est de garantir les fron¬ 
tières de la Chine propre par une ceinture de peuples 
tributaires. A la fin du XVII® siècle, entre la Russie et la 


(') Pf>. 24-25. 
(*) Pp. 25-26. 
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Chine s’étendaient trois peuplades principales : à l’ouest, 
aux embouchures de la Volga et sur le cours de l’Oural, 
les Tourgouthes ; aux sources de l’Ob’ et de l’Iénisséï, les 
Kalmouks ou Eleuthes ; en Trausbaïkalie, les Mongols. » 

M. Cahen donne ici en détail la situation politique et 
commerciale respective de chacune de ces peuplades vis-à- 
vis de la Russie et de la Chine. Il en résulte, en deux mots, 
que pour maintenir ces peuplades dans l’obéissance, ou du 
moins dans le respect, la Chine devait à tout prix vivre en 
paix avec la Russie. 

Revenons à Verbiest. Admirablement placé pour être 
bien informé, il connaissait la situation internationale. 
Sans doute son affection pour les Portugais et sa chère 
ville de Macao n’avait pas varié. Mais, en quel misérable 
état se trouvait la pauvre cité ! Affamée, ruinée par les 
tarifs prohibitifs que lui imposait la Chine, elle était 
réduite aux abois, et adressait aux pères de Péking des 
appels au secours désespérés. Singulier retour de fortune ! 
Par un vrai renversement des rôles, c’étaient les jésuites 
qui devaient maintenant venir au secours de la colonie 
portugaise. Le fait n’échappa pas à la Cour de Lisbonne 
et, le 22 mars 1684, le roi don Pedro II écrivait à Verbiest 
pour l’en remercier (*). 

A cette époque les Hollandais sont les vrais maîtres de 
la Mer des Indes. Missionnaires et lettres d’Europe partant 
pour la Chine par la voie de Lisbonne-Goa-Macao, 
parviennent à destination, ou sont arrêtées en route, 
d’après le bon plaisir du gouverneur de Batavia. C’est 
pour les Pères de Péking une situation intolérable. Toutes 
les difficultés intérieures de la mission, alors si nombreu¬ 
ses, ne provenaient-elles pas d’une cause uuique : l’impos- 


(') L’autographe original latin est en la possession «le la Compagnie 
de Jésus. 
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sibilité où l'on était de connaître avec certitude les 
intentions de Rome ? Aussi, pour y porter remède, Verbiest 
a-t-il de nouveau jeté les yeux sur la Russie. Si les lettres 
du moins pouvaient lui parvenir par la voie de Moscou ! 
Mais, à tout prix, il faut pour cela rendre sa présence à 
Péking utile au tsar, nécessaire même, si c’est possible. 

Le jésuite sait les lettres de Kang-Hi au tsar demeurées 
sans réponse et le dépit que le Fils du Ciel en éprouve. 
Deux faits nouveaux déterminent le missionnaire à agir. 
Des marchands Hollandais ont débarqué sur la côte 
chinoise. Ils offrent à l’empereur de se charger de ses 
lettres pour le tsar et de lui en rapporter la réponse. 
S’ils réussissent, c’est l’influence des jésuites à la Cour de 
Péking qui passe à des Calvinistes ! Autre malheur : de 
nouveaux cris de détresse partent de Macao, d’où le 
recteur du Collège de la Compagnie supplie Verbiest de 
venir au secours de la ville. Celui-ci n’hésite plus. Il fera 
dépêcher vers Moscou, en courrier officiel porteur de 
dépêches, sou collègue le P. Grimaldi ; en passant par 
Macao, Grimaldi y réglera les difficultés de la colonie. 
Voici en quels termes Verbiest fait part de ces décisions 
au P. de Noyelle (’) : 

« De Péking, le 21 septembre 1686 ; 

■ Mon très Révéreud Père en Jésus Christ. 

« Pax Christi 1 

« Au commencement du mois d’août 1686, un ambassa¬ 
deur hollandais de la Compagnie commerciale des Indes, 
dont le siège priucipal est à Batavia, vint à Péking chargé 
de nombreux et riches présents. L’empereur le reçut avec 
beaucoup de bonté et d’honneurs. Il se servit de nous 


(•) J’ai déjà publié la traduction de ce passago dans Verbiest , 
pp. 147-149. 
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comme interprètes, ce dont les Hollandais nous témoi> 
guèrent beaucoup de gratitude. 

« Les Hollandais firent tous leurs efforts pour obtenir 
un comptoir commercial permanent daus ce royaume ; 
mais en vain. L'extrême bonté de l’empereur leur fait 
néanmoins concevoir grand espoir de réussir bientôt. Ils 
mettent tout en œuvre pour se faire concéder ce comptoir. 

« Depuis bien des années l’empereur attend des Moscovites 
une réponse à des lettres qu’il leur a envoyées d’ici, mais 
ne l’a pas encore reçue ; aussi craint-il que ces lettres ne 
leur soient pas parvenues. Il fut tout heureux d’apprendre 
qu’il pouvait envoyer des lettres aux Moscovites par 
l’ambassadeur hollandais et en obtenir par les Hollandais 
la réponse. 

« Les Hollandais en furent plus heureux que lui. Ils y 
trouvaient l’occasion de rendre service et de se créer des 
titres à la reconnaissance. Bien plus, ils en eussent de 
nouveau pris prétexte pour demander leur comptoir per¬ 
manent, si nous ne les en avions dissuadés pour d’autres 
motifs. Ce comptoir serait la ruine de nos Portugais de 
Macao, qui sont là-bas dans la misère et la détresse la 
plus extrême. Le mois dernier le P. recteur du collège de 
Macao nous a écrit, par deux voies différentes, que c’en 
était fait cette année de la ville de Macao, si l’un de nous, 
qui sommes à la Cour, ne venait consoler les habitants 
désespérés et remonter leur courage. 

« Macao est la seule porte ouverte sur la mission de Chine 
et du Japon ! Tous les missionnaires doivent y passer pour 
entrer eu Chine ! Or, les habitants songent à abandonner 
complètement la ville, pour transférer leur colonie au 
royaume voisin de Siam. Que Dieu nous en préserve ! 

« Voici le principe de la politique chinoise : Si le port 

de Macao n’avait pas été depuis plusieurs années concédé 

♦ 

aux habitauts; s’ils ne s’y étaient pas acquis uu droit de 
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prescription, jamais, dans les circonstances actuelles, ils 
n'eussent obtenu de comptoir stable, ni là, ni ailleurs. 
J'ai donc écrit tout récemment à ceux de Macao, que les 
efforts des Hollandais pour obtenir uu comptoir permanent 
avaient échoué. Je voulais ainsi leur faire apprécier à sa 
valeur, le prix de leur comptoir stable de Macao. 

« Les choses en étaient là. Pleins d’anxiété nous cher¬ 
chions les moyens de secourir les habitants de Macao, de 
diminuer leurs angoisses, de traverser les manœuvres des 
Hollandais, quand Dieu nous donna une inspiration: 
trouver une raison pour faire envoyer par l’empereur le 
P. Grimaldi à Macao. 

• En ce moment le meilleur prétexte était de charger le 
père d'y porter les lettres de l’empereur au grand-duc des 
Moscovites, pour les faire parvenir au plus vite par cette 
voie en Europe. Quand les Hollandais quitteront d'ici, ils 
ne pourront plus rejoindre les navires qui partiront (de 
Batavia) pour l'Europe au commencement de l’année 
prochaine. A la contrariété de l'empereur, ses lettres 
traîneraient à Batavia, où elles éprouveraient un retard 
d’un an. 

« Si pour quelque motif le P. Grimaldi ne pouvait pas se 
rendre à Rome, je prie Votre Paternité de transmettre an 
plus tôt ces lettres moscovites au grand-duc, d'en demauder 
la réponse et de nous l'envoyer immédiatement par de 
multiples voies. Il s'agit de gagner de vitesse les Hollan¬ 
dais, de nous mériter la reconnaissance qu'ils escomptent, 
de conserver surtout une porte commode et toujours 
ouverte sur la Chine. 


« De Péking, le 24 septembre 1686. 

« De Votre Paternité 
« le dernier des fils dans le Christ, 
« Ferdinand Vbbbiest ». 
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Au P. Général de Noyelle, son compatriote, Verbiest 
écrit toujours en ami et à cœur ouvert. Aussi cette lettre 
montre-t-elle bien les deux sentiments qui partagent alors 
son âme : rendre de bons offices au Portugal, tâcher de 
nouer des relations avec la Russie. Mais sa lettre prouve 
aussi combien ou était peu au courant à Pékiug de ce qui 
se passait à Moscou. La lettre de Kang-Hi est adressée au 
grand-duc des Moscovites ; or, le tsar Alexis Michaïlovitch 
était mort depuis 1682 et la couronne était portée par ses 
deux fils mineurs, Ivan V et Pierre I, sous la tutelle de 
leur sœur Sophie. Pierre portera un jour dans l’histoire le 
nom de Pierre le Grand. 

Je connais plusieurs lettres autographes inédites du 
P. Grimaldi écrites en cours de route. Mais je ne les ai pas 
sous la main et il sortirait d’ailleurs de notre sujet de faire 
un récit de son voyage. Disons-le cependant en un mot : la 
mission de Grimaldi n’eut pas tout le succès espéré par 
Verbiest. 

Mais au moment où, sur les conseils du jésuite flamand, 
Kang-Hi avait envoyé de nouvelles lettres eu Russie, que 
s’était-il passé à Moscou V 

« Le 15/25 novembre 1685 ('), arrivaient à Moscou deux 
lettres en latin de l’empereur de Chine au tsar, datées du 
4* jour de la IV® lune (mois) de la 24® année de Kang-Hi, 
ou 6 mai 1683. Elles parlaient de nombreuses lettres 
précédentes de la Chine, restées sans réponse, réclamaient 
l’évacuation d’Albaziu et semblaient iudiquer des disposi¬ 
tions conciliantes. 

« La Russie n’eut garde de se dérober. Dès le 26 novem¬ 
bre/6 décembre, elle décidait l’envoi prochain d’une ambas¬ 
sade et le lendemain (27 uovembrc/7 décembre) l’envoi 
immédiat de courriers, chargés d’annoncer la nouvelle à 


(*) Cahen. Pp. 38-38. 
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Pékin. Ceux-ci quittèrent Moscou le 20/30 décembre 

1685 : c’étaient Nicéphore Vényoukov et Ivan Favorov qui 
avaient accompagné Spathar en Chine. La lettre qu’ils 
portaient informait l'empereur de Chine que les tsars 
Ivan et Pierre, animés d’intentions pacifiques, déploraient 
l’ouverture d’hostilités avant toute déclaration de guerre 
et qu’ils envoyaient un ambassadeur pour traiter. 

“Comme représentant diplomatique la Russie choisit 
Théodore Aléxyéévitch Golovin. Il fut nommé haut ambas¬ 
sadeur plénipotentiaire , avec mission de s’aboucher, à 
Sélenginsk, avec le ou les représentants de la Chine. » 

Suit le détail des instructions données à Golovin, et 
l’énumération du personnel de son ambassade. Peu nous 
importe. 

« Golovin quitta Moscou le 26. janvier /5 février 1686. 
Il n’arriva en Transbaïkalie, à Oudinsk, que le 10/20 sep¬ 
tembre 1687, à Sélenginsk que le 22 octobre/l r novembre 
1687, soit près de deux ans après son départ. Sur la ligue 
Oudinsk-Sélenginsk il devait rester plus de deux ans 
encore, jusqu’au 24juin /4juillet 1689... 

« Les courriers étaient arrivés le 31 octobre/10 novembre 

1686 à Pékin, où ils restèrent jusqu’au 14/24 novembre de 
la même année. Ils en informèrent aussitôt Golovin et lui 
mandèrent que l’empereur de Chine consentait à adoucir 
le blocus d’Albaziu. Golovin reçut leur lettre le 18/28 février 

1687 ; eux-mêmes passèrent auprès de lui le 14/24 mars 
1687, se rendant à Moscou. Ils rapportaient de Pékin 
deux lettres, l’une en mongol, simple accusé-réception ; 
l’autre en latin ; celle-ci datée du 6* jour de la VI* lune de 
la 25* année de Kaug-Hi, ou 21 novembre 1686 ( ! ). L’empe- 


(') Les lettres arrivèrent à Moscou avec les courriers, le 17/27 juin 
1687, l'uue était eu mongol, l'autre en latin, celle-ci datée comme il 
est dit; la traduction russe de toutes les doux se trouve au Ministère 
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reur s’y plaignait de Spathar, réclamait Gantimour et 
annonçait au tsar qu’à la nouvelle de l’envoi d’un ambassa¬ 
deur russe, il ordonnait d’élargir le siège d’Albaziu ». 

Ici intervient Verbicst. Il faut bieu l'avouer cependant, 
je suis moins documenté sur son action qu’il serait 
possible de l’être. Si je comprends, en effet, les indications 
des sources données par M. Caheu, quelques lettres de 
Verbiest se couservent au Ministère des Affaires Étran¬ 
gères à Moscou (*). Un jésuite ne pourrait songer, pour le 
moment à obtenir l’autorisation d’y faire des recherches ; 
je ne puis donc eu dire davantage. 

Une de ces lettres est résumée ici par M. Cahen. 
L’intérêt de son analyse augmente mon regret de ne pas 
posséder le texte même de cette pièce (•) : 

“ Outre ces missives officielles, les courriers étaient 
chargés d’uue lettre privée datée de Pékin le 24 novem¬ 
bre 1686, et adressée par le P. V erbiest à Spathar (*). Le 
P. Verbiest y proteste de son dévouement à la Russie et 
de celui du P. Péreyra ; Yényoukov, ne sachant que le 
russe et le tartare occidental, u’a pu dire graud’chose : 
le prochain ambassadeur ou l’un de ses gens devrait con¬ 
naître le latin. L’empereur de Cüine a confié au P. Grimaldi, 
qui s’eu allait à Rome, une lettre pour le tsar sur le 
même sujet que les précédentes restées sans réponse, et 
une copie de cette lettre à l’ambassadeur de Hollande. Il 


des Affaires étrangères, à Moscou. Quoique M. Cahen uc le dise pas 
expressément, il semble, d’après cela, que lo texte mongol de la lettre 
de Kang-Hi et le texte latin de celle de Verbiest soieut perdus. 

(') Cahen. Chap. VIII, p. 171. Indication des sources à consulter 
sur les jésuites de Chine et leurs rapports avec la Russie. 

(•) Pp. 38-89. 

(•) M. Cahen donne au sujet de cette lettre la cote et les renseigne¬ 
ments àlap. 88: (Arch. du Min. des Atf. Ktraug. à Moscou) K.D., 
VII, 152 v° à 167 r°, et à lu ]>. 171 : K. R., VII, p. 163 v°-167 r°. 
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le prie encore d’aider, suivant sa promesse, le P. Grimaldi, 
s’il passe par les États du tsar ». 

Cette lettre à Spatliar, écrite par Verbiest un mois 
après celle qu’il avait adressée à Charles de Noyelle, est 
pour nous riche de renseignements. Verbiest y fait état 
du dévouement du P. Pereyra pour la Russie ; il insiste 
sur la nécessité de nommer un ambassadeur russe compre¬ 
nant le latin : c’est qu’il avait son plan. A tout prix les 
jésuites serviraient d’iuterprètes entré, les ambassadeurs 
chinois et russes ; c’était, croyait-il, le moyen de rendre 
nécessaire à la Cour de Moscou la présence des Pères à 
Péking. Mais ce rôle d’interprète dont il attendait de si 
grands résultats, fatigué, brisé par les travaux et par l’âge, 
il ne se sentait plus capable de le jouer lui-même. Dès 
cette époque il se préparait à y faire nommer son collègue 
Pereyra. 

Si le projet réussissait, que ue pouvait-on pas espérer 
de la reconnaissance des deux gouvernements pour le 
service rendu ? La Russie accorderait aux missionnaires le 
libre passage par sou territoire et ferait transporter leurs 
lettres par ses courriers ! Quant à la Chine, peut-être en 
obtiendrait-on enfin cette liberté complète de prêcher la 
religion chrétienne par tout l’empire, que Verbiest 
demandait vainement à Kaug-Hi depuis si longtemps. 

Ces plans étaient fort beaux, mais Verbiest vieillissait. 
Une chute de cheval qu’il fit le 13 février 1687, compromit 
définitivement une santé déjà fortement ébranlée. A peine 
un peu rétabli de cette secousse, il fit un suprême effort 
pour écrire une supplique à l’empereur et lui demander 
une dernière fois la liberté complète de la religion 
chrétienne. La pièce est du 3 mars 1687 (*). Ce fut sans 

( l ) Une traduction latine de l'époque est en possession de la Com¬ 
pagnie de Jésus ; je me propose de la publier dans la Correspondance 
de Yerbiest. 
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succès immédiat apparent; mais l'empereur devait se 
souvenir de cette pétition après la mort de Verbiest, ce 
fidèle ami, ce grand ministre. 

Verbiest passa toute l'année 1687 dans un état de demi- 
convalescence. Cependant ses idées sur les futures relations 
de la Chine avec la Russie se précisaient de plus en plus. 
11 importait d'en informer le P. de Noyelle. Faisant donc 
un nouvel effort sur lui-mème, le l octobre 1687, il dictait 
à son compatriote Antoine Thomas une lettre pour le 
Général. En voici le passage principal : (*) 

« La voie de la Moscovie vers la Chine semble s’être 
beaucoup aplanie. Les Moscovites possèdent des villes et 
des citadelles nombreuses. Les populations leur sont les 
unes parfaitement soumises, les autres très favorables et 
dévouées à leurs intérêts. 

« Je vous envoie, grossièrement dessinée, une carte de 
cette route, depuis le fleuve Cobi (*) jusqu'ici. Elle m’a été 
donnée par les Russes. De Moscou à ce fleuve, la route est 
depuis longtemps connue et très fréquentée. C’est une 
voie à peu près tout le temps fluviale. La Compagnie, 
ai-je appris, a maintenant une résidence à Moscou. Après 
la conclusion de la paix, à laquelle les Russes travaillent 
activement, et quand ils auront obteuu l'autorisation de 
faire le commerce (avec la Chine), les lettres de Rome 
nous arriveront fort vite, en tout temps, par cette voie. 

« Il y a mieux. Nos missionnaires pourront se répaudre 
en Tartarie, voire même venir au secours de la Chine; 
cette route sera de toutes la plus sûre et la plus facile, 
pour les Polonais, les Allemands, les Belges, etc. Du 
fleuve Cobi jusqu'à Péking, ou de Tobolsk, capitale de la 

(*) La pièce originale est en possession (le la Compagnie de Jésus ; 
la signature est de la main de Verbiest. J’ai publié une traduction 
française de la pièce entière dans Verbiest, pp, 157-159. 

(•) L’Oit (?) 
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Sibérie, l’ambassadeur (de Russie) comptait 600 lieues 
allemandes. Avec bagages, marchandises etc., il avait fait, 
disait-il, la route en quatre mois. Quand le commerce 
sera ouvert, cette voie sera très fréqueutée et les courriers, 
semble-t-il, n’y feront pas défaut. » 

A quel ambassadeur Russe Verbiest fait-il ici allusion ? 
On pourrait songer à Spathar ; mais c’est presque certai¬ 
nement l’un des deux courriers envoyés par la Russie 
à Péking, en 1685-1686, Nicéphore Véuyoukov, auquel 
Verbiest semble attacher une importance plus grande 
qu’à son collègue Ivan Favorov. 

La lettre de Verbiest ne trouva plus à Rome Charles de 
Noyelle. Son successeur Thyrse Gonzalez la prit en sérieuse 
considération, mais désira s’éclairer davantage. Il s’adres¬ 
sa donc au P. Georges David pour en obtenir un complé¬ 
ment d’information. David habitait Moscou, où, comme 
le dit Verbiest, la Compagnie possédait alors une petite 
résidence (*). Gonzalez fit part au P. David du projet de 
Verbiest, lui communiqua la carte routière envoyée de 
Péking, lui demanda sur tout cela son avis. Il en reçut 
bientôt une première réponse (*). 

« De Moscou, le 12 mars 1689. 

ê 

« Très Révérend Père dans le Christ. 

« Pax Christi. 

■ Je renvoie la carte de la route de Chine qui m’a été 
communiquée. J’en ai pris copie, malgré les nombreuses 
erreurs qu’elle contenait. Celui qui l’a reçue des Russes 

(*) Sur l’histoire (le cette résidence de Moscou, voir : P. Pierliko, 
La Russie et le Saint-Siège. Étude diplomatique , t. IV. Paris, Plon, 
1007. Passim. 

(') Cette lettre est iuédite. L’autographe original latin est en pos¬ 
session do la Compagnie do Jésus. 
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n’a pas bien compris la prononciation des noms (propres) ; 
par suite, il en a écrit beaucoup incorrectement. Exemple: 
Orchi, fleuve, pour Obbi, fleuve, dont il ne trace pas bien 
le cours, car il doit être reporté plus vers le Nord-Est. 
Une remarque aussi à propos de Siringa, qui doit s'écrire 
Selinga ; les marchands s'y rendent, pour aller de là, par 
une route directe, à travers les terres de la Mongolie, vers 
la muraille de Chine. Cela sera plus clairement indiqué 
dans la carte que j'enverrai par la prochaine poste. 

« 11 réside ici un interprète, M. Gareus, qui a été en 
Chine comme envoyé diplomatique, il y a quelques années. 
Il y a connu familièrement le P. Verhiest et est resté en 
correspondance avec lui. Je n'ai pas encore eu l'occasion 

de lui rendre visite, mais je le connais. Peut-être par lui 

■ 

obtiendra-t-on le transport des lettres en Chine. Je vous 
en informerai. 

« Les PP. Japolsky et Terpilovsky vivent encore. Ils ne 
resteront ici que jusqu’après Pâques, à la disparition des 
neiges et des glaces. Les Moscovites eux-mêmes leur 
conseillent dé ne pas quitter avant cette fonte. Us offrent 
des navires qui les transporteront commodément à Astra¬ 
kan. De là, il leur sera permis de se rendre où ils veulent. 

« De votre Paternité Révérendissime 
« le serviteur et flls dans le Christ, 

« Georges David (*). 

L’interprète Gareus n’est autre, on le devine, que notre 
ancienue connaissance Nicolas Gravilovitch Spathar, dont 
Georges David latinise le nom. David ne tarda pas à avoir 


'*) Adreae: 

Admodum R° P. in Christo P. 
Thyrso Gonzalez Societatis Jesu 
Psæposito Generali 
Eomæ. 
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avec Spatliar l*entrevue qu’il désirait et en transmit 
aussitôt le résultat au P. Thyrse Gonzales. J’ai publié 
dans Ferdinand Verbiest , directeur de VObservatoire de 
Péking , une traduction de cette lettre curieuse ('). Il me 
semble utile de la reproduire ici. Beaucoup de détails restés 
obscurs dans la première édition s’éclaircissent par ce qui 
précède : le chinois fugitif à Albazin est le prince Ganti- 
mour ; l’ambassadeur qui, au nom de la Russie, négocie la 
paix avec la Chine, le prince Goloviu, les deux courriers 
enfin, qui, partis de Moscou, ont salué de vive voix Verbiest, 
au nom de Spatliar, sont Nicéphore Vényoukov et Ivan 
Favorov. 

« De Moscou le 30 mars 1689 (*). 

« Hier, j’ai reçu la visite de M. Nicolas Horace Gareus, 
qui est ici interprète officiel, et a été envoyé eu mission 
près de beaucoup de peuples d’Europe et d’Asie ( B ). C’est 
un homme qui connaît parfaitement tous les pays et les 
provinces, tant d’Asie que d’Europe. Il a vécu dans l’inti¬ 
mité du P. Verbiest ( 4 ), dont il reçoit encore parfois des 
lettres. Dans mon entretien d’hier, je lui a posé les 
questions suivantes : 

« 1° Monsieur reçoit-il (les lettres du P. Verbiest et lui 
écrit-il V 

« 2* A-t-il un moyen assuré pour lui faire parvenir des 
lettres ? 

« 3* Combien de fois les Moscovites vont-ils en Chine ? 


(*) Pp. 162-165. L'autographe latin original est en possession de la 
Compagnie de Jésus. 

(•) La lettre est donc de 18 jours postérieure îi la précédente. 

(•) Le détail de ces missions diplomatiques forme en bonne parti 
l’objet du mémoire de M. Emile Picot cité ci-dessus : Nicolas Spathar 

Milescu ambassadeur du tsar Alexis Michaïlovitch en Chine, 

? 

(*) Pendant sa mission diplomatique à Péking, en 1676. 
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<* 4* La guerre entre les Russes et les Chinois couti- 
nue-t-elle V Pour quelles raisons ? 

« 5° Les nôtres peuvent-ils espérer obtenir un libre 
passage par la Sibérie V 

« Il m'a répondu à chacune des questions comme suit : 

“ A la Y • question. 11 a connu très intimement en Chine 
le P. Verbiest, il y a cinq aus ('), quand il remplissait le 
poste d’envoyé à la Cour de Péking. Il a reçu du Père 
quelques lettres par la voie de Hollande, auxquelles il n’a 
pas répondu, de peur d’éveiller les défiances des Mosco¬ 
vites, toujours très soupçonneux et prêts à croire à la tra¬ 
hison de leurs nationaux quaud ils écrivent à l’étranger. 
Il y a deux ans, il avait cependant fait saluer de vive 
voix le P. Verbiest par deux courriers partis d’ici, qui 
sont déjà revenus. 

« A la 2* question. Il lui est difficile de faire parvenir 
des lettres à destination. Les Moscovites sont très défiants, 
examinent tout, se mettent en garde contre tout, princi¬ 
palement aujourd’hui en temps de guerre. Il part néan¬ 
moins de nombreux courriers pour la Sibérie jusqu’aux 
frontières de la Chine, parfois pour la Chine même. 11 
cherchera s’il no se présente pas quelque occasion, 
pour charger ces courriers de nos lettres et m’en infor¬ 
mera. 

« A la 3* question. Les Moscovites partent souvent d’ici 
pour la frontière chinoise. Rarement ils entrent en Chine 
même, à cause de la guerre actuelle entre les deux pays. 
Jamais il n’est permis de s’ajoindre à eux sans une autori¬ 
sation expresse. 

0) Le père David a mal pris note de la date. La mission diploma¬ 
tique de Spathar eut lieu en 1676 ; nous l’avons dit ci-dessus. L’erreur 
de David s’explique aisément, cette date étant pour lui de peu d’im¬ 
portance. J’observerai ici, en passant, que la Russie députait alors en 
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« A la 4 e question. La guerre avec la Chine se poursuit 
mollement : ce sont plutôt des reconnaissances et des 
escarmouches au sujet de délimitations de frontières. En 
voici la cause : Il y a quelques années, un Chinois s’enfuit 
à Albazin, forteresse moscovite. L’empereur l’apprit et 
s’informa comment les Moscovites étaient devenus si 
voisins de la Chine. Quaud il fut bien renseigné, il envoya 
des troupes prendre et raser Albazin ; ce qui fut fait. Les 
Moscovites revinrent, reprirent la place, reconstruisirent 
une nouvelle forteresse et la tiennent encore. Albazin, 
située à quinze jours de marche de la muraille chiuoise, 
jest la ville et le poste militaire oriental extrême des 
Moscovites. L’empereur réclamait en outre l’extradition 
du fugitif, qui lui fut refusée. On se querella avec les 
Moscovites à propos des frontières : comment s’étaient-ils 
tant avancés? Ils alléguèrent le droit du premier occupaut ; 
n’ayant pris que de vrais déserts tout à fait inhabités. 
Tous ces objets sont actuellement en discussion (*). Ce 
-monsieur croit la paix prochaine. Elle serait déjà conclue, 
si les Moscovites étaient aussi civilisés que les Chinois, 
dont il fait le plus grand éloge. 

« A la 5“• question . Il répondit que le moyen le plus 
certain d’obtenir des laissez-passer pour les nôtres était 
de s’adresser à l’illustrissime empereur (d’Allemagne), qui 
est très influent chez les Ruthènes et dans les meilleurs 
. termes avec eux. Cependant jusqu’à la conclusion de la 


Chine trois sortes d’agents diplomatiques : de vrais ambassadeurs, 
comme Goloviu; des envoyés, comme Spathar; enfin de simples cour¬ 
riers tels que Vényoukov et Favorov. 

(*) Eu ce moment, les ambassadeurs, prince Golovin pour la Russie, • 
prince Sosan pour la Chine, étaient réunis à Xcrtebinsk, ville frontière 
de la Sibérie, pour y discuter les clauses d'un traité de paix. Il fut 
signé le 27 août, de la même année 1689. Spathar devait évidemment 
être au courant des délibérations de Nertchinsk autant qu’on pouvait 
les connaître alors. 
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paix avec la Chine, les Ruthènes objecteront toujours que 
c'est difficile. D'autre part, les marchands affirment que 
cotte guerre ne retarde pas les voyageurs (‘). 

«Je montrai ensuite à ce monsieur toutes mes cartes de 
géographie pour qu'il m'expliquât l’itinéraire de son 
voyage eu Chiue. 11 le fit, mais en me signalant sur les 
cartes de nombreuses erreurs. 11 me promit une carte 
faite par lui; quand je l'aurai reçue, je la copierai et je 
l’enverrai à Votre Révérence par la prochaine poste, avec 
un nouvel itinéraire vers la Chiue. Je chercherai en outre 
à avoir prochainement un eutretien avec le chef des 
marchands sibériens, qui est maintenant de passage à 
Moscou (*). On le dit honnête homme. Je tâcherai d’eu 
obtenir les renseignements désirés par Votre Révérence. 

« Je vous informerai encore de ceci. Je suis en corres¬ 
pondance avec un colonel catholique en expédition, pour 
le moment, en Sibérie, mais dont les enfants et la femme 
habitent ici. Tous les six mois j’en reçois des lettres; les 
dernières étaient de Zoynski, bourgade voisine du désert- 
de Daur. A cette occasion, j'essayerai si mes lettres ne 
pourraient pas entrer par là en Chine, mais cette voie ne 
saurait être durable. Enfin, je ne laisserai échapper 
aucune occasion d’entrer dans les vues de Votre Révé¬ 
rence; mais il me faut agir avec la plus grande prudence 
comme si je faisais autre chose. Nous pouvons à peine 
bouger sans éveiller les soupçons, moins cependant chez 
les Moscovites que chez les hétérodoxes, qui nous sont 
très hostiles, nous surveillent de toutes manières, pour 


(’) Le Gouvernement Russe se réservait a peu près le monopole du 
commerce de la Russie avec la Chine. Les chefs des cîiravanes de 
marchands étaient donc tout indiqués pour fournir au P. David les 
renseignements qu'il cherchait. 

(*) Probablement le chef d’une des caravanes officielles do mar¬ 
chands. Voir la note précédente. 
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nous déservir chez les Sérénissimes (grands-ducs) ('). 
Dieu, dont nous cherchons la gloire, opérera pour lui et 
pour nous et saura tirer le bien de l’épreuve. 

« Sur ce je me recommande très humblement 
« à Votre Révérendissime Paternité 
« Son serviteur et fils dans le Christ 
« Georges David » (*). 

Les Moscovites, écrivait David, sont moins civilisés que 
les Chiuois ! Ils étaient en tous cas beaucoup moins 
loyaux. Escomptaient-ils les bons offices des jésuites de 
Péking, aussitôt ils faisaient miroiter à leurs yeux l’espoir 
de leur accorder à eux et à leur correspondance, un libre 
passage par la Sibérie ; Verbiest lui-même s’y laissait 
tromper. Eu était-on arrivé au moment de conclure, 
toujours ils se. dérobaient. Les PP. Baruabé et Avril, 
jésuites, venaient, au mois de jauvier 1689, d’en faire 
eucore l’expérience (*). Georges David connaissait leur 
déconvenue ; aussi sa lettre à Thyrse Gouzalez donnait* 
elle, avec raison, peu d’espoir. 

Tout autre allait être la conduite de la Chine ! Pour 
négocier avec la Russie, Kang-Hi nomma comme ambas¬ 
sadeur plénipotentiaire son oncle le prince Sosan. À 
cette occasion il adopta pleinement l’idée si longtemps, 


(') Les tsars Ivan V et Pierre I. Je leur donne le titre très impropre 
de grands-ducs, pour me tonformer au style des Pères dans cette 
correspondance. 

(•) Adresse : 

Admodum R(evercn)do P(atr)i in Christo Patri 
' Thyrso Gonzalez Societatis Jesu 

Præposito Generali 
Romæ. 

(•) Cahen, p. 174. La situation des jésuites entre les Cours de 
Péking et de Moscou est fort bicu décrite au commencement du 
Ckap. VIII, pp. 174 ot suiv. 
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si chèrement caressée par Vcrbiest, de nommer des 
jésuites en qualité d'interprètes des ambassadeurs. 
A Verbiest lui-même, il ne pouvait plus songer, mais il 
désigna les PP. Pereyra et Gerbillou. Grâce à l'habile 
diplomatie des deux interprètes, la paix fut siguée entre 
la Russie et la Chine, le 27 août 1689. C'est la paix de 
Nertchinsk (•). Kaug-Hi fut si satisfait du résultat que, 
cette fois, il accorda aux Pères, ce que Verbiest lui avait 
si souvent demandé, sans réussir à le convaincre : la liberté 
complète pour la religion chrétienne par toute la Chine. 
L'édit de tolérance est daté du 22 mars 1692 (*). On doit 
le considérer comme le couronnement de la carrière de 
Verbiest et la récompense de ses longs et intelligents 
services. Mais Dieu ne permit pas que le grand mission¬ 
naire assistât ici-bas à ce triomphe ; il l'avait appelé à 
Lui, le 28 janvier 1688. 


H. Bosmàhb, S. J. 


(*) Lo texte du traité est donné dans Y Histoire des relations de la 
Chine avec les puissances occidentales , 1860-1900, t. I ; L’empereur 
T’oung-Tche (1861-1878), par Henri Cordier. Paris, Alcan, 1861, 
pp. 81-84. 

(*) J’ai publié le texte du décret dans Verbiest, p. 164. 
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Bricf van den abt van Ter Doest 

over hct bcnocmen 
cencr abdis te Loosduinen. 


Eene belangrijke aanwinst voor de geschiedenis der 
XIII* eu XIV* eeuw van Vlaanderen en van de abdijen 
Ter Doest eu Duinen was de uitgave van het H. S. n° 218 
der stadsbibliotheek van Brugge, een verzameling van 
393 documenteu, door Baron Kebvyn de Lettenhove, 
onder den titel: Codex Dunensis sive diplomatum et 
chartarum medii aevi atnplissima collectio ('). 

Waarschijulijk was het H. S. aangelegd door een monnik 
van Duinen of Ter Doest bij wijze van formuiarium orn 
dienst te doeu, zooals onze moderne brievenstellers. 
Hierom ziju gewoonlijk de voorkomende namen van 
persouén en plaatsen der oorkonden door een talis ver- 
vangen, het slot, geheele gedeelten en het jaartal meestal 
weggelaten. De uitgever heeft zoo spaarzaam door aau- 
teekeniugen de verminkte documenteu opgehelderd, dat 
het schijut, alsof hij dat werk aau de belangstellenden 
overgelaten heeft. 


(*) Bruxelles, F. Hayez, 1875 (Académie Royale). Het werk verliest 
veel van zijne waarde door het ontbreken van een alfabetiscb register. 
Een weinig wordt dit vergoed door de artikels van denzelfdcn 
schrijver : Notice sur un manuscrit de l'abbaye des Dunes en Études 
sur l'histoire du XIII* siècle in Mémoires de l'Académie Royale de 
Belgique , deel XXV en XXVIII reeds vroeger uitgegeven dan het 
werk zelf. 
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Ouder al die documenten trok n° 349 een verminkten 
brief van den abt van Capella aan den abt van Cîteaux, 
bijzonder onze aandacbt ('). 

Wij bebben getracbt de leemten in dieu brief aan te 
vullen. lu boever wij slaagden laten wij ter beoordeeling 
aan den lezer over. 

De briefschrijver (rater Arn. dictus de Capella (*) is de 
abt van Ter Doest Arnoldus of Arnulphus Nyhensys, want 
in de rij der abten van Ter Doest komt slecbts één 
Aruoldus voor. Men ontmoet zijn naam in oorkonden van 
1285 tôt 1300. In dit laatste jaar nam bij zijn ontslag (*). 
De datum van den brief valt dus in bet tijdperk 1285-1300. 

De brief gericbt aan den abt van Cîteaux ( 4 ) bandelt 
over bet bevorderen van eene non, nicbt van een ialis 
prineipiSy eeue dochter van Otto, eertijds bisscbop van 
Utrecbt, tôt abdis in een talis monasterii , docbterklooster 
van de abdij Cîteaux. Wijl deze candidaat-abdis geen 
légitima was, brengt de abt van Ter Doest den abt van 
Cîteaux, die hem met bet toezicbt over dat klooster belast 
had, met de geheele zaak op de boogte. 

De utrecbtsche bisschop Otto, die bet dichtst bij het 
bovengenoemd tijdperk leefde, was Otto III van Holland, 
zoon van graaf Willem I en diens eerste ecbtgenoot Aleid 


(') Blz. 495-496. Lettre de l‘abbé de Thosan k l’abbé do Citeaux 
au sujet de la nomination d’une ablw*sse. Zie bijlago A. 

(*) Capella B. M. \va< de ofticicele naam voor Ter Doest in de 
middelceuwen, die in onhruik goraakte. üok Capella in Flahdria 
ter onderseheid van Cappella, Kappel in Zwitserland. Zie over de 
abdij Jaxauschek, On g vu mu Cistereiensiu/u tonus /, 178 en 184 on 
de aldaar opgesomde sehrijvcrs. 

(*) V. Hollebeke, Lisse tceyhe son église et son ahhaye (Bruges 1863), 
124 ; Codex Dnnensis 526. 

(*) Citoaux had van 1285-1296 d rie abten: Thcobaldus de Sansiaeo 
1282-1298, itobortus van Poutignv 1298-1294, toeu hij tôt kardinaal 
verheven werd en Butinus, a ht 1294-1299. (rallia Christiana , IY, 
997-998. 
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tau Gelre. Hij had zijne opleiding als krijgsman geuoten 
en was door zija broeder graaf Floris IV (overl. 1234) tôt 
landvoogd van Friesland aaugesteld. Na den dood van 
den bisschop van Utrecht Willebrand te Zwolle, Juli 1233, 
werd Otto van Holland, gesteund door zijne machtige 
familie, eendrachtig tôt bisschop gekozen. Het was hem 
niet te doen otn de hooge geestelijke waardigheid, maar 
om als heerscher aan het hoofd van een land te kunneu 
optreden en zoo den invloed zijuer familie te sterkeu. 
Hoewel Paus Gregorius IX 1235 bevolen had hem de 
bisschopswijdiug toe te dienen, had deze niet plaats, ja 
zelfs de priesterwijding bleef achterwege.' Toen in 1244 
een nieuw bevel vau Paus Innocentius IV werd afgezonden, 

scbijnt Otto eindelijk gehoorzaamd te hebben, want sinds 

♦ 

1245 korat hij niet meer als elect maar als gewijde bisschop 
voor ('). Weinig is van zijn bestuur aangeteekend. Hij 
kreeg het bisdom verarmd en liet het verrijkt na. Zijn 
geestelijk leven was niet zonder smet, zeggen Moll en 
Coppbns (*), want Floris V, graaf van Hollaud, doteerde en 
huwde in 1269 zijne nicht AJeidis, dochter van Otto, 
eertijds bisschop van Utrecht, aan heer Boudewijn vau 
Noordwijk (*). In dezen brief van den abt van Ter Doest, 


(‘) G. Brom, Bullariutii Trajectense (Hag. Com. 1891), I, 57, 59, 61. 

(*) Coppens, Al g. overzicht (1er kerk. gesch. van Noord-Nederland 
(2 e éd. Utr. 1902) ; Moll, Kerkgesch. v. Nederland , II, i, 114-115. 

(*) Meerman. Gesch. r. graaf Willem Booinsck-konhtg(' sHago, 1798), 

I, 887. Floris Y verpandde, 1 Feh. 1269, ticnden aan Bald. van Noord¬ 
wijk ter verzekering van het huwelijksgoed van zijne nicht Aleidis 
van Holland, dochter van Otto, eertijds bisschop van Utrecht, door 
hem aan voornoemden Boudewijn ten huwelijk bcloofd. 25Jan. 1273 
verkoopt Floris V het land Boekhorst bij Noordwijk aan Boudewijn 
van Noordwijk. V. d. Bergh, Oorkondenhoeh van Holland en Zeeland, 

II, n° 194, 245. 

Over bisschop Otto, zie : Chronic . J. de Beha, 75-82 et W. Heda, 
Hist. episc. Ultrajeci. 205-207, éd. A. Buchelio (Utr. 1648). Moll en 
Coppbns, l. c. Arckief aartsb. Utr. XXX, 312-813. J. dkBeka, Chronicon 
auctius in A. Matthæus, F et. aevi analecta. (Hag. 1738), III, 145-159. 
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die spreekt over eene ouwettige dochter van Otto, wordt 
deze getuigenis bevestigd. Of de echtgenoot van B. vau 
Noordwijk later als weduwe deu sluier aannam, of dat 
Otto, wat waarschijulijker was, nog eeu tweede dochter 
had, zal moeilijk met zekcrheid te achterhaleu zijn. 
Bisschop Otto overleed in 1249, Maart 27 (')• 

De in deu bricf vermelde iliustris princeps talis kan 
blijkens de zorg en belangstelliug voor Otto’s dochter 
Aleidis uiemaud anders zijn dan graaf Floris V. Hij was 
geboren in 1255, de kleinzoon van Floris IV, broeder van 
Otto, en verloor zijn vader Willem deu Roomschkoning, 
toen hij slechts 1 '/« jaar oud was. Reeds in 1266 werd 
hij meerderjarig verklaard en na een roerarijke regee- 
ring verraderlijk vermoord in 1296. Floris V was niet 
vreemd aan de abdij ter Doest ; als scheidsrechter ja zelfs 
als begunstiger van Ter Doest komt hij in oorkonden 
voor (*). 

Nu blijft nog over de naam van het, talis monasterii 

• , 

te vinden, waar de abdis in zulk een hopelooze toestand 
verkeerde, dat raen in de weer was om een opvolgster 
te zoeken. Deze abdij moet een dochterklooster van 
Cîteaux zijn, onder toezicht en in betrekking met Ter 
Doest. Natuurlijk bevond zich het klooster binnen het 
gebied van den Graaf of in Utrecht. Slechts eene abdij 
komt met al deze vereischten voorzien in aanmerking, 
namelijk Loosduinen bij ’s Graveuhage ( 3 ). De twee 
zeeuwsche cistercienserkloosters Lieve Vrouwekamer in 
Noorddijk en Bethlehem bij Elkerzee waren wel bestuurd 


(') Xecroloog St. Salcatorskerk in Arehief aartsb. l'trecht , XI, 9-10. 

(*) Zie vnl. de oorkomlen in J. dr Fremery, Oorkondeuh. r an Hoil. 
en Zeel. Supplément (’s Hage, 190), n“ 1R5, 192 : Hollebeke, o. c. 99, 
102. Ovor graaf Floris, zio: Xieioc hiogn/Jisrh Woordenboeh , II, 447 ; 
Obreen, Floris V (Gent, 1907). 

( 8 ) Zie bijlage B. 
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door Ter Doest, toch dochterkloosters van Clairvaux (*). 
Iiet hollaudsche Leeuwenborst eu de utrecfrtsche abdijen . 
St. Servaas eu Marieudaal wareu eveuals Hoeuepc bij 
Deventer dochterkloosters van Oudekamp bij Wesel, 
thaus Pruisen. De friesche kloosters komqu niet in aan- 
tnerking, vooral daar Friesland toen sleckts iu uaam aau 
de hollaudsche graveu was ouderworpen eu de Cistercien- 
sers steeds aau het hoold stoudeu vau heu, die de friesche 
ouafhaukelijkheid verdedigdeu tegeu hunne erfvijaudeu 
Holland, Utrecht en Gelre. Loosduinen was boveudieu 
eene stichtiug (1224) vau den hollaudscheu graaf FlorisIV 
eu zijue gemalin Machteld vau Brabaut. Op aandrang vau 
den Graaf eu bevel van den Paus werd het klooster als 
dochter vau de abdij Cîteaux iu het verbaud der orde op- 
geuomeu tijdeus het geueraal kapittel 1233. De graviu 
Machteld koos aldaar hare grafstede 1267 ; aile ledeu der 


. (') In den lijst bij Winter. Vie Ciste rcienser des no r dos t lichen 
Veutschlands, III, 185. Zeer weinig is bekend over de abdij Lieve 
Yrouwenkamer, of NVaterlooswerve ; bijua niots dan eenige oorkonden. 
Zij was nog gelegen op het eiland Noord-Beveland te Emelisse iu 1282 ; 
in 1290 was zij verplaatst naar het eiland Waleheren te St. Aagte- 
kerke. Het gen. kap. 0. Cist. belastte in 1274 de abten van Duinen 
en Ter Doest met do inspectio loci, waar men het klooster wilde over 
plaatsen. In 1566 werd in de abdij gebeeldstormd. Niets is van hare 
verdere lotgevallen venneld. Zie : Romer, Gesch. over:. van de 
kloosters en abdijen , I, 60-62, 140-142, 308-309. V. d. Bergh, Oorkon- 
denboek van Holl. Zeel. I, n° 352, II, n°73, 75 , 459, 466, 786, 887. 
Fremery, Supplément, n r 183. Bethlehem in Schouwen bij Elkerzee, 
gestieht in t begin der XIII 0 eeuw op ecu erf oudtijds eigendom van 
de abdij Echternaeh, daarna van Ter Doest, had steeds een armoedig 
bestaan. Bij de abdiskeuze 1564, voorgezeten door Vincentius, abt 
van Ter Doest, l>cstond het klooster uit 9 nonnou, eon confessor 
Xi cola us Teels van Brugge en Rob. C'olumbanus van Doornijk, 
kapelaan, beideu mouniken van Ter Doest. Door degeuzen verdreven, 
1572, vestigde het klo<jster zich te Danirne. Zie : Zeemcsch Volks- 
aimanak, 1840, 17-33 ; Dietsrhe Warande , IX (1871) 552-69 ; MikaelS- 
Foppexs, Opéra diplom. IV, 234-235, V. n. Bergh, Oorkb. van Holl. en 
Zeelmd, n r 835 en 450 ; Fremery, Supplément, n r 168,287 ; Romer, 
o. c., I, 54-60, 189-140. 
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grafelijke familie koraeu als weldoeuders der abdij voor. 

. Eerst de broeders vau graaf Fions IV : Willem voogd vau 
Holland eu Otto de bisschop vau Utreckt eu huune zuster 
Ricbardis of Richildis, stichster van het klooster Konings- 
veld Ord. Praem (’). Dau Willem de Rooinsckkouiog, 
zijn broeder Floris en zijue zusters Aleidis eu Margareta 
vau Henuenberg, die iu Loosduineu begraven werd. 
Floris V, de zoon van Willem, volgde trouw het gegeven 
voorbeeld. Hij koos bovendieu de abdij als begraafplaata 
voor zijne talrijke joug gestorveu kiudereu. Omdat de abdij 
door zulke verplichtiugeu aan de grafelijke familie ver- 
boudeu was, had de graaf er natuurlijk een woordje raee 
te spreken (*). 

Uit enkele oorkonden slechts kau meu opmakeu dut het 
hollaudsche Loosduineu in betrekking stoud met de 
vlaamsche abdij Ter Doest. 

In 1291 treedt als beschermer op van Loosduineu den 
vlaamschen abt J. vau Eechout bij Brugge, als con&rvator 
seu judex a sede Apostolica deputalus privilegiorum 
cisterciensi ordini concessorum. lu het liollandsche Leeu- 
weuhorst komt als zoodauig voor (1329) de abt vau 
St. Panthaleon te Keuleu (*). lu een testament vau Walter 
de Muda 1271, waarvan de abt vau Ter Doest executor is, 


(*) Zijne zuster Ada was alnlis in Rijnsburg O. S. U. 

(*) Al deze oorkouden,die voorkonien over Loosduineu iu Htst. episc. 
Lltraj. I, 434-441 ; Matthæus, Yeteris aeri nu alerta (2 ed. 1788). III, 
437-453: Oudhedeu en g est ic ht en van DelJXland , 482-475.8. Y. L*euwe5, 
. Batavia ïllustrata, 1314-1317 eu in de Oorhondetiboeken van Holl. eu 
Zeel. van V. Mierih en V. d.Beroh. vindt mon in : Loosdtn'ven roor de 
hervonning iu Bijdragen g esc h . bisd. Haarlem , XXIV (1899), 321-879. 

(*) Johannes, abt vau Eechout komt ook voor als defensor bononm 
et ret'um monasterii de Tbosan in eeu oorkoude, Codex Dunensis 485 
en 486. Wegens de verbinding inet het tôt Keulen behoorende 
Oudekamp, trad deze keulsche abt iu Leeuwenhorst als conservator 
op. Romer, G esc h. ocerzigt. 11,133: Uist. ep. lltraj, I, 437. Bijdr. 
bisd. Baarlem, XXIV, 350. 
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worden slechts twee cistercienserkloosters bevoordeeld, 
Ter Doest en Loosduinen (’). • 12 Juli 1291 getuigt de abdis 
van Loosduinen Clara, dat de abt eu liet convent van 
Ter Doest wegens het tijdig voldoen eener lijfrente te 
Brugge, haar in haren ; nood was te hulp gekoraen (•). 

Ten slotte stellen wij de vraag : heeftde abt van Cîteaux 
aan wien de Graaf zick ook zou wenden aan diens vurig 
verlangen gevolg gegeven? Geen eukele aanduiding kunnen 
wij vinden om liierop te antwoorden. De lijst der abdisseu 
van Loosduinen is te onvolledig om daaruit een gevolg te 
trekken. Duidelijk zoo meenen wij kan men uit de leziug 
Tan den brief besluiten, dat de abt van Ter Doest de 
verantwoording niet wilde dragen tegen de statuten der 
orde eene kloosterlinge van zulk een afkomst aan het 
hoofd te stellen van de hem toevertrouwde abdij. 

Opmerkelijk is het, dat hij geen enkel woord rept van 
de kloosterzusters, de bewoners der abdij, die toch het 
meeste belang hadden bij de benoeming eener nieuwe 
abdis. Wellicht zullen zij om wille der groote verplich- 
tingen jegens de grafelijke familie reeds bij de opname 
van Otto’s dochter hare onwettigheid door de viagers 
gezien hebben. Daar de abt van Ter Doest getuigt, dat hij 
haar waardig acht om als abdis op te treden en zij reeds 
een gevorderde leeftijd bereikt had, zullen de nonnen ook 
hierin hun vorst, hoewel zij in het bezit der vrije keus 
waren, genoegen hebben gegeven of beloofd hebben te 
zullen geven. Reeds in 1347 had de abt van Eitereu * bij 
Yselstein in Loosduinen de plaats ingenomenvan Ter Doest. 
Dit blijkt uit een dreigbrief van Graaf Willem V, die zich 
niet minder inliet met de kloosterzaken van Loosduinen. 
Uit politiek was waarschijnlijk Cîteaux verplicht geweest 


(') Croti. et cartularium monasterii de Dunis, 614, u° 561. 

(*) Frbmerv, Oorkondenb. r. Holl. en Zeel. Supplément, 284-235, 
ji" 278. 
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den vlaamschen visitator door eeu Hollander te vervangen, 
toen aldaar het eerste manueuklooster der orde gesticht 
werd (‘). 

Ter Doest en Loosduiueu giugeu beide ten gronde op 
het eind der XVI* eeuw. De incorporatie van Ter Doest 
met het bisdom Brugge was den doodsteek voor de abdij, 
die na een doodstrijd van eenige jaren bezweek. De lier* 
vorming in Holland raaakte een einde aan het bestaan van 
Loosduinen en verzwolg haie bezittingen. De laatste abdis 
overleed 1574 te 's Hage, trouw aan hare belofteu en haar 
geloof, een voorbeeld, dat al hare medezusters navolgdeu. 
20 Mei 1598 beuoetnde de kouing van Spanje Margaretha 
van Oostenrijk, abdis van Orieuteu O. Cist. (*) tôt abdis 
van Loosduinen. Deze benoeming was geheel ijdel. Loos¬ 
duinen kwam nooit meer onder spaansch gebied. De 
eerzuchtige abdis, eeu onechte dochter vau George van 
Oostenrijk, bisschop vau Luik, 1544-1557, die heel haar 
leven bij hare farailie intrigeerde om eene rijkere abdij 
te bemachtigen, overleed 1604. Van haar kon meu niet 
getuigen, dat zij haar ambt waardig was( 5 ). 

% 

Bornhera. A. Frfytieb, O. Cist. 


(') Eiteren gesticht 1842 nabij Yssclstein donr de iluitschc alxlij 
Ebrach, reeds in 1340 verwoest en in trcurigen toestaud werd in 1805 
verplaatst in Ysselsteiu als dochterkl. v. Oudekamp. Jasauschbk, 
Orig. Cist. I, 271. Sinds 1510 was de alxlij St. Bernard aan de Schelde 
belast met het toezicht. over Loosduinen. Tôt het. einde der abdij zoud 
zij er hare confossors. Vit. eene “ Abdiskenze te Loosduinen I.Ï63 * kau 
men opmerken, dat er een zeer gnede regel tu dit hecrsdite. Bijdragen 
bisd . Ha orient, XIX, 28-44. 

(*) Orienten, eeu kleine alxlij, was gelegen te Hummen in Brabant. 

(•) Zij was geprofest in de nng bestaande C’istereienser-alxlij Soleil- 
mont bij Charleroi en abdis van Orienten sinds 1557. Bekenil zijn hare 
pogingen om Forest en Flines te bemachtigen. Zie : Wauters, Uéogr . 
et hist. des communes belges Canton Liait (Brux. 1887), 201-202; Hait- 
cœvb, Hist, de l'abbage de Flines (led. Lille, 1874), 202 ; Herckexkojde, 
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BI JL AGEN. 

A. 

Lettre de VaJbbé de Thosan à Vabbé de Citeaux au sujet de 

la nomination d'une abbesse (*). 

Reverendo in Christo patri domino venerabili abbati 
Cysterciensi frater Ara. dictus abbas de Capella salutem 
et tam paratam quam debitam in omnibus reverentiam 
cum honore. 

Yidens illustris priuceps dictus talis(*)abbatissam talis( 5 ) 
monasterii cujus paternitas ad vos spectat, propter 
continuas et graves aegritudines viribus corporis sic 
destitui quod posse subsistere diutius non credatur, quod- 
que ad suam requisitionem instantissimam quamdam 
monialem neptem suam, filiam domini Octonis, quondam 
Trajectensis episcopi, quae si légitima esset, alias digua 
foret, ut dicitur, dicto monasterio praesidere, absque 
vestra spéciale conniventia ibidem in abbatissam nou 
duxerimus promovendam, idem priuceps promotionem 
dictae neptis suae a Vestra Reverentia per suas decrevit 
litteras requirendam, quae cordi suo insidet et noscitur 
firmius insidere, super quo reverendae Paternitatis Vestrae 
clementiam humiliter deprecamur quatinus petitioni dicti 
principis, si cum Deo contigerit, aurem benivolam digne- 
mini commodare et tam placide respondere eidem quod iu 
nos et dictum monasterium animadvertendum minus ducat, 
cujus non possemus aliquatenus tolerare. Vale. 

Codex Dunensis, blz. 495-496, n° CCCXLIX. 

Collections des tombes épith. de la Hesbaye (Gand, 1845), 405; VaK 
Spilbebk, Obituaire de Soleil-mont (Malines, 1894), 45. Haar grafscbrjft 
noemt haar neptis imperatoris Maximiliani , te vertaleu als kleindochter 
eu niet als uicht, uièce, zooals Wolters, Notice historique sur la com¬ 
mune de Jtummen , 61,93 (Gaud, 1846). 

(*) In het H. S. n° 906, 

(*) Lees : Florentins cornes Hollandie. 

(') Lees : Loosdunensis of Lansdunl. 
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B. 

Vrouwenkloosters der Cistercienserorde in Nederland. 

Binnen de greuzeu vau het tegenwoordige Nederlaud 
vond meu de volgeude vrouweukloosters der orde van 
Cîteaux : 

Provincie Friesland : 1° Sion of O. L. V. teu Dale bij 
Nijawier in Oostdongeradeel gest. tusscken 1165-1190, 
docbterklooster van Klaarkamp. 

2° Nazareth , gest. 1191 in Ferwerderadeel bij de Hallu- 
merkerkbuurt, dochterkl. van Klaarkamp, bevolkt <loor 
Sion. 

3° Aula Dei of Nyeklooster in Wijmbritseradeel bij 
ScharnegOHtum, gest. 1233, docbterklooster van Bloem- 
kamp of 01dekloo8ter. 

4° Galilea of Vrouwenklooster , gest. omstreeks 1250 
te Bururn als docbterklooster van Gerkeusklooster. 

5° Steenkerke of Marienbosch , gest. in een onbekend 
jaar, dikwijls verplaatst en was een docbterklooster van 
Bloemkamp. 

Provincie Groningen : 1° Essen , gest. iu 1215 te Haren 
bij Groningen, was een docbterklooster vau Clairvaux, niet 
van Aduard. 

2° 5* Anna of Klein Adtiard } gest. 1340 te Teu Boer, 
als doçbterkl. van Aduard. 

3° Trimunt , te Marumeerst een beued. kl. werdomstreeks 
1315 als dochterkl. van Aduard in de orde van Cîteaux 
opgenomen. 

4° Grijze Vrouwenklooster te Midwolde eerst een dubbel 
bened. kl. met St. Benedictus of Meterna ; bij de opneming 
in de orde van Cîteaux als dochterkl. vau Menterna of 
Termunten naar Midwolde verplaatst omstr. 1259. 

In Drentbe : Assen of Maria's kamp t waaraan de 
bootdstad der provincie Drentbe haar outstaau daukt, 
werd aldaar 1258 gest. als dochterkl. van Aduard. 

In Overysel : Hoenepe of O. L . V. Horst bij Deventer 
gest. omst. 1235, als docbterklooster van Oudekamp. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



234 


À. FRUYTIER, O. CIST. 


Proviucie Utreclit : 1° St. Servaas , bened. klooster te 
Abstede, werd in de stad Utreclit verplaatst en in een 
Cistercienser abdij verauderd omstr. 1230, als dochter- 
klooster van Oudekamp. 

2° Mariendaal te Zuilen bij Ulrecht, gest. 1246, bevolkt 
door Sint Servaas, was een dochterklooster van Oudekamp. 

Provincie Zuid-Hollaud : 1° Loosdninen bij ’sHage gest. 
in 1224, dochterklooster van Cîteaux. 

2° Leeuwenhorst te Noordwijkerhout bij Leiden, gest. 
1262, bevolkt door Mariendal, dochterkl. van Oudekamp. 

Proviucie Zeelaud : bekalve 1° Lieve Vroutve Kamer in 
Noorddijkgest. vôôr 1241 en 2° Bethleheem in Sckouwen 
bij Elkerzee, gest. voor 1224 beide als dochterkl. van 
Clairvaux, vond meu in Zeeuwsch-Ylaanderen de abdij 
3° Ter Rage te Beoosteublij bij Axel, gest. omstr. 1220- 
1225, eveueens dochterkl. van Clairvaux. 

In Noord-Brabaut: 1° Binderen of Vallis lmperatricis bij 
Helmond, gest. 1231, was een dochterklooster van Villers. 

2° Heesbeen , gest. 1338, en bevolkt door Mariendaal, 
had slechts een kortstoudig bestaan; uit de bezittingen 
werd door Oudekamp het mannenklooster Marienkroon 
gesticht te Heusden. 

In de prov. Limburg : de Mtmsteràbdij , waaraan 
Roermond ziju opkomst te danken heeft, gest. in 1218, 
dochterkl. vau Oudekamp. Dalheim (Duitschl.) en Hoeht 
te Lauaken (Belgie) lagen wel zeer uabij, doch niet binnen 
de tegenwoordige grenzen van nederlandsch Limburg. 
Eveuzoo Gravmdal te Asperden bij Goch (Duitschl.). 

Al deze kloosters gingeu te niet tijdens de hervorming, 
behalve Bethlehein in Zeeland, dat nog een halve eeuw als 
abdij.bleef bestaan te Damme in Vlaauderen. Binderen 
werd eerst opgeheven in 1648 en in 1653 verkocht. Terhage 
werd 1585 naar Gent verplaatst. Daarna opgeheven door 
de frausche revolutie werd het eenige jaren later het 
moederhuis der gentsche liefdezusters, die nog het kleed 
der Cistercieuserorde dragen eu den H. Bernardus als 
patroou van hare cougregatie vereereu. Roermonds abdij 
bleef bestaan tôt de fransche revolutie. Hare prachtige 
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indrukwekkcude kerk is het eenig monumcntaal over- 
blijfsel (1er cistercienserabdijen iu Nederland. 

Voor de maunenkloosters der orde zie L. Janaüschek, 
O. Cist. Originum Cistercien sium , tomus 1 (Vindob. 1877). 
Het tweede deel gewijd aan de vrouwenkloosters der orde, 
bij ziju dood 23 Juli 1898, bijua voltooid en gereed voor 
de pers, bleef ouuitgegeven door den onverwachten dood 
van zijn opvolger Otto Grilluberger, O. Cist. overl. 16 Aug. 
1904. 

Eene k&art door ons opgetnaakt van aile kloosters der 
orde in Nederland eu Belgie verscüeen in het maaudschrift 
Cistercienser-chronik jg. XI (1899) 45 uitgegeven door de 
abdij Mehrerau te Bregenz (Oostenrijk). 
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Note sur le commerce des Flandres 

en Italie. 


Guillaume Mahieu, marchand de toile. 


L'histoire des relations commerciales de la Belgique 
ancienne avec l’Italie n’est pas encore écrite (*). On 
connaît bien les grandes lignes de ce fait économique 
mais on n'en a pas jusqu'ici étudié les détails. Il y aurait 
là cependant une matière intéressante qui permettrait 
mieux que toute autre d’évaluer l’importance de notre 
pays dans l’Europe du bas Moyen-Age et de l’époque 
moderne. Ou accorde aujourd’hui un intérêt peut-être 
exagéré à l’histoire économique. Mais une chose est 
certaine : que rien ne donne une mesure plus exacte de la 
richesse d'une nation que sa puissance d’expansion à 
l’extérieur. Depuis le XV* siècle, la Flandre n’a pas cessé 
d’exporter ses produits sur des places aussi éloignées que 
Florence et que Rome. Mais on n’a pas, que je sache, 
étudié suffisamment ces rapports commerciaux et ceux 
qui intervinrent entre Venise et Bruges ou, plus tard, 


(*) Pour les imprimeurs belges établis en Italie, voyez : van oer 
Meersch, Recherches sur la rie et les travaux des imprimeurs belges 
et néerlandais établis à l'étranger. Garni, 1866. Quant aux métiers d’art : 
tapisserie, gravure, peinture etc., voyez la bibliographie dans : 
P. Likbaert, Artistes flamands en Italie pendant la Renaissance, 
extrait de : Rome et Belgique, vol. I, 1913. Les dentelles flamandes 
“ Merletto di Fiandra n eurent aussi une grande diffusion eu Italie ; 
je ne connais aucune étude sur ce sujet. 
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entre Gcues et Auvers. Ou n’a pas relevé ce grand fait : 
que, d'une part, la Belgique était envahie par les banquiers 
italiens, les « Lombards », qui établissaient leurs comptoirs 
dans toutes nos villes, et que, d'autre part, nos artisans et 
nos marchands parcouraient toutes les principautés de la 
péninsule et écoulaieut partout les produits de nos indus* 
tries nationales. Je u ai rencontré dans les archives d'Italie 
aucune trace d’une grande maison de banque que des 
Flamands auraient fondée là-bas; peut-être y eut-il de 
ces établissements, mais certainement ils ne furent jamais 
aussi nombreux que les « monts» des Italiens en Belgique. 
Comment faut-il apprécier, par exemple, ce fait que 
Bruges avait, dès le XV e siècle, une succursale de la plus 
forte banque de Florence, la firme de Strozzi qui était 
comme la maison Rothschild de l'époque et qui a laissé 
à Florence * un palais magnifique eu témoignage de sa 
grandeur passée ? Au contraire, on ne trouvera pas en 
Belgique ce qu'on rencontre en Italie : une industrie qui 
fut si bien, pour un temps, le monopole des étrangers, 
que ses produits gardèrent toujours le nom d’une ville 
étrangère. On connaît 1* «arorfo», la tapisserie historiée 
qui fut ainsi appelée en Italie du nom d’Arras, où se 
trouvaient à l’origine les meilleurs ateliers. Mais je 
voudrais attirer l'attention sur un autre tissu qui a joui 
en Italie de la même vogue que les arazzi: la toile de 
Flandre. A côté de la tenture où étaient représentées des 
scènes à personnages et des décorations florales, il y avait 

» 

les beaux services de table en toile damassée où les 
mêmes «histoires» étaient répétées dans une autre 
matière ; et les linges d’autel qui étaient d’un tissu plus 
délicat. On les appelait eux aussi du nom d’une ville 
flamande, Cambrai, parce qu’elle avait alors les meilleurs 
tisserands du liu. 

Aujourd’hui encore, daus certaines régions de l'Italie 
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la toile damassée a conservé son nom de toile de Flandre, 
tela dt Fiandra. Il est resté un mot au dictionnaire 
italien (*):“ Cambragio » ou « Cambraia » pour désigner 
cette variété de toile qui fut jadis une spécialité de Cambrai : 
Cambragio est tout-à-fait le pendant d 'arazzo. Il n’est pas 
étonnant dès lors que l’on trouve fréquemment parmi les 
articles de lingerie des anciens inventaires la mention 
d’une toile de Flandre ou d’une aube de Cambrai. En voici 
quelques exemples. 

Dans l’inventaire des biens du cardinal Fieschi, qui fut 
compilé â Rome le 17 Août 1524, il est question d’une 
aube en toile de Cambrai : « camiso de Cambrai » (*). 
Lorsqu’en 1605, l’on procéda à l’ouverture du tombeau 
de Boniface VIII dans la basilique de S* Pierre, le notaire 
qui fut chargé de la description authentique des dépouilles 
qu’il renfermait, se trouva en présence d’une aube brodée 
et d’un rochet en toile fine qu’il désigna du nom courant 
pour la belle toile : “ ex tela Cameraci quae Cambraia 
dicitur » (*). 

+ mmm m . ■ n ■ . ■ —- — — . ■ — 

(') G. Manuzzi, Vocabolario délia Lingua Italiana. VoL I, 2 e éd., 
Florence, 1859, v° Cambragio. 

(*) E. Rodocanachi, Rome au temps de Jules II et de Léon X. Paris, 
1912, p. 896. 

(*) Le tombeau de Boniface VIII fut ouvert lors de la translation 
des reliques de l’ancienne basilique dans la nouvelle église de S ( Pierre. 
Les procès-verbaux de cette translation sont conservés dans un 
manuscrit de la Bibliothèque Vaticane (Ms. Barberino Latino, 2783 : 
Instrumenta autentica Translationum sanctorum cotpot'um... e veien 
in novurn Templum S. Pétri). Ils sont l’œuvre du célèbre archéologue 
Jacques Grimaldi (cf. E. Müntz, Recherches sur l'œuvre archéologique 
de Jacques Grimaldi, dans : Bibliothèque des Écoles Françaises 
d’Athènb8 et de Rome, 1,1877, p. 225-269) et seront édités prochaine¬ 
ment par mon collègue M. Cerrati dans la collection : Studi e Testi. 
Aux Éf. 40-44 de son manuscrit J. Grimaldi donno le procès-verbal 
L’ “ Aperitio Sepulchri Bonifaeii Oc ta ci Caetani Pont. Max. » Il com¬ 
mence par une description minutieuse du corps tel qu’on le trouva. 
Il passe ensuite a l’inventaire des vêtements qui le recouvrent ; cette 
partie est très intéressante pour l'histoire du costume liturgique. J’en 
extrais les deux articles qui se rapportent à mon sujet : 
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Cctto vogue de la toile de Flaudre à Rome ue diminua 
pas dans le siècle suivant. On peut suivre dans les archives 
du trésorier général des Palais Apostoliques toutes les 
dépenses que fait le majordome pour la lingerie du Pape 
et de sa cour. Ou a conservé la série des maudats qui so 
rapportent aux ^dépenses de l'administration palatine 
depuis 1720 jusqu'à nos jours. Toujours, dans les registres 
du XVIII* siècle ('), les achats de toile comportent quel- 


F° 42. « Rochettus longus erat palm. ses et quarti unius usque ad 
« talos ex tela Cameraci, quæ Cambraia dicitur, qui cingebatur 
« cingulo ex eorio serico rubro cooperto iu modum zonulæ cum 
« quatuor cordulis sericeis ru bris ante pendentibus stringentibus 
« zonam. » 

« Alba quæ et camisum dicitur erat ex tela subtil! Cameracensi 
« cum fimbriis ante et post tibias, neenon ad manus et pectus; quæ 
« fimbriæ ante et post tibias singula ipsarum habet in longitndine 
« palmos très cum dimidio, in latitudine palmum unum, in quibus 
“ auro et serico acu pictæ (ut vulgo dicitur ricamo) infrascriptæ 
“ habentur historiæ. In fimbria ante tibias sunt in primo ordine 
“ historié Annunciationis, Visitationis, Nativitatis, Apparitionis 
“ Angelorum ad pastores, quandoMagi veniunt Jerosolyraam, quando 
u loquuntur cum Herode, Adoratio magorum, Angélus admonet illos 
u ut revertantur per aliam viara. In secundo ordine eiusdem fimbriæ 
« habentur Consilium Herodis super occisione Innocentium, Occisio 
« subsecuta, Apparitio ut Joseph fugiat in Aegyptum, Fuga subsecuta, 
« Obitus Herodis, Circumcisio Domini, Disputatio inter doctores, Et 
« cum invenitur a matre fili quid fecisti nobis sic ? In fimbria vero 
« rétro tibias Consilium sacerdotum ut caperent Jesum, Captura 
“ Christi et amputatio auriculæ, Baiulatio crucis, Crucifixio, Obitus 
“ in cruco et militis percussio, Sepultura, ac Resurrectio. In secundo 
« ordine, Descensus ad Inferos, Noli me tangere, Valdo mane una 
“ sabbatorum, Très aüe historié Resurrectionis, quando dicit Thomæ 
u infer digitum tuum hue, et Ascensio in cœlum: quas très historias 
« subter corpus positas excipere non valui. Alba longa erat usque ad 
u pedes, et in pectore aderat fimbria cum imagino Annunciationis. n 
Il est à noter que les dépouilles des Papes furent respectées pendant 
cette translation et que le tombeau de Bonifacc VIII (f 1303) doit 
renfermer encore cette magnifique pièce de broderie gothique. 

(*) Ces registres sont conservés au Vatican dans VArchivio délia 
Co/npulisteria di Palatin ; série des : Giustif caiioni de' Mandati spediti 
dal Maggiordotno al Ténoriere Generale, 
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ques articles de Flandre et on les appelle de noms divers 
qui correspondent à différentes variétés de tissus. Il y a 
entr’autres la « cortina di Fiandra », la « tela d’Olanda », 
la « tela Brabantina », la « tela battista di Brugis » 
(Bruges) etc. Pour le linge personnel de Sa Sainteté on 
ajoute toujours la qualité de la toile: « soprafina ». Il 
faudrait une longue étude d’un spécialiste pour préciser à 
quoi correspondent ces diverses dénominations et ce ne 
peut être le but de cette note, qui ne fait qu’effleurer le 
sujet. Mais il semble établi dès maintenant que le com¬ 
merce de tissus de la Flandre avec l’Italie fut assez intense 
pour qu’au pays lointain l’on appréciât la différence entre 
la toile de Hollande et celle proprement dite des Flaudres, 
et que l’on distinguât ce dont nous-mêmes avons perdu la 
mémoire, le damassé de Cambrai de la toile du Brabant 
et de la batiste qui venait de Bruges. Tout cela montre 
que les marchands flamands eurent pendant longtemps à 
Rome et en Italie, sinon le monopole de la toile fine, au 
moins la primauté dans ce commerce. 

Et pour finir, je transcrirai quelques documents qui en 
sont une nouvelle preuve ('). On a conservé dans les archives 
du chapitre de S* Pierre un registre de quittances origi¬ 
nales et de mandats qui vont de 1515 à 1549. Pour les 
années 1547, 1548 et 1549 il y est tait mention de plusieurs 
achats de toile et le fournisseur de la basilique est toujours 
un marchand flamand, Guillaume Mahieu, qui a son 
magasin de tissus, un « fondaco » à l’enseigne du Pèleriu. 

Nous voyons d’abord que, le 23 avril 1547, il reçoit de 

• * 

Jacques Herculauo, altariste de S 1 Pierre, 10 écus d’or 
comme acompte pour les deux pièces de toile qu’il a 
fournies et dont on fera des aubes ; le 3 juin, on lui solde 
sou dû. Le 25 avril 1548, Mahieu donne quittance de 


(') Voyez los documents à la tin de cet article. 
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13 écus 20 sous pour les nappes d'autel qu'il a livrées 
précédemment. Le 4 septembre 1549, la sacristie de 
S* Pierre lui achète d’autres nappes d’autel ; et, enfin, 
le 23 mars do l’anuée suivante (1549 a. s. — 1550 n. s.) 
il fournit un article plus vulgaire pour des rochets et de 
la toile plus fiue pour des corporaux. 

Les quittances autographes de Guillaume Mahieu telles 
qu’elles sont collées sur les pages de ce registre, nous 
révèlent un commerce important puisqu’il pouvait fournir 
toute espèce de toiles fines comme on en requérait pour 
les linges sacrés à cette époque de luxe. D’ailleurs, sa 
boutique devait être bien achalandée puisqu’il avait un 
commis, un agent d’après le texte, qui était aussi un 
étranger, Pierre de Zurich. La rude calligraphie de Mahieu 
montre que, sans être illettré, il n’était pas habile à 
l'écriture. Et son italien nous dit par son incorrection que 
• le marchand ultramontain n’était pas encore acclimaté. 
Il avait d’ailleurs conservé pour son prénom une ortho¬ 
graphe qui n’est pas italienne ; et quand un Italien devait 
écrire son nom, il lui arrivait de se voir appelé Marthun 
pour Mahieu. Tous ces détails nous rappellent les diffi¬ 
cultés de cette entreprise commerciale du XVI* siècle. 
Guillaume Mahieu, humble boutiquier venu de Flandre à 
Home, est représentatif de toute une classe de marchands 
de toile qui furent assez entreprenants pour risquer un 
commerce d’exportation et qui portèrent en Italie d’assez 
bonnes marchandises pour y établir fermement la réputa¬ 
tion de nos industries nationales. Quelle satisfaction ce 
devait être pour notre ultramontain d’ètre choisi comme 
fournisseur de la première église du monde dans le temps 
de sa plus grande splendeur I 

Paul Liebaert. 
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DOCUMENTS. 


Archivio Capitolare di S. Pieiro . 

Liber mandatornm sacristiae ab a. 1515 ad a. 1549. 


F 0 165. 

Adi 23 April in roma 1547. 

Io Guyll 0 Mahieu merchaute de Fian- 
dra ho receputo délia sacristia de Santo 
Pietro per raano de messer Jacomo Her- 
culano (') scudi dieci doro in oro a bon 
conto de scudi vintrè. lor deveno per 
pettze 2 cortini : hano havuto per ca- 
misse per la sacristia et in fede lîo facto 
la présente. In roma. Sc. 11 de moneta. 

Adi 3 Junii detto. 

Io Pietro de Zuricho ho receputo scudi 
12 de moneta per saldo de li pettze 2 
cortini et per detti per mano de messer 
Jacomo Herculano questo di. Sc. 12 de moneta. 


Sc. 23 


F 0 170 e . 

Recordo dellepredettetuvaglie pigliate 
da messer Guglielme Matthun merchante 
fiaudrese al pellegrino per ordine del 
ReverendoYescovo Ferratino de accordo 
et sono in tutto canne (*) XXIII a baioc- 
chi (?) LV (?) la canna che montano scudi 
13 baiocchi 20 delli quali ne resta cre- 
ditore délia nostra sacristia. 


(') Altaristc <1*^ S 1 Pierre, c’est-à-dire l'ecclésiastique qui est charge' 
de la direction immédiate de la sarristie. 


t*) La - canna r. est une mesuro do longueur do 4 aunos environ. 
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F 0 237. 

Li signori canonaci de Santo Pietro 
deveno dare al fondacho de Guyllelmo 
Mahieu scudi 12 doro ia oro, per caoae 
24 toayglie per li altari a baiocchi 5*/ 
la canna daccordo moutauo scudi 13 
baiocchi 20. 

Jo Guyllelmo Mahieu confesso havere 
auto et receputo li sopradetti scudi 
13 baiocchi 20 per mano de messer 
Auibaldo Magaloti al preseute sacristano 
per satdo et in fede ho scritto la présente 
questo di 25 di aprille 1548 in roma. 

F 0 299. 

1549 adi 4 settembre in roma. 

Jo fede Jo Pietro de Zuricho agente 
de Guyllelmo Mahieu marchante de 
Fiandra havere venduto a messer Jacomo 
Herculano per uxo délia sacristia de 
Santo Pietro canne 10 toayglie de rains(?) 
bianche large palme 4 a baiocchi 5 */ la 
canna Sc. 5.50 

caune 5 toayglie large palme 4 */ a 
baiocchi 7. Sc. 3.50 

canne 4 */ toayglie large una canna a 
baiocchi 13. Sc-: 5.85 


Sc. 14.85 

Adi detto receputo li sopradetti Sc. 14 b. 85. 
F 0 331. 

1549 adi 23 di marttio in roma. 

Messer Jacomo Herculano ha compa- 
rato dal foudecho de Guyllelmo Mahieu 
per uxo delà sacristia de Santo Pietro in 
Vaticano queste sottoscripte robbe. 

Cioè 

canne 10 cortina medzana a baiocchi 
5 */ la canna servirono per dei doe cotti. Sc. 5.50 

canne 2 cortina fina per corporali. Sc. 1.50 

Sc. 7 
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Adi 27 Marttio. 

Jo Guyllelmo Mahieu ho receputo da 
messer Jacomo Herculano scudi 7 de 
Juliis x per scudo per saldo de questo. 

F 0 334. 

1549 di 23 marttio. 

Dal foudacho de messer Guyllemo 
tiamengo ha levât messer Jacomo Hercu- 
lani canne 12 per 2 cortina per cotte a 
baiocchi 5•/ la canna monte Sc. 6.75 

canne 2 per 2 */* cortina per corporali 
a baiocchi 7•/ la canna. Sc. 1.70 

Sc. 8.45 
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Âfkooping van ’t (Economaat der Àbdijen 

van ’t Bisdom Ieper in 1H3. 


Het bisdom Ieper, iu 1560 door eeue buiie vau paus 
Pius IV opgericht, eu zich over bet vlaamsch gewest van 
’t gewezen bisdom Terenburg uitstrekkeud, giug iu 1678, 
door het verdrag vau Nijmegeu, teu grooteu deele tôt het 
beheer van Lodewijk XIV over. Wij weteu hoe de Fransche 
kouing lauge jareu op ’t oog had iu dit veroverd gewest 
het recht der * regalia n toe te passeu dat hij teu ourechte 
reeds vau iu 1673 iu al de bisdommeu vau zijn koniukrijk 
uitoefeude ('). lu eeu oulangs verscheneu artikel toont ons 
P. Dubmel S. J. (*), hoe het kapittel vau 8‘ Maarteus door 
jareu laugeu volhardeuden strijd de aaumatigiugeu vau deu 
vorst het hoofd wist te bieden eu de vrijheid vau het 
bisdom te baudbaveu. 


(*) Zie over de regatièn en de regaltéustrijd in Fraukrijk tijdeus 
Lodewijk XIV, Albebh, Hamlboek der Al g eut eeue Kerkgesch ieden is, 
Nymegeu, 1907, II ,: Deel, b|. 477 vgl. de regaliëu genoot de 

koning de inkomsten der vacante bisdommeu {régale temporelle) en 
verleende tijdens de vacature de opengevallen beneticiën, die de 
bisschop gewoonlijk vergaf, behalve de parochiën (régale spirituelle). 
Van de zijde der Kerk was de verleeniug van dit recht eeu tegemoet- 
koming voor het koninklijk leeugoed aan de hisdotninen geschonken. 
die niet inocht uitgestrekt wordeu uvor andere dk»cei*en, en wel op 
straf van excoramunicatie. Lodewijk XIV echter paste dit recht too 
op aile bisdommen van zijn rijk, zooals blijkt namelijk voor het bisdom 
Ieper. Eeu dergèlijk recht oefende Lodewijk de XIV e ook uit over de 
regnliere beneticiën. 

(•) La Régale à Ypres , sous Louis XIV , iu Avaler tes pour servir à 
Vhist. eccl. de la Belgique , t. XXXVI, 1910, p. 80ü. 
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Of de reguliere beueficiën van het bisdom Ieper, name- 
Jijk de abdij van Waasten die in 1792 openstond, een 
dergelijken strijd ook ondernamen, zijn we niet te weet 
gekomen ; wat we echter weten, ’t is dat ze instemden 
met het eindbesluit der hardnekkige kanunnikken van 
S 1 Maartens en geraadzaam vonden, even als zij, de 
nieuwighëid door Lodewijk XIV* ingebracht en die hen 
meest griefde, namelijk het œconomaat, af te koopen (*). 
Over deze afkooping hebben we in het archief van het 
Groot Seminarie te Brugge (*) een volledig dossier gevon- 
den : wij achtten het de raoeite waard de belangrijkste 
gegevens over deze zaak aan te stippen. Benevens immers 
de merkwaardige bijzonderheden nopens de inmenging 
van Lodewijk XIV* in onze kerkelijke instellingen, geven 
deze stukken ons nog bescheid nopens den stoffelijken 
toestand der abdijen van het bisdom Ieper, op het einde 
der XVII* eeuw. 

Een woord eerst, om het verder verhaal duidelijk te 
maken, over de instelling van het œconomaat. Deze instel- 
ling was niet nieuw in het fransche rÿk. Lodewijk XIII, 
vader van Lodewijk XIV, had reeds door open brieven 
van December 1641 voorgeschreven dat, telkenmale een 
bisdom kwam open te staan, borgblijvende personen zouden 
aangesteld worden om het inkomen te heheeren. Bij de 
benoeming van den nieuwen prelaat raoest het dezen 
overhandigd worden. Dit was ten anderen ook door de 
kerkelijke wetten voorzien. 

(*) Dubruel a. c bl. 844 s. 

(*) Onder de oorkonden der abdij van Zonnebeke ; ? t was iinmers 
do abt van Zonnebeke, Jacobus Piers, die in de afkooping de bijzon- 
derste roi speelde. 

Het dossier draagt uummer 68ô ; men loest op den rug : «Deze farde 
begrijpt den afkoop van bet œconomaat op aile de abdijen van do 
diucese van Yprc vant edict 1691. Afgccocht 1698. Curieus om te 
lesen », 
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Lodewijk XIV echter bewerende dat de verordening 
zijns vaders ontoereikend was om de niisbruikeu der 
beheerders te vôôrkomen, eu als voorwendsel aaubrengend 
dat deze laatsten moesten borg weten te staan voor de 
feiten van degradatie en aile andere akten van slecht 
bestuur, die tijdeus het openstaan van bisdommen en 
abdijen zich gemakkelijk konden vôôrdoen, ricbtte die 
bediening van œcouoom tôt een opeubaar erfelijk ambt 
op in al de bisdommen vau zijn rijk : de aangestelde 
œconoom zou tevens sekwester wezen voor aile betwiste 
beneficiën wier opbreugst bij vouais gesekwestreerd werd('). 

De eigenlijke redeu dezer verandering was dat de 
fransche koning in groot fiuantieel gevaar verkeerde. 
Om daariu te verhelpen had bij reeds meer audere ambten 
ingesteld, die bij tegeu aauzienlijke sommen geld verkocbt 
eu wier dienst bij voor gauscb ziju rijk verplicbtend 
maakte. — Zoo stelde bij in Novcmber 1691 de ambten 
in van « meester-barbiers » “ meester-baarkappers n ; een 
edikt van 1695 stelde erfelijke ambten vau bierbrouwers 
in, enz. — Ook de geestelijkheid mocbt uiet vrij scbieten 
aan ’s konings bezorgdheid. Vier edikten van December 
1691 stelden acbtereeuvolgens greffiers aan voor de 
domeinen der lieden van dooder baud, greffiers der kerke- 
lijke insinuation, kouinklijke apostoliscbe notarissen, en 
sekwester-œconomen (*). 

De geestelÿkbeid vond deze instelliugen zeer onvoor- 
deelig ; eu niet zouder reden, ouzes inzieus ; want een 
onpartijdig en belangloos bebeer mocbt men niet ver- 
wacbteu van manuen die peperduur bun ambt aan den 
koning badden betaald. Daarbij wetteu en gewoonten 
kenden bet bebeer der openstaande beneficiën en bet 

(*) Recueil des édits, déclarations, lettres-patentes enregistrés au 
parlement des Flandres, tome II, Mz. 44. 

O Ib id, 
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voordeel, dat er mede gepaard ging, aau anderen toe, 
en die zagen zich natuurlijk uiet gaarn beroofd van kun 

4 m 

reckt. Geeu wonder dus zoo men t’allenkante zockt zick 
zoo vroeg mogelijk van kouiuklijke ambteuaars vrij te 
maken. — Eeu besiuit van den staatsraad ontsloeg op 
10 Januari 1695 ket bisdom Doornijk van de uitvoering 
der vier kooger verraelde edikten. De geestelijkkeid van 
’t Doornijksche bekwam de afsckaffiug der vier ambten 
tegen betaliug van 63.930 pond (*). 

Indien ket bisdom Doornijk de nieuwe instelling zwaar 
vond, alkoewel de regalia daar sedert Frans I in zwang 
gebleven waren (*), het bisdom Ieper, dat zich van aile 
koninklijk gezag op dit gebied onafhankelijk verklaarde( 3 ), 
en in de instelling der œconomen eene poging zag van 
wege den koniug om onrecktstreeks de regalia uit te 
oefenen, zou niet min ijver aan den dag leggen om den last 
van de sckouders te werpeu, en vroeger nog dan Doornijk 
wist het zick crvan te ontmaken. 

Den 16 Januari 1692 werd Le Mercier door den koning tôt 
œconoom benoemd voor ket bekeer der inkomsten van het 
openstaande bisdom Ieper, eu van November 1692 af zien 
wij ket kapittel van S 1 Maartens tôt ket besiuit overkomeu 
en ijverige pogingen aanwenden om ket ceconomaat aan 
Le Mercier en ook de andere ambten af te koopen (*). 

Zonder twijfel zal ket welgelukken der kanunnikken van 
Ieper de oversten der abdijen aangespoord kebben tôt een 
dergelijke poging. Zij ook immers waren met de plagerijen 
bedreigd van dit onzalig ceconomaat. Door open brieven 


(*) Recueil des édits , déclarations , lettres-patentes enregistrés au 
parlement des Flandres , tome II, blz. 157. 

(*) Poullet, Histoire politique nationale, t. II, blz. 378. 

(*) Dubbukl, o. c., passim. 

( 4 ) Ibid. blz. 844, 
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op 6 October 1692 te Foutaiuebleau afgeleverd, werd Jau- 
Baptiste Wyncke tôt sekwester-œconoom benoemd voor de 
abdijen vau 't bisdom leper. Bij het openvalleu vau ieder 
dezer kloosters zou bij zicb voortaau te bemoeien kebbeu 
met bet bebeer vau dezes tijdelijk goed: pacbtbrieveu, 
titels, documeuteu eu papiereu, ailes moest bem iu be- 
wariug gegeveu wordeu. Te recbt dus vreesdeu de prelateu 
voor allerhaude kwade gevolgeu die daar uit spruiteu 

zoudeu. Dit ambt moest derbalve afgekocbt wordeu. 

» 

Deu 23 Jauuari 1693 vergaderdeu te leper de klooster- 
oversten vau ’t bisdom, uamelijk Jacobus Piers, abt vau 
Zounebeke (’) ; Marcus Stappeus, abt van Voormezeele; 
Judocus David, abt vau Loo ; Maurus Arduwe, abt van 
S* Winoxbergen ; Antouius Qesquiere, abt vau Eversam ; 
Robertus Bart, abt van S 1 Jans te leper ; Pieter le Febvre, 
prior van Waasten ; Judocus Liebaert, abt vau S 1 Nicolaas 
te Veurne; Maria-Joauna de Keerle, abdis van Nonne* 
bosscben te leper; Cecilia vau Vleteren, abdis vau 
Rousbrugge ; Maria-Ludovica de Crequi, abdis vau Meessen 
eu Maria-Josepb Maes, abdis vau ’t uieuw klooster te 
S 1 Winoxbergen. — In die vergadering werd aau de abteu 
vau Zounebeke en Voormezeele eu de abdis van Meessen 
de taak opgedragen eeu akkoord te makeu tôt afkoopiug 
vau het ambt vau sekwester-œconoom ; zij werden tevens 
aangesteld om, naar de mate vau ieders vermogeu of 
inkomen, uit te stekeu welk bet aandeel vau iedere abdÿ 
zou wezeu in de totale afkoepsom. Iedere preUat eu abdis 
beloofde de vast te stellen som spoedig te betaleu eu ailes 
goed te keuren eu te aanvaarden wat boogervermelde 
afgevaardigden beslisseu zouden. Dit besluit der vergade¬ 
ring werd te scbrift gesteld en met de handteekens van al 
de aauwezigeu bekracbtigd (*). 

■ ■ . . . . Il ■ ■ 1 1 ^ » ■■ ———————■— 

(*) Zie Annales de la Soc. cTÉmul. t. LXI, 1911, blz. 237. 

(•) Zie Bijlage I. 
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Seffens werden ouderhandelingen aangeknoopt. Ver- 
schillende personen werden benuttigd om te wete te komen 
welke de meeningvan J. B. Wyncke mocht wezen nopens 
de zaak, en om eenen overleg te bekomen van ’t geen hij 
als zijne eischen zou doen gelden. Vooral stond hun de 
hulp ten dienste van François de Madrys, raadsheer van 
den koning, intendant van gerecht, politie en ônantiën 
voor ’t Zeegewest van Vlaanderen (‘). 

Deu 17 Juni vergaderden de zaakvoerders, uitgenomen 
de abt van Voormezeele : de prior van Waasten verving 
dezen, en Ph. de Ceuuiuck, hoogbaljuw van Meessen en 
ontvanger der abdij, vertegenwoordigde de abdis. Door 
bemiddeling van den intendant werd ’s anderendaags 
eindeiijk tôt eene overeenkomst met J. B. Wyncke over- 
gegaan. Den 20 8ten vergaderden al de prelaten of hun 
afgevaardigden in de refuge der abdij van Zonnebeke te 
Ieper (*), waar het akkoord geschrevcn en door allen 
onderteekend werd : aan Wyncke zullen 7100 florijnen 
geschonken worden, betaalbaar in twee termijnen ; daaren- 
boven uog 100 kronen door de abdij van Waasten daar zij, 
om reden van haar opeustaan door den dood van den abt, 
er het meest belang bij had ; — al zijnen kaut, belooft 
Wyncke al ziju recht aan de kloosteroversten af te staan 
en hun zijn ambt te verkoopen derwijze dat zij er over als 
over hun eigen goed zullen mogen beschikken, of, zoo zij 
’t geschikt vinden, er de afschaffing van aan den koning 
vragen. In de 7100 florijuen zal elke abdÿ haar aaudeel 
betalen, uaar gelang harer inkomsten (*). 

Den volgenden dag kwamen de abten van Zonnebeke, 


(*) Dubruel. a. r., }>]/.. 323. Hij stierf te Duinkerke den 9 Janiiari 
1699 en was Intendant sedert 1680, Gownonlijk hield hij zijn verblijf te 
Ieper. 

(*) Zie Annale* de la Soc. d'KmaL t. LXI, 1911, hlz.227. 


(■) Zie Bijlago II. 
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S* Jans, Vormezeele, Ph. de Couninck eu de peusionuaris 
Carpentier bijeen om de verdeeling der afkoopsom op te 
makeu. Deu 27 Juui uieuwe vergadering, ditmaal met 
J. B. Wyncke om hooger vermeld akkoord te teekeneu 
eu ervan copie te makeu, alsook om de berekeuing van 
ieders aandeel voor te stellen en naar al de belangkebbende 
prelatcu en abdisscu te zeuden. Dit laatste staat volgender 
wijze beschreven : 

« Alvooren is te considerereu dat het accoordt van 
suppressieu vau dees officien is bedraegeude sonder den 
godtp. 7100 guld. 

» Twee rasieren aen d’aerme Claertiens tôt Ypre begre- 
pen in het accoordt alhier over de somme 43 guld. 

» Dies elcke Abdye moet contribueren tôt het bevinden 
van de somme hier vooren ten ad te van xvi en penninck als 
volgt : 


Abdye 

Incommen 

Contributien 

S 1 Jans 

8000-0-0 

500 guldens. 

Rousbrugge 

3200-0-0 

200- 0-0 

Nonneubussche 

3500-0-0 

218-16-0 

Bergue S* Winocx 

41500-0-0 

2593-16-0 

t’Nieuw Cloostere 

3000-0-0 

187-20-0 

S 1 Nicolais 

8000-0-0 

500- 0-0 

Waestene 

6500-0-0 

406- 5-0 

Meessene 

15500-0-0 

968-16-0 

Zonnebeke 

6100-0-0 

381- 5-0 

Voormezeele 

12000-0-0 

750- 0-0 

Eversaem 

7 50Ô-0-0 

468-16-0 

Loo 

7500-0-0 

468-16-0 


» Aldus gedaen den 27 Juni 1693. 

(ondert.) Robertus, abt van S* Jans. 

M. Stappenb, abt van Voormezeele. 
Jacobus, abt heere van Zonnebeke. 

P. de Keuninck 1693 ». 
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Den 10 eu 11 J ali outvingen de abten van Zouuebeke en 

Voormezeele met den prior van Waasten het eerste deel 

» 

der koofdsom van wege de verschillende kloosters. Den 13 
en 14 Oogst werd bun het laatste deel ingebracht. Eindelijk 
den 28 Oogst werd de voile quitautie uitgetrokken en 
J. B. Wyucke overkandigde dan ook al zijn titels en docu¬ 
mente!) aan den abt van Zonnebeke (‘). 

Hebben de zorgvuldige prelaten deze kostelijke over- 
eeukomst niet moeten beklagen ? Lang hebben zij er 
althans niet moeten vau genieten. lu 1713 immers kwam 
het bisdorn Ieper onder de kroon vau Oostenrijk. Wat meer 
is, door eeu edikt van December 1714 werden ook in 
Frankrijk al de ambten vau sequester-œconoom afgeschaft; 
den titularissen werd bij die afschaffing de prijs van het 
ambt terugbetaald (*). Of nu J. B. Wyucke aan de abdijen 
de 7100 guldens teruggaf valt erg te betwijfelen. 

V. PlL. 


BIJLAGEN 

I. 

Volmacht geyeven aan de afgevaardigden der kloosters. 

23 Jan. 1693. 


« Wij oudersgreven Abtten prelaeten Abdessen ende 
dekens van diocese vau Ipre declareren by desen te 
committereu d’heeran Abtten van Sounebeke, S* Jans 
ende Voormezeele mitsgs d’abdesse vau Meessen tôt het 


maecken een accord van afcoop van het officie vau 
Couseillier économe séquestre van voors* diocese compe- 


(») Zie Bijlage 111. 

(•) de Hébicoübt. Lois ecclésiastiques île France. Parijs, 1771, 
blz.608. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 




(KCONOMàAT VAN ’t BI8DOM IEPER 253 

temnde d’h* ende rare Jau Bapte Wiücke, eude dat soo 
met den voors* n Wincke als door de handt van myn heere 
den Intendant ofte door aile andere middelen als sy 
geradich sullen vindeu, voorts declareren oock de voors* 
heeren te committeren tôt het maecken vande quottisatie 
t’onsen laste naer advenante van ons goet om te betaelen 
de somme dieder sal wesen geaccordeert tôt afcoop van 
het voors* officie, belooveude elck respectivelyck te be¬ 
taelen promptelyck de somme die ’t ousen laste by de 
voorn. heeren sal wesen gequottiscert, mitsgs te houden 
voor goet vast ende van weerde al dat by de voors* 
gedepeuteerde sal wesen gedaen op het verbandt als naer 
rechte. Actum t’Ipere inde vergaderynghe van voors* 
heeren desen 23 January 1693 ». 

Volgen de handteekens van al de kloosteroversten. 

Oor«pronke)ijk stnk. Arch.vau ’tGroot Seminarie, 
fonds Zonnebekc, nummer 635. 

II. 

Geteekende overeenkomst tusschen beide part yen. 

20 Juni 1608. 

“ Comparurent en personne le sieur et M r * Jean Bapt. 
Wyncke licentié en medecyne d’une part, et les Reverends 
Sieurs Maurus Arduve abbé de Bergue St Wynock, Robert 
Baert, abbé de St Jean a Ypre, Jaccque Piers abbé de 
Zonnebeque, Marcq Stappens abbé de Voormezeele, Josse 
David abbé de Loo, Josse Libaert abbé de St Nicolas a 
Fume, Anthoine Gecquiere abbé d’Eversam, Pierre le 
Fevre prieur de l’abbaye de Warneton vacante, dames 
Mary Lovyse Victoire de Crequy abbesse et comtesse de 
Messinne, Marie Jenne de Keerle abbesse et comtesse de 
Nonnebossche, Cecile van Vleteren abbesse de Rousbrugge, 
Marie Joseph Maes abbesse du Nouveau Cloistre a Bergue 
S*Winocq d’autre part, lequel premier comparant donnoit 
a cognoistre que par l’édit de sa Ma 1 du mois de 10 br * 1691 : 
avoient esté crées des conseillers oeconomes séquestres 
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pour chaque diœcese et que par lettres patentes, et l’acquit 
respectivement du (sic)... il avoit acquis et acheté l’office 
de conseillier œconome du diœcese d’Ypre et que ces 

lettres patentes avoient esté enregres en la cour de parle¬ 
ment a Tournay par arrest du (sic)... et que suivant ce le 
premier comparant s’estoit mis en devoir d’exercer le d 4 
office mais comme les seconds comparans ont considéré 
que l’exécution du d 4 office apporteroit de grandes diffi¬ 
culté et inquiétudes, s’y est quils sont convenus avec 
le d 4 premier comparant, a l’intervention, communication 
et en presence.de Mouseigneur de Madrys intendant de 
justice, police et finances en Flandre du costé de la mer, 
en la forme et maniéré comme s’ensuit, a scavoir que les 
dits seconds comparans payeront au dit Wyncke pour les 
deniers capitaux, don gratuit et generalement y compris 
les fraix et dépens quil a fait la somme de sept mille un 
cent florius payable en deux termes dont le premier 
eschoura en trois semaines apres la datte de cette, et le 
second un mois apres l’expiration du d 4 premier terme, 
et par dessus la somme de cent escus quil recevra de 
l’abbaye de Warneston a cause de son ouverture par la 
mort du prélat promettans les d t8 seconds comparans soub 
l’obligation solidaire de payer l’avanditte somme au premier 
comparant es termes comme dit est, et le premier com¬ 
parant promet par ces présentes de donner aux seconds 
comparans, comme il donne tout son droict et ainsi plain 
transport, vente et rachat de son d 4 office de conseiller 
œconome séquestre du diœcese d’Ypre, avec mesme 
cession d’action pour par les seconds comparans en dispo¬ 
ser comme de leurs propres biens, et selon quils trouveront 
couveuir ou pour le faire supprimer par sa Ma* si bon 
aussy leur semble, pour la quelle somme de sept mille un 
cent florins sera faitte une répartition entre les d 48 seconds 
comparans en conformité de l’acte de l’authorisation par 
eux donné en date du 23 Janvier mil six cent quatre vingt 
treize, a la quelle ils sc soubmettent et referont estant a 
remarquer qu’en ceste répartition ne seront compris les 
chanoines du membre de Theroane pour ce qui poudroit 
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regarder leur membre directement ou indirectement (‘), 
promettant finalement le premier comparant de livrer es 
mains du sieur abbé de S 1 Jean ou Zonnebeque tous les 
lettres, titres, documeus, arrests et acquit cy dessus 
mentionne a la réception du second payement, pour 
lesquels payemens les soubsigués consentent estre exécuté 
comme pour les propres affaires et deniers de sa Ma 1 . 
Fait a Ypre ce 20 Juin 1693. Estoit signé. 

Volgen al de hoogervermelde namen der Abten en 
Abdis8en. 

Afschrift. Arch. van ’tGroot Seminarie. 

Fonds Zonnebeke, nummer 635. 


III. 

Overhandiging der stukken betreffende het œconomaat. 

28 Aug. 1698. 

« Nous Abbé et Seig r de Zonnebeke, confessons par ces 
présentes d’avoir retiré des mains du S r Jean Bap** Wincke 
les tiltres et pampiers suivans : 1°) La commission dud* 
Wincke de conseiller du Roy, œcouome séquestré du 
diocese d’Ipres; donnée a Fontainebleau le 6* d’octobre 
1692. Signé sur le reply. Par le Roy, Pevet. 2°) Une 
quitance de quinze livres pour le droit de marcq d’or du 
... octobre 1692. Signé Le Nige et collationé par le 
S r Pevet. 3°) Une quitance du trésorier des Revenus casuels 
de la somme de six mille livres pour la finance du d* office 
de conseiller œcouome séquestre, donué à Paris le 
23 septembre 1692. Signé Berlin ; et sur le dos estoit escrit : 
• Enregistré au controlle general des finances etc* le 
25 de 7 brs 1692. Signé Phelipeaux. 4°) Une quitance 


(') Zie over île mcuibre de Thérouamic (de 12 groote prebenda uit 
Tercnburg ingcbracht). Di'urüel. a. c., blz.807. Ilet recht van den 
koning was daar mis«<cliien zoo twijlelachtig niet en daaroni hier dit 
voorbehoud. Het doet eus ook vermoodeii dat. het kapittel van Ieper 
bij de afkoopiug van liaar leeonomaat. ook dit Ud rmt Terenburg had 
uitgesloten. 
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d’Antoine Gatté, bourgeois de Paris, chargé par sa Maiesté 
de la finance des offices des greffiers des domaines des 
gens de main morte etc* de la somme six cents livres, 
en date du 20 e de 7 l,r ® 1692. Finalement un extrait des 
registres de la cour de parlement de Tournay, par lequel 
appert que la d® cour a ordonné que les lettres de provision 
dn d 1 Wincke soyent entérinées et enregistrées au greffe 
de lad® cour. Fait a.Ipres ce 28 d’Aoust 1693. 

Tous les quels tiltres et documens me sont mis es mains 
en vertu du transport et cession dud* office fait par led* 
Wyncke au proffict des abbéz et abbesses de ce diocese 
d’Ipres. 

Afschrift Areh. van ’tGroot Seminarie. 

Fonds Zonnebekc, nummer 635. 
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■ 

Date de 

NOMS 

l'affranchisse meut 


dans le métier. 


Nouveaux 
poinçons 
depuis 1750. 



Leopoldus van der Straete 1713-11-15 



Antlione Jamais 

Franciscus Baelewynk 

Dominions de Marck (') 
Pieter van Hecke (*) 

Jacobus Fraeys 
Pieter Cools 

Joannes Petyt 

Michiel van de Kerckhove 

Lodewyk Heyc 

Pau lu s Chifflé 
Guilliclmus Prentesoulx 
Albertus Laracire 

J. B. Nonckle ( 5 ) 

J. F. d'Henuiu (*) 

Joannes Brammé 
Andries Follet 

Jan Dliaeuens 
Jacobus de Lauglie 

Heudryck Vyncke 

9 •/ 


1713-IX-26 


1713-X-15 

1713-X-14 

9 

1715-X-13 

1718-V1I-4 
1718-V1I-31 

1718- XI-l 1 

1719- I1I-9 
1719-1V-16 



1721 - VIII-24 

1721- XI-27 

1722- 1-2 

1722-11-27 

1722- III-1 

% 

1723- X-23 

1724- 1-16 

1724-1-20 

1724-11-27 

1724-1X-13 





Louis (îoom (•’’) 


ûtK /TZ>. igitizJL 



1725-11-18 


1725-1 \'Ol9na 
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63 
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K 






1 



<©®@ 

®<§> 


Joannes Hermans 


17 26-111-21 


Jouîmes vaiulen Kerckliove 1727-YI1-14 


Adriaen Pieters 
Joseph Mulaert 

Martinus de Clerck ( 6 ) 


Martinus Logglie 


François Geeraerts 
Louis Goom 


Joannes de Vos 


Joannes Yincke 


Fransoys Lasuyt 
Laurens Calippe 


Pieter Govaert 


Jan de Hein, 1" Jan 


1727-X-2 

1727-XI-24 


1727-XI1-22 


1728-Y-13 


1728-YI1-4 


1728-X-16 


1728-XI-4 


1729-1-5 


1729-1Y-7 
17 30-111-3 


1732-1-10 


1732-1X-17 




#> 





MC 



© 


Dixmude. 

Dixmude. 

Fumes. 

! urnes, maintenant sa veuve. 
Kieuport. 

Js tende. 
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Poinçons inédits d’orfèvres brngeois 


La corporation des orfèvres de Bruges eut un passé 
üorissaut et bou nombre d’œuvres remarquables dissémi¬ 
nées dans diverses collections, attestent encore aujourd’hui 
son ancienne splendeur ('). Par contre, c’est avec les 
tapissiers, un des métiers les moins bien partagés au 
point de vue de la conservation de leurs archives. Je ne 
sais ce que peuvent être devenus les documents qui con¬ 
stituaient le fonds d’archives que la corporation n’a pu 
manquer de posséder dans son local, ni par suite de quelles 
circonstances ils ne furent pas remis au gouvernement 
après la suppression des anciens métiers. Toujours est-il 
que, soit aux archives de l’État, soit à celles de la ville, 
ne sont conservées que quelques pièces isolées: rares 
débris échappes au naufrage et recueillis en ces dernières 
années (*). 

Eu revanche, le musée archéologique de Gruuthuuso 
possède une pièce de la plus haute importance au point 
de vue de l’identification d’œuvres sorties d’ateliers 


(*) Voyez sur eux J. Gailliard. De Anihachten en Xeringen van 
Brugge. Bruges, 1854 ; J. M. K. Feys. Documents concernant les 
orfèvres de Bruges , dans les Ann. de la Soc. ({'Émulation, série IV, 
t. IV, p. 78: E. et F. Crooy, L'orfèvrerie religieuse en Belgique , 
Bruxelles, Vromantet C' le , 1911. 

(*) Aux Archives do l'État : Ileg. aux Résolutions, 1755-1706 : le 
petit Cartulaire publié par Fkys, op cit. ; un tompte 1558 1554. Aux 
archives de la ville : un compto 1630; 1631. 
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brugeois. C’est une plaque de cuivre sur laquelle sont 
apposés 186 poinçons onomastiques, lesquels embrassent 
une période qui va de 1568 à 1636. On sait que les 
orfèvres étaient tenus de déposer leur marque distinctive 
sur deux plaques de cuivre, dont un exemplaire était 
conservé par la ville et l’autre se trouvait au siège de la 
corporation. On a déjà remarqué (*) que la plaque con¬ 
servée à Gruuthuuse présente quelques variantes avec 
celle d’après laquelle Gailliard (*) reproduit les poinçons 
dans son ouvrage et qui, en son temps, se trouvait être la 
propriété de M. J. Desan. Il y a lieu ici de faire observer 
que les reproductions de Gailliard ne sont pas toujours 
très exactes ni très complètes. Ainsi, beaucoup d’orfèvres 
firent usage de plusieurs poinçons présentant entre eux 
d’assez notables différences et dont ils se servaient suivant 
la nature et la dimension des objets à marquer. Alors que, 
pour chaque orfèvre, la plaque fournit ces divers poinçons, 
Gailliard se borne à en donner un seul pour chacun d’eux. 
J’ignore si la plaque utilisée par Gailliard existe encore, 
mais sa disparition, si tant est qu’elle soit perdue, n’a 
guère d’importance, puisque tous les poinçons qu’elle 
contient figurent sur la plaque du musée et que celle-ci en 
porte même 18 en plus, énumérés daus l’article de Feys ('). 
Mais ce qui est plus regrettable, c’est la non conservation 
de la ou des plaques qui, bien certainement, ont existe 
postérieurement à 1638, date à laquelle s’arrêtent à la 
fois celle de Gailliard et celle du musée. 

Or, il est possible de combler cette lacune, tout au moins 
en partie, grâce à un document récemment acquis par les 
archives de l’État et sur lequel sont reproduits, par le 


(*) Fbys, op. cit. p. 87. 
(') Op. cit. p. 118. 

(*) Op. cit., p. 88. 
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dessin, d'après une plaque perdue, les poinçons onomas- 
tiques de 41 orfèvres brugeois et des environs, admis à 
la maîtrise de 1713 à 1732. 

Ce document, divisé en trois colonnes, porte comme en¬ 
tête au-dessus de la colonue centrale : « Lyste van aile de 
meesters die gekomen zyn ’tsedert het jaer 1713, volgens 
de copere plaele , met de poincoenen van den ouden tytel die 
staen voor elcke naeme en die van den nieuwen tytel staen 
agter elckx naeme ». Au dessus de la colonne latérale de 
droite : « De poincoenen van de onde ceur «. Au-dessus de 
celle de gauche : « De poincoenen van de nieutve ceur die 
begonnen is den... Augusty 1750 ». 

Eu effet, une ordonnance de Marie-Thérèse du 19 Sept. 
1749 (•), et promulguée à Bruges le 30 Sept. 1749 (*), 
instaura un régime nouveau coucernant le métier des 
orfèvres et la vente des ouvrages d’or et d’argent. Afin 
de reudre possible le contrôle des objets fabriqués en 
conformité des règles nouvellement édictées, elle imposa 
entre autres aux orfèvres l’obligation de se pourvoir d’un 
poinçon nouveau. (Art. 19). 

Sur ce tableau ont été inscrits des orfèvres de villes 
autres que Bruges, notamment de Dixmude, Fûmes, 
Nieuport, Ostende. Cela s’explique par l’article 26 de la 
même ordonnance où il est dit que, s’il n’y a pas de doyens 
ou jurés là ou quelques maîtres tiennent résidence, ceux-ci 
sont tenus de porter ou envoyer leur poinçon ès mains de 
ceux résidaut dans la ville la plus prochaine. 

Le dessin de question, assez grossier mais suffisant, a été 
fait d’après une plaque de cuivre qui n’existe plus, sans 
doute lors du renouvellement de la réglementation et des 
poinçous, c’est-à-dire en 1750. 


O Publiée dans les Ordon. des Pays-Bas Autrichiens , t. VI, p. *184. 
(•) V. les Reg. aux ordonnances de la ville. 
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* Les poinçqns, auciens et nouveaux, quand il y a lieu, 
sont reproduits plus loin, en regard du nom des maîtres, 
avec la date de leur affranchissement, et le nom de leur 
résidence quand ils n'habitent pas Bruges. Malgré l’im¬ 
perfection du dessin, j’ai pensé que le mieux était de s’y 
tenir servilement, car il est déjà une interprétation de la 
réalité et la reproduction directe par la photographie 
constitue en somme la meilleure garantie de serrer cette 
réalité d’aussi près que possible. 

• m 

C. Van den Haute. 
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Les fouilles sous le dallage de la 

Cathédrale de Bruges, 

en 1913* 


Au cours des travaux entrepris au mois de juin 1913, 
dans la Cathédrale de St-Sauveur, à Bruges, pour con¬ 
struire les caniveaux en vue du chauffage de l'église, on a 
découvert une grande quautité de caveaux et d'auges 
funéraires, établis, à des profondeurs variées, sous le plan 
du dallage actuel de l’église. 

Il y a quelque iutérêt à décrire ces découvertes, d’après 
les-notes que nous avons recueillies avecM. Arthur Yerbeke, 
surveillant des travaux. Notons toutefois qu’aucuue auge 
funéraire, dans le type de celles qui furent décrites à la 
p. 381 du tome LXII de nos Annales , u’a été aperçue. 
Il est vrai que la plus graude profondeur que nous ayous 
atteinte est celle de m. 2,75 ; alors que les auges eu 
veltsteen se trouvaient à 2,90 sous le niveau du cimetière. 

Tous les caveaux et toutes les tombes que nous allons 
décrire, sauf celle marquée 21-22, étaient construits avec 
leur longueur dans le sens de l’axe de l’église, donc dans 
la ligue d’orientation. 

Ce travail ne pourra satisfaire le lecteur, sur uu point 

% 

important : l’identification des tombes. Lors du placement 
du dallage actuel (1837-43), les dalles tumulaires put été 
enlevées.de leur emplacement. Il est vrai qu’on a relevé 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



262 


AD. DUCL08 


alors, par acte notarié du 9 juin 1837, les inscriptions des 
dalles. Ces transcriptions laisseut beaucoup à désirer; 
mais ce qui est le plus regrettable, nous n’avons pas trouvé 
le plan terrier, avec les numéros se rapportant au relevé. 

— Un registre remontant aux environs de l’an 1662, con- 

*. 

servé dans nos archives, indique les sépultures, sous leur 
numéro d’ordre. Mais ce registre n’a été relié qu’en 1854, 
et il est composé de cahiers restés détachés jusqu’alors, 
mais écrits d’une même main. On y a ajouté une série de 
plans, indiquant l’emplacement des dalles. Seulement ces 
plaus.n’appartienuent pas au temps de la confection du 
registre, me paraissent un peu plus réceuts, et ne portent, 
en tout cas,pas les numéros de repère. Le registre d’ailleurs 
écrit vers 1662 a peu servi : il contient relativement peu 
d’annotations postérieures à sa rédaction. 

Nous avons encore un cahier, petit in-4°, dans lequel se 
trouve un relevé d’inscriptions funéraires de notre église, 
dû à Joseph Verstraete, chanoine de la collégiale de 
St-Sauveur, décédé le 7 mars 1796. Mais ce « Supplément 
der eerken bevonden in de kerke van Suit Salvators , van 
dejaeren 1698 tôt denjaere 1788 , » est très incomplet. 

Le manuscrit d’Ignace de Ilooghe (Bibliothèque de 
la Ville, n° 449) donne, au tome III, les inscriptions funé¬ 
raires de St-Sauveur. Ce manuscrit permet de corriger 
et de compléter le relevé notarial de 1837; mais ici 
encore, il est difficile, pour la plupart du temps, d’arriver 
à une identification locale excluant tout doute. 

I. Bas-côté septentrional et grande nef. 

Le premier caniveau commence sous la deuxième 
fenêtre du bas-côté méridional et va jusqu’au milieu de 
la grande nef. 

Cette partie de l’église fut construite après l’incendie 
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de 1358 (*). Les fondatious du mur méridional sout en 
veltsteen , ayant une épaisseur de 1,75, recoupées de 0,40 du 
côté intérieur, à 0,42 sous le niveau du dallage actuel. 
11 est possible qu’ou ait bâti, après riucendie, sur les 
fondations du bâtiment achevé vers 1346 (*), et même que 
ces fondations soient celles de l'église romane, consacrée 
le dimanche 24 avril 1127 (*). Elles sont très semblables 
à celles que nous avons découvertes dans le bras méridional 
du transept et qui continuent la même ligne de fondations. 

A partir de ce mur, nous avons, y compris l’espace sous 
Tare entre le premier et le second des piliers de la nef du 
milieu, quatre caveaux. Sur tout cet espace les tombes 
anciennes avaient été détruites. 

Caveau 1 . — Il est construit eu briques de 0,22 sur 
0,055 ; murs d’une brique. Le mur de fondation de l’église 
sert de mur méridional. Sa plus grande longueur, d’est à 
ouest, était de 4 m.; sa plus grande largeur de 3,20 (*). 
Ou entrait par quatre marches, construites à l’ouest, 


(*) Voir mon Bruges , histoire et souvenirs, 380-883. 

(*) Voir iôid., p. 825-828. 

(*) Ibid. y p. 314 et p. 401. 

( 4 ) Les mesures que nous indiquons sont toujours celles prises U 
l’intérieur du caveau ou de l'auge. Les murs des auges maçonnées 
étaient tous en briques et avaient une brique d'épaisseur. Il eu est «le 
même des murs de retenti dans les auges doubles, triples etc. — La 
profondeur va de 0,84 à 0,80. — La bri«{ue employée est d'un ton 
jaunâtre, quelquefois légèrement rosé. N«>us avons constaté, depuis 
longtemps, que ces briques de 0,22 sur 0,055 ont servi, dans nos 
parages, à construire des monuments, vers le milieu du X1V*‘ siècle. 
Mais cela ne veut pas dire que l’on n'a pas pu s'eu servir plus tôt, 
pour des travaux non monumentaux. Les quareeltegheleu nrn (fer 
voornie van Jtamscapelle, pour la reconstruction de la porto «les 
Maréchaux, étaient de cette mesure. (Compte de la ville «le Bruges, 
1867-68, fol. 86 y.). A côté de la fournie de Bruges (1434), der stede 
voornie (C. 1414-15), ou trouve van der g roter ùrucsche rornte (C. 1434- 
85, pour la construction du Franc), ouden teghelen van der g roter vomie 
(C. 1405-6, f° 55 v.). 
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larges de 0,70. Hauteur, sous voûte: 2*54. L’extrados de 
celle-ci se trouvait à 0,35 sous le plan du dallage actuel. 

Caveau 2. — Eutre le premier caveau eLcelui qui nous 
occupe, il y avait 0,90 de terres rapportées: Ce caveau 

était destiné à recevoir un seul défunt. L’extrados de la 

* 

voûte se trouvait à 0,35 sous le plan du dallage actuel. 
Longueur : 1,85 ; largeur : 0,66 ; profondeur : 0,44, sur les 
côtés et 0,60 sous voûte. Briques de 0,22. 

Caveau 3. — Entre le caveau précédeut et celui-ci, il 
y avait 0,65 de terres rapportées. On y accédait par trois 
marches, larges de 0,70, à l’ouest. Largeur: 1,45; lon¬ 
gueur : 2,00; hauteur, aux parois : 0,80; sous voûte: 1,04. 
L’extrados de la voûte se trouvait à 0,35 sous le plan du 
dallage actuel. Briques de 0,22. 

Je crois que ce tombeau est celui des familles Hingels et 
Goddyn, dont Ignace de Hooghe donne l’inscription (*). 

Caveau 4. — Ce caveau touche au premier pilier de la 
nef par son mur occidental. Il est de forme trapézoïdale, 
mesurant, à l’intérieur, du côté occidental 1,80 et 1,20, à 
l’est. Longueur : 2,75. Voûté. L’extrados de la voûte se 
trouve à 0,35 sous le plan du dallage actuel. Briques 
de 0,22. 

*** Ces quatre cavéaux sont de construction relative¬ 
ment récente, ne remontant qu’à la seconde moitié du 
XVII e siècle. Ils renfermaient des ossements et des frag¬ 
ments de cercueils. Il est manifeste que plusieurs de ces 
caveaux, si pas tous, avaient été ouverts précédemment, 
tout au moins pour y introduire de nouveaux cercueils. 
L’on n’y a rien trouvé qu’il faille noter, sauf que les 
cercueils avaient été placés avec les pieds vers l’orient. 
Ces caveaux n’avaient pas de dallage, le fond étant en 
terre battue. 


(*) Bibl. Brug., u° 449 ; t. III, p. 68. 
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Rien n'est venu nous renseigner sur l’identité des 
caveaux 1,2 et 4. 

★ 

* * 

Grande nef. — Nous avons trouvé ici deux étages 
d 'auges funéraires. A l’étage supérieur appartenaient les 
n°* 7 et 8, se trouvaut à 0,55 sous le plan du dallage actuel ; 
et les n°* 14 à 20, qui ne sont pas indiqués sur notre plan, 
mais qui étaieut situés au-dessus des n°* 10 à 13, et dont la 
partie supérieure se trouvait seulement à 0,15 sous le plan 
du dallage établi en 1837-43. — A l’étage intérieur appar¬ 
tiennent les n°* 5, 6, 9, 10 et 11, qui se trouvent à 1,75 
sous le plan du dallage et les n M 12 et 13, qui se trouvent 
à 0,20 plus bas. 

Aucune de ces tombes n’a un fond maçonné : il est, dans 
toutes, tant à l’étage supérieur qu'à l’autre, en terre 
battue. 

* 

* * 

Tombes n°* 7 et 8. — Ces deux auges funéraires for¬ 
maient un Bisomus , relié par un mur mitoyen d’une 
brique. Seulement, l’auge méridionale s’avançait de 0,30 
vers l'ouest et celle du nord, de 0,30 vers l’est ; l’ensemble 
ne forme donc pas un rectangle. N'a-t-on pas dû tenir 
compte, lors de la construction de ce tombeau, de droits 
préexistants ? 

Les dalles de fermeture en pierre de Tournai, au nombre 
de six ou sept, étaient placées transversalement, donc du 
nord au sud, et leur face inférieure se trouvait à 0,55 
sous le plan de notre dallage. Chaque auge est rectangu¬ 
laire ; large de 0,60 ; longue de 2,10. Les briques sont de 
0,22. La profondeur, de 0,64. 

Les parois latérales de l’auge n° 7 étaient décorées sur 
un crépissage grisâtre peu épais, de grandes croix de 0,70 
en longueur et 0,60 en hauteur, recoupées en sautoir par 
une croix de S* André, peintes en brun-rouge, et leurs 
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huit extrémités étaient ornées de fleurs de lis héraldiques. 
Le caractère de leur tracé répondait au type très tardif 
du XV e sièele. Comme corniche, il y avait uu trait brun- 
rouge, où la ligue droite alternait avec de petits demi- 
cercles Dans le n° 8, les croix étaient for- 

mées d’un jambage vertical recroisé en sautoir, donc à six 
branches seulement, sans fleurs de lis, recoupées seule¬ 
ment aux extrémités par une double barre traversant les 
tiges, à angle droit. Il restait des traces de calvaires peints 
sur la paroi occidentale du n° 17, et sur la paroi orientale 
du n°8. Il ne restait que des traces très vagues des pein¬ 
tures qui avaient fait face aux calvaires. 

Chacune de ces auges renfermait un squelette assez 
complet. Celui du n° 7 avait la tête vers l’est ; celui du n° 8, 
l’avait vers l’ouest. Ce dernier était donc orienté. Comme 
le squelette du n° 7 semblait être un squelette de femme, 


nous nous demandons si nous ne nous trouvons pas ici 
devant un Bisomus pour mari et femme. 

Tombes n° 14 à 20. — Ces tombes se trouvaient à 0,15 
sous le plan du dallage actuel, et au-dessus de celles qui 
sout marquées 10 à 13 sur notre plan. Elles avaient été 
construites d’un seul jet, eu briques de 0,22. La longueur 
de chaque auge était, à l’intérieur, de 2,10; la largeur, 
de 0,60 ; la profondeur, de 0,70. A l’est, il y avait quatre 

auges, 14 à 17 en allant du sud au nord ; à l’ouest de 

* 

celles-ci se trouvaient quatre auges : 18 touchant à 14, 
19 à 15, 20 à 16; taudis que 17 sortait du rectangle com¬ 
posé de 14-16 et 18-20. 

Ces auges étaient crépies à la chaux, mais il n’y avait 
aucune trace de ligures ni de croix peintes. Les auges 15, 
16, 19 et 20 renfermaient des cercueils brisés en planches 
de chèue de 3,4, contenant des squelettes dout les pieds 
se trouvaient vers l’est. Les autres étaient vides. 


* 

* A 
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Nous abordons inaiutcuant la description de l'étage 
inférieur des tombes. 

Tombe n # 5. — Uue partie du mur méridional de l'auge 
n° 5 a été utilisée plus tard comme mur septentrional du 
caveau u° 4. La tombe qui nous occupe se trouvait à 1,75 
sous le plan du dallage actuel. Elle est rectangulaire : 
longueur: 2,20; largeur : 0,60; profondeur : 0,70. Elle était 
couverte par des dalles en pierre de Tournai, posées trans¬ 
versalement. Restes de squelette ; pas de peintures. 

Tombe h° 6. — Voici uue auge trapézoïdale, indépen¬ 
dante, couverte par des dalles posées transversalement, à 
1,75 sous le plau du dallage actuel. Longueur : 2,20 ; 
largeur, à l’ouest : 0,90 ; à l’est : 0,50 ; profondeur : 0,70. 
Renfermait des restes d’un squelette, la tête se trouvant 
à l’ouest. Nous n’y avons pas trouvé de restes de cercueil. 

Cette tombe avait été peinte. Les peintures étaient 
exécutées de chic, saus tracé préalable à la pointe, sur un 
crépissage de couleur grise, ayant à peine uu millimètre 
d’épaisseur. La peinture avait été faite à fresque, en 
teintes plates, avec superposition de nuauces dégradées 
pour indiquer les ombres. Les contours et les détails 
étaient indiqués par des traits noirs superposés aux 
couleurs et de largeurs variées, d’après leur importance. 

Sur le fond des quatre parois, le peintre a disposé, 
probablement après que les figures et les croix fussent 
peintes, des quintefeuilles au cœur ajouré, de couleur 
vermillon, en semis irrégulier. Les pétales sont arrondies, 
et ces fleurs sont peintes à main levée. 

Paroi orientale . Un calvaire. Au centre, le Christ. Les 
mains ouvertes, aux doigts étendus, sont attachées à la 
croix en bois équarri, par deux clous très longs. La croix 
ne porte pas la planchette du titre. La tête a disparu, 
mais elle devait être très penchée vers la droite, à voir le 
tracé qui reste de la partie supérieure du nimbe. La 
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disposition des bras, sur lesquels pèse le corps, est celle 
du XIIIVXIV® siècle. Le perizonium, de couleur jaunâtre, 
n’est pas très développé. La jambe droite est encore visible, 
mais le pied manque. Celle de gauche a disparu; mais les 
pieds ont été attachés à la croix par un seul clou. La 
Vierge, à la robe jaunâtre et au mauteau bleu, porte dans 
sa main droite, un livre jaunâtre. Elle lève la main gauche, 

ouverte, vers la croix. St Jean, robe jauuâtre et manteau 

« 

rouge, tient un livre dans sa main gauche un peu pendante 
et porte les doigts de la main droite vers sa joue. Les deux 
figures sont nimbées. 

’• Paroi occidentale. Sur un bauc orné d’arcatûres trilobées 

• • 

était assise une Vierge. Il ne restait qu’une arcature du 
banc et quelques traces de la partie de la Vierge, au-dessus 
de la ceinture. La tête était voilée, avec couronne peu 

haute mais aux fleurons assez évasés, et entourée du nimbe. 

« 

La Vierge lève l’avant-bras gauche, et sur les doigts 
étendus de sa main elle porte un oiseau. Quel est cet 
oiseau? Tout le tracé 9auf le bec, correspond à la forme que 
les miniaturistes donuent au faucon utilisé à la chasse. Le 
faucon, d’après le P'. Cahier (’), servait de signe distinctif 
aux barons et aux grandes dames. Nous voyons, en effet, 
bien souvent les dames de haute condition, portant sur 
leurs sceaux, un faucon sur le poing. Voyez les sceaux 
équestres de Marguerite d’Alsace, de Jeanne et de Marguerite 
de Coustantinople, de Marie de Bourgogne, et même le 
sceau où Kobert de Bethune adolescent se trouve debout. 
Toutefois l’oiseau pose sur le poing et son bec est toujours 
très caractérisé par la mandibule supérieure convexe, 
dont la pointe est recourbée eu crochet : deux détails que 
notre peinture ne douue pas. 

L’absence de l’Eufant et le faucon — si tant est que 


(*) Caractéristiques des Saints, I, 406. 
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faucon il y a — ferait croire qu’on a voulu représenter la 
Ste Vierge en Reine. Je serais curieux d’apprendre s’il 
existe encore des représentations du XIV*-XV* siècle, où 
l’Enfant est absent et qui ressemblent à celle dont nous 
avons recueilli un spéeimen, hélas bien fruste, dans ce 
■tombeau. J’avais toujours cru qu’au moyen âge la Vierge 
n'est représentée saus l’Enfant, que dans les sujets histo¬ 
riques ou légendaires où elle intervient directement, et 
dans la représentation de l’Assomption. Ce n’est qu’au 
XVI* siècle, dans certaines représentations de l’immaculée 
conception, qn’on constate l’absence de l’Enfant Jésus. 
Durant toute la période du type poétique occidental , la 
Vierge, dans ses statues et dans ses représentations 
séparées, apparaît toujours comme mère. U est vrai, cette 
mère et cet eufant, conçus d’abord d’après une idée 
théologique supérieure, finissent par s’humaniser davan¬ 
tage ; mais Marie y apparaît toujours avec l’Enfant. 
Puissent ces quelques ligues provoquer les études des 
spécialistes. 

, Parois latérales. Sur le crépissage était peint uu semis 
de quintefeuilles rouges, semblables à ceux qù’on voyait 
sur les deux faces que nous venons de décrire. La partie 
qui touchait au bout occidental portait une graude croix 
en brun-rouge, de 0,56 en largeur et de 0,47 en hauteur, 
fleurdelisée à trois bouts et dont le bout inférieur se 
terminait en boule applatie, formant socle. La croix est 
recroisée en sautoir, par des tiges plus minces, au bout 
desquelles étaient peintes trois boules détachées. La 
seconde partie des parois, celle vers l’est, avait beaucoup 
souffert. On y voyait quelques traits qui, de part et 
d’autre, semblaient être les restes d’un ange encensant 
vers le Calvaire peint aux pieds du défunt : mais cela est 
loin d’être certain. 

Quoique incomplètes, ces peintures sont très iutéres- 
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santés, à raison de l’originalité de l’iconographie de la 

♦ 

S t# Vierge. La Vierge à l’oiseau, et saus l’Enfant n’a été 
relevée dans aucun des nombreux caveaux funéraires 
ornés de peintures, que nous connaissons. 

Tombe h* 9. — La partie supérieure de sa maçonnerie 
se trouve à 1,75 sous le plan du dallage actuel de l’église. 
Auge rectangulaire. Longueur : 2,10 ; largeur : 0,60 ; 
profondeur : 0,65. Elle était couverte de dalles placées 
transversalement. Briques de 0,22. 

Cette tombe était peinte. Quand on l’ouvrit, les peintures 
s’offraient au regard, avec la fraîcheur d’une peinture 
toute récente. Elles étaient exécutées à-fresque sur un mince 
crépissage. Les coutours et les détails étaient repeints par 
un tracé noir, et les ombres Indiquées par des nuances 
dégradées. 

Paroi occidentale . Le Calvaire. Il se trouve donc à 
l’inverse de la position qu’il occupe dans la tombe n° 6. 
Nous n’avons, malheureusement pas eu l’occasion de 
reconnaître la position du squelette ; mais on nous a 
affirmé que la tête se trouvait vers l’est. Alors le cadavre 
aurait été désorienté. Il n’y avait pas de traces de 
cercueil. 

Le Christ est attaché par trois clous, à une croix équar- 
rée, immissa , sans titre et qui s’élargit uu peu en bas. 
La croix est placée légèremeut en raccourci, le bras droit 
de la traverse n’ayant que 0,20, tandisque le bras gauche 
eu mesure 0,25 ; donc dans la proportion de 4 à 5. Les 
bras du Christ présentent le même raccourci, mais le bras 
gauche, entre l’épaule et le coude est trop long. La Croix 
est plantée dans une terre gazonnée. Des coups de pinceau, 
en noir, dessinent le gazon sur le fond grisâtre. 

La tête du Christ, représenté mort, est ornée d’un 
nimbe crucifère à double cercle. Il n’y a pas de couronne 
d’épines. La positiou cambrée du corps, la courbe des 
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bras, auquel il est suspendu, la position des mains ouvertes, 

la position et la forme des clous appartiennent à l’icouo- 

graphie dite du XIV* siècle. L e perizonium> teinté en blanc, 

est long, descendant au-dessous du geuoux droit ; il est 

drapé court, à senestre. Les pieds sont croisés et attachés 

par un seul clou. D'aboudantes gouttes de sang tombent 

des deux mains, de la blessure faite au côté droit et de 

part et d’autre des pieds. La Vierge a une robe blanche 
• • 

peu drapée sur le sol, et uu manteau rouge qui ne couvre 
pas l’épaule droite, mais est relevé sous le bras gauche, et 
pend jusqu’à terre, du côté droit. Les pieds sont cachés par 
le bas de la robe. Elle est eu cheveux, c’est-à-dire nu-tête, 
et porte le nimbe à deux cercles concentriques. La manche 
est collante sur l’avant-bras. Le tracé de la joue gauche est 
maladroit. Le bras gauche, avec main étendue au bas de 
la poitrine et la main droite, levée, ainsi que les yeux qui 
donnent dans le vague et les sourcils préoccupés semblent 
exprimer le sentiment de l’admiration douloureuse et 
résignée. 

S* Jean est vêtu d’une robe blanche qui prend en plis 
droits jusqu’à terre et cache ses pieds, et d’un manteau 
rouge qui couvre ses deux épaules et est relevé par la 
main gauche, cachée sous les plis d’une élégante draperie. 
La main droite est ouverte et à demi levée, vers le Christ. 
Ce geste comme sa physionomie calme, exprime la Foi. 
Sa tête à courtes boucles et d’aspect jeune est ornée d’un 
nimbe en double cercle. 

Sur le fond sont peintes, en couleur rouge, cinq rosettes 
à six lobes et au cœur ajouré. Elles sont irrégulières de 
lobes, exécutées à main levée, et leur disposition montre 
qu’elles furent ajoutées après l’achèvement du tracé des 
personnages. 

La Vierge et le S* Jean sont très peu cambrés. 

Paroi orientale . — La Madone, assise sur uu banc assez 
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orné, teinté en blanc, et percé d’arcatures décoratives d’un 
style à allure romane, mais qui a persévéré à Bruges 
jusque dans le XIV e siècle. La Vierge est assise sur un tapis 
rouge, recouvrant la partie centrale du banc. Sa tète, en 
cheveux et sans voile, est entourée du nimbe à double 
circonférence. Sa robe est à coulisse, comme d’ailleurs 
l’aube de l’ange que nous décrirons tantôt. Un manteau 
rouge couvre ses deux épaules, mais il n’a ni agrafe, ni 
ganse. Il se relève en plis assez semblables à ceux de la partie 
du manteau couvrant la main gauche de S 1 Jean (scène du 
Calvaire). Les genoux de la Vierge montent trop haut. Le 
bas de sa robe s’étale en plis assez nombreux, mais peu 
élégants, sur la banquette qui se trouve placée devant le 
siège et qui est couverte d’un tapis blanc muni de franges, 
sur le devant. La Vierge regarde dans la direction du coin 
supérieur à senestre, d’un regard contemplatif. 

L’Enfant Jésus est assis sur le genou gauche de sa mère. 
Elle le retient de sa main gauche. L’Enfant est vêtu d’une 

robe sans ceinture. On y voit du gris et du vert. Elle 

✓ 

descend jusque sur les pieds, dont celui du gauche, nu, est 
seul visible. Jésus ouvre les bras, tandis qu’il lève les yeux 
vers le coin supérieur dextre de la paroi. Sa physionomie 
est d’un tracé très beau ; et toute l’allure de l’Enfant 
dénote un maître. Sa chevelure à boucles courtes rappelle 
la tête du S* Jean de la scène du Calvaire. La tète de 
Jésus est ornée du nimbe crucifère, à double circon¬ 
férence. Dans toute cette paroi,, le nez seul de la Vierge 
dépare un peu. 

La main droite de la Vierge tient gracieusement, d’une 
maiu délicatement dessinée, une tige coupée, avec fleur 
rouge, d’allure très conventionnelle. Les manches de la 
Vierge et de l’Enfant sont collantes sur l’avant-bras; celle 
de l’Enfant devient plus aisée vers le coude. 

A «enestre de la Vierge, sur le banc, se trouve un 
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chandelier à nœud, dont la base affecte une forme qui 
semble indiquer un plan triangulaire curviligne ; mais dont 
la bobèche est ronde. Celle-ci est grande. Le cierge, 
allumé, est très large à sa base. Il est orné de filets, tracés 
en jaune, descendant de dextre à senestre, indiquant une 
torsade. Sur le fond, après avoir tracé les figures et leurs 
accessoires, le peintre a disposé, dans l'espace demeuré 
libre, quatre rosettes à six lobes et au cour percé, peintes 
en rouge, et qui sont bien trop irrégulières pour avoir été 
faites au pochoir. 

Que cette peinture soit exécutée de chic, sans tracé ni 
calque préatable, semble résulter notamment de l'absence 
de continuité horizontale dans le banc orné sur lequel la 
V ierge est assise et dans la banquette sur laquelle posent 
ses pieds. 

Parois laiérales. — Auge encenseur et croix. Sur les 
deux parois, ces décors étaient symétriques. Je décris ici 
la paroi septentrionale.—Entre deux croix peintes en brun- 
rouge, terminées par des fleurs de lis, et recroisées en 
sautoir par une croix plus légère, ornée de trois boules 
détachées aux extrémités, se trouvait un ange tourné aux 
trois-quarts, encensant vers la face orientale du caveau. 
Le fond avait été décoré d'un semis de rosettes irrégulières, 
au cour percé, formées de six pétales — une rosette n’eu 
avait que cinq — peintes en rouge sur le crépissage. 
L'ange a été peint après les rosettes et les croix, car une 
partie de la navette et les chaînes de l'encensoir passent 
au-dessus de celles-ci. Les boules cependant qui auraient 
dû terminer la tige du recroisement en sautoir de la grande 
croix et une partie de cette tige avaient été omis, en vue 
de la cassolette de l’enceusoir ; et une rosette interrompt 
la ligne inférieure à senestre du sautoir. 

L’ange est vêtu d’une aube à coulisse, de couleur rouge. 
La manche de l’aube, juste sur l'avant-bras, s’élargit un 
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peu à partir du coude. L'ange porte, sous l'aube, uu amict 
à parure. Cette parure apparaît aussi au poignet droit. 
L’encensoir qu’il lancé, a un caractère très aucien. lien 
est de même de la navette, qu'il tient de la main gauche. 
Les mains sont habilement dessinées. Là chevelure, qui 
n’est pas flottante, est bouclée seulement sur les deux 
côtés. La physionomie est d’un beau type et les yeux 
surtout sont bien dessinés. L’attache du cou est bien 
saisie et le galbe de la joue droite accusée par une teinte 
dégradée, est d’une belle venue. Le nimbe est à double 
circonférence. 

Les ailes sont d’un type ancien. Les pennes supérieures 
de la couverture sortent d’un filet rouge, et sont teintes 
en blanc; et les pennes secondaires, en rouge, pénètrent 
entre les pennes supérieures par des traits rouges. Ce 
tracé est très conventionnel. Plus conventionnel eucore 
est le dessin des rémiges primaires. Ici nous n’avons pas 
même des plumes. Nous n’avons que des traits forts et 
plus minces, alternés, représentant les tiges des plumes, 
et la plume supérieure seule de l’aile droite a un peu 
de barbe. 

Tombes n* 10 et 11 . — La tombe n° 10 touchait à celle 
qui est marquée n° 9, par sa paroi méridionale, maçonnée 
contre 1,50 de la paroi septentrionale de la première ; mais 
elle la dépasse de 0,85 vers l’est. Les dalles transversales 
de couverture se trouvaient à 1,75 sous le plan du dallage 
actuel. Les briques sont de 0,22. Dimensions, à l’intérieur: 
longueur: 2,00 ; largeur : 0,60 ; profondeur : 0,70. Fond 
en terre battue. 

La tombe n° 10 formait un Bisomus rectangulaire avec 
le n° 11, bâti en même temps, avec mur de séparation 
d’une brique, et ayant exactement les mêmes mesures. 
Largeur totale, hors-œuvre, 1,53. 

Ces tombes étaient ornées d’un semis de rosettes en 
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vermillon, à six lobes et au cœur ajouré, et de grandes 
croix en brun-rouge, à feuilles ornementales digitées dans 
les écoinçons. Voir la photographie. Ces croix se trouvaient 
répétées sur les parois occidentales et orientales, comme 
sur les parois latérales. .Elles mesuraient, entre les 
pointes des fleurs de lis, 0,71 en hauteur, et 0.65 en 
largeur. L'irrégularité du tracé accuse un travail à main 
levée, sans dessiu préalable. Le type des fleurs de lis 
et des feuilles d’écoinçon paraît être celui qu’on trouve vers 
le milieu du XIV* siècle et plus tard. Les gros os seuls des 
squelettes étaient conservés ; les autres, réduits en pous¬ 
sière. Il n’y avait aucun reste de cercueil, ni d’étofles. 
Dans la tombe 10, la tète se trouvait à l’orient : c’était 
une tête de femme. Dans la tombe n° 11, la tête sa 
trouvait à l’ouest. Peut-on conclure que l’on a ici une 
tombe pour mari et femme et que le corps de la femme 
avait été désorienté? Voir n 0# 7-8, 12-13, 21-22, 23-24, 
26-27. 

Tombes n* 12-13. — Eucore un Bisomus , construit 
à 0,50 à l’ouest des n°* 10-11, dont la partie supérieure 
se trouvait à 1,95 sous le niveau du dallage actuel. 
Le mur méridional touchait par 0,30 à la partie inférieure 
du mur septentrional du n° 9. Le plan du Bisomus était 
en rectangle. Chaque compartiment mesurait,en longueur: 
1,95; en largeur: 0,55; et la profondeur était de 0,71. 
Les briques étaient de 0,22. Les parois étaient crépies 
à la chaux, mais n’avaient reçu aucune peinture. Chaque 
compartiment de ce double tombeau contenait des restes 
d’un cercueil en chêne de planches 3/4 de pouce. Les 
gros os des squelettes indiquaient que le corps du n° 12 
avait été couché avec les pieds vers l’orient, tandis que 
celui du n° 13 occupait la situation inverse, la tête se 
trouvant du côte du maître-autel. 
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II. Bras méridional du transept. 

Dans le bras méridional du trausept, nous avous à 
signaler tout d'abord les anciennes fondations en veltsteen. 

11 y a, à 0,70 sous le plan actuel du dallage, un gros mur * 
de fondation, qui continue, dans le sens de l'est, le mur 
latéral méridional du bas-côté, et va rejoindre le pilier 
contre lequel était adossé naguère l'autel de StÉloi, 
fondateur de l'église, au nord des marches de la chapelle 
actuelle de Ste Barbe. Ce mur de fondation a une largeur 
de 2,10. Nous n’avons pu constater sa profondeur; car il 
desceud beaucoup plus bas que la tranchée qui n'a été 
creusée qu’à 2,20 de profondeur. Une partie de ce mur 
avait déjà été enlevée lors de la construction du Gaveau 
n° 25. Il était construit en blocs de moyenne grandeur, 
dont quelques-uns mesuraient 0,40 X 0,25 X 0,20, de 
couleur jaunâtre ou grisâtre, même quelquefois de teinte 
ferrugineuse. Le mortier, dans lequel étaient noyés ces 
blocs, était très dur. L’on y a trouvé aussi un gros bloc 
de tuf, d’un ton gris-jaunâtre, de 0,365 sur 0,165 et 0,09 ; 

* ainsi que des mouffes rouges de 0,32 sur 0,08 et de 0,28 
sur 0,5. 

Sur ce mur de fondation venait se greffer, à angle droit, 
un autre mur, de même largeur, se présentant au même 
niveau, identique dans son appareillage, courant vers le 
sud, à la distance d'un mètre du mur occidental actuel 
du trausept, daus lequel est percée la porte donnant accès 
aux bâtiments capitulaires. 

Nous nous abstiendrons d’émettre et de discuter les 
hypothèses qui pourraient expliquer la présence de ces 
fondations anciennes. 

Tombes n* 21-22. — Bisomus dont les dalles de couver¬ 
ture se trouvaient à 0,48 sous le plan du dallage actuel. 
Longueur ; 2,10 ; largeur intérieure de chaque auge : 0,60 ; 
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profondeur, 0,70. Le plan est en rectangle. Briques de 0,22. 
Crépissage ; abseuce de peinture. La longueur du tombeau 
va du nord au sud. C'est la seule tombe que nous ayons 
trouvée construite dans ce sens. Aucune trace de cercueils. 
Les squelettes étaieut posés, daus l'auge occidentale, avec 
les pieds vers le nord, dans l'auge orieutale, avec les pieds 
vers le sud. 

Tombes n* 23-24. — B isont us , à 0,30 sous le plau du 
dallage actuel, couvert en dalles placées en travers. 
Longueur: 2,05; profondeur: 0,70. Le plan est légèrement 
trapézoïdal. L’auge 23 mesure 0,625, à l’est, et 0,63 à 
l’ouest ; — l’auge 24 mesure 0,625 à l’est, et 0,65 à l’ouest. 
Chaque auge contenait des restes d’un squelette, et la 
position était contradictoire. Dans le n* 23, la tête se 
trouvait h l’ouest ; dans le n° 24, elle se trouvait à l’est. 
Les briques, rouges, étaient de 0,22. L’intérieur était garni 
d’un crépissage peu épais, mais n’était pas orné de 
peintures. 

Caveau n* 25. — Ce caveau, coustruit en briques de 
0,22, mesurait, à l’intérieur: 3,10 en longueur, et 1,30 en 
largeur. L’extrades de la voûte se trouvait à 0,17 sous le 
plan du dallage actuel; et la hauteur intérieure, sous 
voûte, au milieu, était de 2,05. Ce caveau, sans peintures 
ni inscriptions, contenait deux cercueils brisés, en plan¬ 
ches de chêne d’un demi pouce. Celui^léposé du côté nord 
contenait des ossements d’homme. Celui du sud, des 
ossements de femme dont les longs cheveux étaient bien 
conservés. Les deux cercueils se trouvaient placés avec 
les pieds vers l’est. Le caveau n’avait pas de dallage. 

Il nous a été impossible d’identifier ce caveau, avec 
certitude. C’est peut-être celui de la famille Stalpaert ; 
ce nom étant inscrit à cet endroit, au plan inséré dans le 
registre écrit vers 1662. Alors la bouche de chaleur devant 
le pilier représenterait l’emplacement du tombeau de 
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Charles Cappoen, concédé en 1692, dont l’inscription fut 
relevée par de Hooghe (‘). Ce tombeau n’existait plus, 
lors des fouilles qui viennent d’être faites. 

Caveau n° 31. — L’extrados de la voûte se trouvait 
à 0,30 sous le plan du dallage actuel. Longueur : 3,08 ; 
largeur: 1,40. Briques de 0,22 sur 0,055;murs d’une brique. 
Absence d’inscriptions ou de peintures. Ce caveau renfer¬ 
mait plusieurs cercueils brisés, en chêne de 3/4 ou 1/2 
pouce, placés les uns avec les pieds vers l’orient, d’autres, 
en sens inverse. Ce caveau n’avait pas de dallage. Il se 
trouve sous la partie septentionale des marches de la 
chapelle actuelle de S te Barbe. D’après le plan inséré 
dans le grand registre des sépultures, écrit vers 1662, 
ce caveau est celui de la famille Lootyns. L’inscription 
de la dalle est relevée tant bien que mal, au n° 236 du 
relevé du 9 juin 1837. Elle est donnée au long, avec les 
blasons De Vos , Lootyns etc. dans le recueil d’Iguace 
de Hooghe (*). 

Tombe n° 32. — Grand caveau recouvert d’une grande 
dalle en pierre de Tournai, dont la face se trouvait à 0,35 
sous le plan du dallage actuel. Le caveau, construit en 
briques de 0,22 sur 0,055, avec murs d’une brique d’épais¬ 
seur, avait une longueur intérieure de 2,90 sur une 
largeur de 1,65. Le fond était en terre battue et la 
profondeur du caveau était d’environ 1,50. 


(') Bibl. Brugett., ms. 449, to. III, p. 65 : 

« Op een witte marbelsteen noord den trap van St Eloys autaer. 

“ Yrye sépulture van S r Charles Cappoen, f* Matthys, overleden 
den 29“ september 1692, ende van Jo° Christine vanden Broucke, 
f* Gillis, syn eerste huysvrauwe, overleden den 6 october 1651, ook 
van Jo« Catharine de Cock, f* Maryn, syn tweede huysvrauwe, over¬ 
leden den 14 july 1704, voorts van Sieur Charles Cappoen, f* S r Charles, 
by Jo e Christine vanden Broucke, tsynon tyde kerckm re ende bouck- 
houderdeser kercko, overleden den 29 April 1697, ende van Jo°Adriane, 
f* S p Pieter Frans Paternoster, syne huysvrauwe, overleden 1696. » 

(*) Bibl. Brug ., ms. n° 449, III, 64. 
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La dalle de recouvrement mesure 1,75 eu largeur, sur 
3,05 eu longueur et une épaisseur de 0,23. Autour de la 
dalle était tracée une double bordure ; mais il ne restait 
rien de l'inscription. Aux coins de la bordure et à mi- 
hauteur des baudes latérales s'étaieut trouvés six médail- 
lous en cuivre» eu forme de quatre-feuilles, à quatre lobes 
circulaires, laissaient dépasser les coins d'un carré 
extérieur au tracé de celui qui portait leurs centres. 
Au milieu de la dalle s'était trouvé un écussou antique» 
couché, avec heaume à lambrequins, assis sur l'angle 
senestre. La plus grande hauteur de la plaque avait été 
de 0,80. Toutes ces plaques de cuivre avaient été enlevées. 

Ce caveau renfermait deux cercueils brisés, en chêne 3/4, 
placés avec les pieds vers l'autel, qui renferment chacun 
des restes d'un squelette. Nous n'avons pu identifier cette 
tombe, malgré de multiples recherches, qui nous ont pris 
beaucoup de temps. 

XXL Ambulatoire méridional. 

Les travaux de terrassement ont fait apparaître les 

fondations du gros pilier du transept, à l’entrée méridionale 

« 

du chœur et celles du premier pilier du chœur à l’est du 
premier. Les fondations de ces piliers sont reliées par un 
mur. On pourrait en conclure que vraisemblablement les 
massifs des piles, tout autour du chœur, ont été reliés sous 
le sol, de manière à rendre solidaire toute la fondation. 
Nous n’avons trouvé aucune trace de ce lien souterrain, à 
l’entrée de l'ambulatoire, ni entre les piliers séparant la 
grande nef et ses bas-côtés. 

Ces fondations sont faites en blocages de veltsteen , jetés 
pêle-mêle dans un lit de fort mortier. Leur face supérieure 
se trouve à 0,32 sous le plan du dallage actuel de l'ambu¬ 
latoire. La largeur du mur est de 1,20. Nous n'en avons 
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pas atteint le fond, n’ayant eu à creuser qu’à la profondeur 
de 2 mètres. 

Du côté du chœur, ce mur était renforcé d’un talus de 
veltsteen entassé, sans mortier, ayant vers la profondeur 
de 2 mètres, un mètre de base. 

Nous avons pu constater que le socle de la base du pilier 
du transept est enfoui. Un chanfrein, qui semble provenir 
d’une moulure rasée, se trouve à une trentaine de centi¬ 
mètres sous le plan du dallage actuel. Ce socle est taillé 
pour rester apparent jusqu’à une soixantaine de centi¬ 
mètres au-dessous du dallage actuel. Nous n’avons rien 
trouvé qui puisse nous renseigner d’une façon positive sur 
le niveau du dallage primitif ; et dans les terres de rapport 
qu’on a extraites, nous n’avons pas trouvé de carreaux ou 
de fragments de carreaux, ou toute autre chose ayant pu 
appartenir aux dallages anciens. 

Caveaux 26-27. — Nous avons ici un Bisomus remar¬ 
quable, dont la partie supérieure des murs se trouvait 
à 0,55 sous le plan du dallage actuel. Il était fermé au 
moyen de dalles placées transversalement sur chaque 
compartiment. Il était construit en briquesjaunâtres d’un 
ton un peu rosé de 0,22 sur 0,055. Sa longueur intérieure 
était de 2,10. Le compartiment septentrional avait une 
largeur de 0,60 ; celui du sud mesurait 0,55 à l’est et 0,65 
à l’ouest. Le plan n’était donc pas rectangulaire. Le fond 
était en terre battue.- 

Nous avons fait extraire ce caveau pour le conserver 
au musée de l’église. Cette opération n’a toutefois pu être 
faite qu’après démolition du mur de refend. Un accident 
arrivé pendant l’extraction a endommagé le mur occi¬ 
dental. Nous avons fait fixer ces peintures, qui ont fort 
bien conservé leur coloris, sauf que l’azur des fleurettes 
en semis s’est foncé, à la suite de cette opération. 

Chaque auge de ce Bisomus contenait .les restes d’un 
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Les tombes 26 et 27. Photographie prise du Sud-est par M. François Vercauteren, 
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squelette, sans traces de cercueil. La tète du corps couché 
dans le compartiment septentrional se trouvait à l’ouest ; 
celle du compartiment méridional, qui se trouvait à l’est, 
était uno tète de femme. Aux pieds de chaque défunt 
était représenté un calvaire ; à la tète était peinte la 
S u Vierge. 

Les peintures de ce tombeau révélaient un maître de 
valeur, qui a laissé libre-carrière à sa main et a peiot 
des figures très diversifiées dans leurs détails. 

Compartiment 26. — Calvaire , peint à l’est, sur fond 
gris semé d’étoiles à six rais très irrégulières, tracées en 
azur, et de pois rouges. La croix est immissa , elle n’a ni 
le titre, ni le suppedaneum. Elle est plantée dans un 
terrain gazonné et son bras senestre est coupé obliquement. 
Le Christ, mort, est attaché par trois clous très longs. 
La barbe n’est pas longue. Le nimbe rouge est orné d’une 
croix en gris. Le corps pèse sur les bras dessinés avec 
un certain raccourci et avec indication de la pénétration 
du biceps dans les muscles de l’avant-bras. Les doigts 
sont étendus et montent diagonalement. Le perieonium 
rouge couvre les geuoux et est drapé avec une certaine 
recherche sous la hanche gauche. Les cuisses sont trop 
courtes, mais le torse est mieux venu. Des gouttes de sang 
s’échappent plus abondantes de la main gauche que de la 
main droite, assez abondantes de la plaie du côté droit, 
moins abondantes, des pieds. Pour la plupart elles tombent 
d’une façon conventionnelle, et nullement d’après les lois 
de la pesanteur. 

La Vierge, un peu cambrée, est vêtue d’une robe rouge 
dont les manches sont collantes sur l’avant-bras, et d’uu 
manteau blanc-jaunâtre, sans agrafe ni ganse, qu’elle 
relève sous l’avant-bras gauche. La tête est couverte d’un 
voile blanc qui cache complètement sa chevelure, mais 
laisse voir la partie supérieure de la' gorge. L’expression 
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de sa physionomie est empreinte d’une peine profonde 
mais calme, et le pli de la bouche semble comprimer une 
explosion de douleur. La Vierge regarde dans le vague, 
vers sa gauche. La main droite crispée sur la main gauche, 
exprime le même sentiment que la physionomie. Le bas 
de sa robe couvre ses pieds, qu’on ne voit pas, en plis 
très sobres. 

Saint Jean regarde vers la Vierge, avec une douloureuse 
commisération. La robe, qui est à coulisse ou relevée par 
une ceinture cachée sous la retombée des plis du corsage 
blousé, est jaunâtre et à manches peu amples. Le manteau 
rouge est relevé sous le bras gauche. La tête, aux cheveux 
bouclés, est ornée du uimbe de la couleur qui couvre tout 
le fond. 

La main gauche, assez élégante, tient un. livre un peu 
usagé, dont la couverture jaunâtre légèrement récroquevillée 
est losangée. La main droite est levée, dans un geste de 
commisération. Le même sentiment se trouve indiqué 
dans l’expression des yeux qui se portent dans la direction 
de la Vierge, et dans le pli de la bouche. Les pieds du 
saint sont cachés sous les plis très sobres de la retombée 
de sa robe. 

Madone , peinte à l’ouest. Même fond que derrière le 
Calvaire. La Vierge est debout. On ne voit pas ses pieds. 
Robe, couleur du fond ; manteau, sans agrafe, rouge. Le 
corsage ample présente quelques traits indiquant la 
recherche du réel. La manche droite a été peinte en rouge 
sur l’avant-bras. Ces tombes offrent encore d’autres distrac¬ 
tions semblables. Le voile et le nimbe sont de la teinte du 
fond ; la couronne est peinte en jaune. De sa main gauche, 
la Vierge tient une boule jaune. — L’Enfant Jésus, assis 
sur le bras droit de sa mère, porte une robe d’un ton bleu- 
verdâtre. Son nimbe rouge est à croix jaune. L’Enfant 
divin ne bénit pas, mais sa main gauche désigne sa mère, 
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et de la main droite il tieut une boule jaune. Les mains de 
la Vierge et de l'Eufant attestent de l'étude, chez le 
peintre. La physionomie de la Vierge est grave et calme. 
La figure de l'Enfant est celle d'un homme fait, abîmé 
dans de hautes pensées. Remarquez les losanges appliqués 
sur les bouches. De part et d'autre du groupe, se trouve un 
chandelier à cierge, teiuts en couleur du fond, avec flamme 
rouge très flambante. 

Les anges. Chaque face latérale était ornée d'une 
grande croix, peinte en brun, sur un fond gris-jaunâtre, 
semé de rosettes évidées, à six lobes, de couleur brune, et 
de fleurs coupées, de couleur bleue. La grande croix est 
ornée de fleurs de lis, et recroisée eu sautoir au centre, 
par quatre traits bleus de 0,04. L’ange de la face septen¬ 
trionale lance son encensoir vers l'ouest ; celui de la face 
méridionale (sur le mur de refend) le lançait vers l’est. 
La grande croix se trouvait chaque fois derrière l'ange. 
L'ange, aux cheveux bruns, exprime une attention pleine 
de déférence. Il est en dalmatique rouge à revers jaunes, 
dont les manches ne sont pas très amples. Son amict est 
à parure ; il ferme par une agrafe et est teint en jaune ; 
la parure au bas de l'aube est plutôt grise que jaune. Le 
nimbe est de la couleur du fond. L'encensoir et la navette 
sont de couleur jaune. 

Ces anges ont deux ailes étalées en décor, dessinées de 
façon très conventionnelle. La couverture irisée de couleur 
rose avec couleur d’ombre, rappelle les émaux limousins ; 
les pennes sont de simples tracés noirs, sans barbe, ne 
donnant que les tiges des plumes, alternant en gras et en 
maigre. 

Compartiment 27. — Calvaire , sur la face occidentale. 
Le fond gris est semé d’étoiles à six rais, de couleur 
brune. La croix immissa est teinte en jauue. Le Christ, au 
nimbe jaune, avec croix tracée en rouge, et au perieonium 
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rouge, porte la barbe à deux pointes. — La Vierge est 
vêtue d’une robe jaune à coulisse, un peu décolletée. Son 
manteau rouge n’est pas agrafé. Voile, couleur du fond, 
et nimbe jaune. Sa main droite, bien prenante, tient un 
livre usagé, à couverture rouge. Elle lève sa main gauche 
vers le Christ. L’expression du visage, aux yeux levés 
plutôt dans la direction du Christ, est moins douloureuse 
que dans le compartiment 26 ; le geste ajoute une note 
d’admiration qui semble diminuer la douleur. — St Jean, 
à robe rouge et à manteau jaune, presse sa main droite 
sur sa main gauche. Il regarde vers le Christ. Sa physio¬ 
nomie et son geste rendent, semble-t-il, un double senti¬ 
ment semblable à celui que trahit la Vierge : douleur et 
admiration. 


La Madone est peinte sur la paroi orientale. Le fond 
est semé d’étoiles à six rais, tracées en brun. La Vierge 
est debout : on ne voit pas ses pieds, cachés par les plis 
de la robe. Robe jaune; manteau, sans agrafe, rouge; voile 
blanc, couronne jaune, nimbe rouge. Sa main gauche 
tient une tige coupée, traitée en noir avec touches rouges 
représentant les fleurs. Sur le bras droit est posé l’Enfant, 
presque debout, dont on voit le pied gauche, non chaussé. 
Il est soutenu par la main droite de la Vierge. Sa robe 
est blousée; son nimbe, où des traits rouges tracent une 
croix, est de couleur jaune. La main droite tient une boule 
jaune. Il bénit, à la façon latine, mais de la main gauche. 
L’expression de la Vierge et de l’Enfant n’est pas encore 
celle de la mère humaine s’occupant de son fils : nous 
avons plutôt le type de majesté. — Les chandeliers, de 
part et-d’autre de la Madone, qui sont semblables à ceux 
du compartiment 27, sont teints eu jaune de même que 
les cierges, qui sont ornés, eu torsade, d’un trait de 
couleur d’ombre, et dont la flamme est rouge et très 
flamboyante. 
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Chaque paroi latérale était décorée d’uu ange encenseur, 
derrière lequel une croix fleurdelisée, mais nou recroisée 
du sautoir bleu, qu’on voit dans le compartiment 26. Le 
fond gris très peu jaunâtre, est décoré de rosettes évidées, 
à six lobes, de couleur brune et de fleurs coupées, peintes 
en bleu. 

L’ange, sur le mur de refend, ou paroi septentrionale, 
encensait vers l’est, et la croix se trouvait derrière lui. 
Celui de la paroi méridionale encense vers l’ouest, et 
derrière lui se trouve la croix. L’ange est en dalmatique 
rouge, à doublure jaune. L’aube à parure est grise, et la 
parure de l’amict est eu jaune. Les pieds nus de l’auge 
ont la couleur du fond. L’encensoir est semblable à celui 
de l’autre compartiment, mais la navette est d’une autre 
forme. Ces anges-ci n’ont qu’une aile. Elle est d’allure 
presque aussi conventionnelle que celles des anges de 

l’autre compartiment ; mais elle ne porte pas ces 

% 

irisations de rose et d’ombre. Une seule touche jaune est 
donnée dans la partie supérieure de la plus grande des 
pennes primaires. Je crois que le peintre avait l’intention 
de représenter l’aile gauche, car trois traits en teinte 
neutre rosée sur la face méridionale semble l’indiquer. 
Ceci nous fait supposer aussi que le peintre qui décora 
ces tombes, a commencé par esquisser ses personnages 
en teinte neutre, pour ne tracer les ligues noires qu’après 
achèvement de la pose des teintes plates. 

II n’a pas procédé suivant la méthode de peindre d’abord 
l’ornementation du fond, puis les sujets plus importants. 
Il serait possible d’en fournir plusieurs preuves. Ainsi, la 
chaine supérieure de l’encensoir (paroi méridionale) passe 
sur une des rosettes, taudis qu’une de celles-ci est peinte 
sur une des pennes secondaires de l’aile, etc. 

Tombe n° 28. — Les dalles de couverture reposaient à 
0,55 sous le plan du dallage actuel. Longueur : 2,02 ; 
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largeur, à l’est : 0,48; à l’ouest : 0,51 ; profondeur : 0,70 ; 

♦ 

fond en terre battue. Briques de 0,22 sur 0,055. Murs d’une 
brique. Une partie du mur du n° 27 avait été utilisée. Sur 
la face orientale, peinte en brun, on voyait les restes d’uue 
empreinte xylographique enluminée, sur laquelle était 
représenté un Calvaire, avec soleil au-dessus du bras 
senestre de la croix. Sous le bras droit du Christ on voyait 
uue tête d’ange. Le papier, large de 0,50, est entouré 
d’une bordure, large de 0,025, peinte en rose brunâtre, 
avec losanges à redents. Sur le crépissage gris de la paroi 
septentrionale, avait été appliquée, vers le milieu, en haut, 
une empreinte xylographique enluminée. Le papier était 
consumé partout où il n’y avait eu ni encre ni couleur 
grasse. C’était, semble-t-il, une représentation du couron¬ 
nement de la Ste Vierge. Sous une double arcature sur¬ 
baissée, se voyait, à dextre, un nimbe crucifère, à senestre 
un nimbe simple. Dans les écoinçoins, de jolies têtes 
d’anges. Une inscription, impossible à reconstituer, 
paraissait avoir surmonté le décor architectural. Le fond 
du tombeau était semé de croix fleurdelisées, récoupées 
au centre en sautoir, de 0,20 de hauteur, en brun, alter¬ 
nant avec un semis de petites croix, simples, également 
en brun. 

L’on voit encore des traces de tout cela sur le revers du 
mur méridional du tombeau n° 27, que nous avons fait 
extraire, et sur un fragment du mur occidental, que nous 
avons conservé. 

Dans cette tombe se trouvaient des restes d’un squelette 
ayant les pieds tournés vers l’est. 

Tombe n° 29. — Dalles de couverture à 0,55 sous le 
plan du dallage actuel. Longueur : 2,00; largeur, à l’est : 
0,50; à l’ouest: 0,55. Briques de 0.22 sur 0,055. A l’est 
était peiut un Calvaire ; à l’ouest, une Vierge assise avec 
l’Eufant ; sur les parois latérales, des anges encenseurs 
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et de multiples croix. La tète du squelette se trouvait 
à Test. La peinture était mal conservée. 

Tombe n® 30. — Dalles de couverture à 0,98 sous le 
niveau du dallage actuel. Longueur : 2,10 ; largeur, à 
l’est : 0,70 ; à l’ouest seulement 0,50. Construit en mouffes 
de 0,28 sur 0,07. Le fond grisâtre était semé de croix 
peintes en bruu, mesurant 0,40 sur 0,32 et 0,20 sur 0,17. 
Le squelette était couché avec les pieds vers l’est ; ce qui 
explique difficilement la forme trapézoïdale, avec le petit 
côté vers l’ouest. 

Peut-être avons nous ici une auge funéraire très 
ancienne, dans laquelle on a déposé plus tard un nouveau 
défunt après avoir orné de croix, les parois de l’ancienne 
tombe. Le format ot la couleur des briques semble faire 
remonter la construction primitive du caveau, au XIII e 
siècle. 

Tombe n® 33. — La dalle de couverture se trouvait à 
0,35 sous le niveau du dallage actuel. Longueur : 2,00 ; 
largeur : 0.67. Briques de 0,22 sur 0,055. Absence de 
peintures. L’auge contenait un cercueil brisé, chèue 
1/2 pouce ; le squelette avait les pieds vers l’est. 

Tombe n° 34. — Caveau, auquel on descendait par un 
degré placé à l’ouest. Longueur: 2,40; largeur: 1,55. 
L’extrados de la voûte se trouvait à 0,30 sous le plau du 
dallage actuel. Ni peintures, ni inscriptions. Briques 
de 0,22 sur 0,055. Contenait cinq cercueils, en planches 
de chêne de 3/4 et de 1/2 pouce, savoir : deux cercueils 
longs de 1,80; un, de 1,00; un de 0,92 et un de 0,65, 
placés tous avec les pieds tournés vers l’est. 

Ce caveau semble être celui de Jean Charles Faignaert 
(f 1720) et de Jeanne Provoost, son épouse, renseigné 
sous le u° 74 du petit in-4° contenant le relevé des 
épitaphes, fait par le chanoine Joseph Verstraete. 

Tombe n° 35. — Cette auge se trouvait à 0,35 sous le plau 
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du dallage actuel. Longueur': 2,13 ; largeur, à Test : 0,58 ; 
à l’ouest: 0,66. Briques de 0,22 sur 0,055. Absence de 
peinture. Renfermait un cercueil brisé en cbèue, long 1,50 
contenant le squelette d’une femme dont la tête était 
encore garnie de longs cheveux. La tète se trouvait vers 
l’ouest. 

Tombe n° 39. — Caveau . L’extrados de la voûte se 
trouvait à 0,40 sous le plau du dallage actuel. Longueur : 
2,37 ; largeur : 1,60. Construit en moufles de 0,30 sur une 
épaisseur de 0,08, peut-être des briques de remploi, 
datant du XIII* siècle. Absence de peinture. Contenait 
deux cercueils brisés, chêne de 3/4. Les squelettes avaient 
les pieds vers l’est. 

Tombe n° 41-42. Bisomus , à 0,35 sous le plan du dallage 
actuel. Longueur intérieure : 2,18. Chaque compartiment 
était large de 0,55, à l’est ; de 0.64 à l’ouest. Le crépissage 
du compartiment septentrional était peint en rouge ; 
l’autre compartiment n’avait reçu aucune peinture. Chaque 
compartiment contenait un cercueil brisé, chêne 1/2 pouce, 
dans lequel les restes d’un squelette, qui se trouvait avec 
les pieds vers l’est. 


IV. Choeur. 

♦ 

Tombe n° 36. — Elle était couverte de dalles posées 
transversalement. Le haut de la maçonnerie se trouvait à 
0,60 sous le plan du dallage actuel. Longueur : 2,00 ; 
largeur, à l’est : 0,55 ; à l’ouest: 0,60. Briques de 0,22 sur 
0,055. Elle contenait un cercueil brisé,.chêne 3/4, dans 
lequel un squelette, les pieds vers l’est, et des restes d’une 
chasuble très ample que nous avons extraite, et au sujet 
de laquelle nous comptons insérer uue note dans le 
prochain fascicule des Annales. 

Les parois de la tombe étaient décorées de croix peintes 
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eu rouge, d’un tracé similaire à celles qu’on a trouvées 
dans les tombes-Pagant, lors des fouilles faites en la 
chapelle de S* Nicolas (*). 

Je crois que nous nous trouvons ici devant une auge 
fuuéraire, datant du commencement du XV* siècle, qui a 
été utilisée pour y ensevelir un uouveau défunt, beaucoup 
plus tard. 

Cette tombe, en effet, est celle de Michel Wouters. 
L’inscription de la dalle tumulaire, qui n’est relevée ni 
par le chanoine Joseph Verstraete, ni par l’acte notarié 
de 1837, se trouve dans le recueil déjà cité d’Ignace 
de Hooghe (*). C’était une pierre en marble blanc, placée, 
dit le compilateur, devant les stalles. Le texte était 
surmonté d’un blason : d’or, au chevron de gueules, 
chargé d’une moucheture d’hermine et de deux fleurs de 
lis d’argent, accompagné de trois perroquets essorants, 
de sinople, 2 en chef et 1 en pointe ( s ). 

Voici l’inscription : 

Cœlum quærimus. 

Sub hoc marmore corpori suo examini ( 4 ) dum meliorem 
vitam expectat sepulturam delegit (*) H. D. Michaël 
Wouters, presbyter sacræ Theol. B. F. qui primum loci 
parochialis de Leke, dein in hac ecclesia S“ Salvatoris’ 


(‘) Voir Chàn. Vanden Gheyn, Les caveaux polychromés , pl. V. 

(*) Tomo III, p. 11. 

(*) Même blason quo celui de Marie, fille de Lambert Wouters, 
décédée en 1515, épouse do Jean Hanneton, fils de Jean. Gaill. , Inscr. 
funér. St Donatien , 79. Les blasons de cette famille présentent 
beaucoup de variantes, surtout dans les meubles accessoires. La 
vignette du manuscrit de de Hooghe, qui est enluminée, a omis d’armer 
et de lampasser de gueules, les trois perroquets essorants. 

( 4 ) Lire : exanimi. 

(*) D’après notre registre des sépultures, rédigé vers 1662, cette 
tombe n’a été affranchie que le 4 septembre 1658. Je n’ai rien trouvé 
k ce sujet dans le Registro des délibérations des Marguilliers. 
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tertiœ portionis curatus relicto ejus communitati in 
anniversarium perpetuumreditu annuo trium libr. grossar., 
e vivis discessit mensis septembris die 2 a au® Dui 1658 
ætat : 44 iili post varias in viuea Domini exantlatos 
labores æternam ia coelis requiem lector apprccare. Nemo 
aperiat. 

Tombe n° 37. — Se trouvait à la même profondeur que 
celle qui précède et avait son mur méridional commun 
avec celle-ci. Longueur : 2,00 ; largeur, à l’est : 0,47 ; à 
l’ouest : 0,60. Briques comme au n® précédent. Formait 
Bisomus avec lui, et contenait un cercueil brisé, en chêne 
3/4, qui abritait les restes d’un squelette posé avec les 
pieds vers l’est. 

Tombe n° 38. — Les dalles de couverture se trouvaient 
à 0,35 sous le niveau du dallage actuel. Longueur : 2,20 ; 
largeur, à l’est : 0,60 ; à l’ouest : 0,75. Briques de 0,19 sur 
0,065. Crépissage blanc, sans peinture. Des briques étaient 
placées transversalement en deux raugs sur le fond en 
terre battue, pour porter le cercueil. Celui-ci était en 
planches de chêne de 3/4. Il renfermait un squelette ayant 
la tête vers l’orient et une croix en bois de sapin équarri, 
épais de 0,011, longue de 0,293, avec traverse de 0,18, 
que nous avons enlevée. On voit souvent ces croix 
figurées sur les pierres et cuivres funéraires, représentant 
le défunt eu linceuil. La lame funéraire de Wouter 
Coopman, décédé en 1387, placée aujourd’hui dans la 
chapelle des cordonniers, à St-Sauveur, en fournit un 
exemple. Il ne faut pas confondre ces croix avec les Croix 
d'absolution , qui sont en métal et qui portent, en gravure, 
une formule d’absolution. 

Je n’ai trouvé aucun élément qui puisse permettre 
d’identifier cette tombe. 

Tombe n° 40. — Elle se trouve daus la ligne médiane 
de la bouche d’air. La maçonnerie de cette tombe, couverte 
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de dalles placées transversalement, se trouvait à 0,97 sous 
le dallage actuel. Lougueur : 1,85; largeur, à l‘est : 0,50 ; 
à l’ouest : 0,40. Ceci est au rebours de ce que uous con¬ 
statons dans les tombes de forme trapézoïdale, où le 
côté le plus large est d’ordinaire à l’ouest. Construite eu 
mouffes rouges de 0,28 sur uue épaisseur de 0,07, qui ont 
le format et la couleur des briques du quartier de Bruges 
au milieu du XIII* sièlc, cette tombe a été peinte. Voici 
ce qui a pu être constaté (*). 

Ce tombeau a été badigeonné sur trois de ses faces. 
Ancienuement les parois latérales avaient été peintes en 
noir. On pouvait encore apercevoir, sous le badigeon, du 
côté méridional, la tête d’un ange, une de ses ailes, et 
un encensoir qu’il lançait vers l’orient. Derrière lui, une 
grande croix en brun, fleurdelisée. Sur le côté septen¬ 
trional, ou distinguait encore la tête nimbée de l’ange et 
ses deux ailes. Impossible de retrouver quoi que ce fût de 
la Madone, qui avait sans doute été peinte sur le côté 
occidental. 

Au côté oriental, qui n’avait pas été badigeonné, était 
représenté un Calvaire, dont nous donnons le calque. Il 
est peint sur un fond plus blanc que le badigeon dont 
furent couvertes les trois autres parois et qui a été appli¬ 
qué, par mégarde, sur uue partie du nimbe et de l’épaule 
gauche du S 1 Jean. La croix, peinte en jauue, est écotée, 
c’est-à-dire, à traverse rugueuse et noueuse. Elle est 
plantée dans une terre gazonuée, indiquée par quelques 
touches de pinceau. La croix n’a pas de titre et le Christ, 
mort, ne porte pas la couronne d’épines. Le nimbe jauue 
du Christ, est crucifère. Cheveux et barbe en plaque 
brune, divisée par des ligues noires. La barbe n’a pas de 

(*) Notes prises par M. le chan. Callewaert, Président du Séminaire, 
pendant que je devais m’absenter do la ville. Je lui exprime ici ma 
vive reconnaissance pour le soin qu’il a mis îi faire ces constatations. 
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pointes. Le peritonium dépassant les genoux, est teinté en 
jaune. Les trois clous d’attache sont longs. La position 
des mains, leâ bras avec insertion du biceps dans l’avant- 
bras, comme l’allure de ceux-ci et la manière dont le 
corps pèse sur eux, est daus la note du XIII-XIV* siècle. 
Le Christ saigne par les plaies des mains et du côté. 

La Vierge et S* Jean se trouvent dans une pose très 
raide, et leur regard, comme leurs gestes et les plis des 
draperies, reportent au type du XIII* siècle. 

La tête de la Vierge, couverte d’un voile blanc qui cache 
toute sa chevelure, est entourée d’un nimbe coloré en 
jaune. Sa robe est rouge et son manteau, sans agrafe, est 
jaune. On ne voit pas ses pieds. Le seul signe de douleur 
de la Vierge consiste dans la compression de ses mains. 
Son regard qui ne se porte pas directement sur S* Jean est 
d’un calme effrayant, et semble exprimer en même temps 
son admiration pour la grandeur du mystère de la 
Rédemption. 

S 1 Jean, au manteau rouge et à la robe jaune, porte le 
nimbe jaune. Sa main gauche tient un livre à fermoir, de 
format assez long. Sa main droite montre le Christ : elle a 
été placée par le peintre, à l’emplacement disponible, sans 
tenir compte du bras auquel elle appartient. On ne voit 
pas les pieds de l’apôtre. Son regard sévère, mais dirigé 
dans le vague, s’occupe uniquement, dirait-on, de pensées 
similaires à cetles de la Mère de Dieu. 

Comme nous l’avons dit, les peintures de cette tombe, 
sauf le Calvaire, à l’est, ont été couvertes d’un badigeon, 
qui est un peu jaunâtre. Cette tombe a été utilisée pour 
l’enterrement de Petrus de Cuenync, d’après l’inscription 
peinte en rouge sur ses murs, comme suit : 

Paroi septentrionale : 

+ SEPVLCHRVM . R 1 ? 1 DNÏ . PETRI DE CVENYC 
A 0 . 1618 . REQVIESCAT . IN PACE + 
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Paroi méridionale : 

DECANI . HVIVS . ECCLESIE . SEXTI . QVI . OBYT 

Paroi occidentale : 

17 DECEMBR 

11 faut doue lire d'abord la l r * ligne de la face septen¬ 
trionale, puis la face méridionale avec la date, qui se trouve 
à l'ouest, et continuer par la seconde ligne de la face sep¬ 
tentrionale. Les croix eu tète et à la tin de l'inscription, 
étaient fleurdelisées et recoupées eu sautoir, au centre. 
L'inscriptiou était en belles et larges capitales du com- 
meucemeut du XYI1* siècle. 

La tombe couteuait des fragments du foud et des parois 
d’un cercueil en chêne 3,4, posé avec >£on côté large à 
l’ouest, où l'on trouva également une poignée de cheveux. 
Ce prêtre avait donc été placé avec les pieds vers l'est. 
Le squelette et les vêtements étaient réduits eu poussière. 
Ces vénérables restes ont été placés dans la tombe n° 43. 

Pierre de Cueniuc n’est pas un inconnu. Le musée de la 
cathédrale possède de lui deux portraits : l’un avec mono¬ 
gramme de Pierre Pourbus ; l'autre, attribué à juste titre, 
à Pierre Claeissius II, peint d’après l’inscription du cadre, 
en 1609, alors qu’il avait 81 ans. 

Son épitaphe a été relevée d’une manière défectueuse, 
sous le n° 453, en 1837. Nous la trouvons dans le recueil 
d’iguace de Hooghe, ainsi renseignée (’) : « Op een witten 
steen int' midden recht voor den trap der stoelen om te 
zingen. » Nous la transcrivons, eu divisant les alinéas 
d’après le relevé de 1837, pour autant que c’est possible: 

Deo opt : Max : | Monumeutum hic vides | veuerabilis 
viri Pétri de Ceuniuck | qui canonicus primo in hac æde, 
| pastor deinde classis secundæ | partes explevit diligenter 

(*) Bïbl. Brug ms. n°440, t. III, p. 10. 
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utrasque, | lustris novera vel amplius | Dominici gregis 
curam gerens accuratam, | decanus postrerao a collegis 
electus, J mimus injunctum annis obijt xvij, | jnterque 
turbas belli usque sibi constans, | vitæ laudabilis cursum 
peregit | anno M.D.C. xviij. 16 kal. januarij | nonagenario 
major. | Sito hospes quietem precare | ita ut posteritas 
sit memor. | M. H. H. S. 

Nous avons trouvé, au sujet de cette tombe, une 
délibération des Marguilliers trop intéressante, à raison 
des détails qu’elle contient, pour ne pas la reproduire ici 
en note(‘). 

Tombe n° 43. — Caveau, auquel on entrait par deux 
marches, construites sur la face occidentale. L’extrados 
de la voûte se trouvait à 0,35 sous le plan du dallage 
actuel. Longueur 2,10 ; largeur 1,55. Briques de 0,22 sur 
0,055, contenait deux cercueils brisés, chêne 3/4, renfer¬ 
mant des restes de squelettes, posés avec les pieds vers 
l’est. Le plan iuséré au registre de 1662 renseigne, au 
côté nord de la tombe de Pierre de Cuenync: « Verschores 
zerck». Cette dalle tumulaire ne fut relevée ni dans le 
cahier du chanoine Verstraete, ni dans l’acte notarié de 
1837. Ignace de Hooghe n’en fait pas mention. 

* 

* * 

L’on aura remarqué l’absence de traces de cercueil, 

( â ) “ Is gheconsenteert by den heore decken ende pastoors ende 
kercmeesters aen hoirs ende testamentarissen van den eerweerden 
heereheer Pieter deCuenynck, deken van dese kercke, te lichten eeu 
witten zarçk, ligghende voor tkercm r# zitsels, waer vp staet sépulture 
van Margriete van Aertrycke, om die te legghen inde choor vpden 
voornoemden dekens sépulture midts dat sy indo selfve plaetse sullen 
legghen eeu ander sarck en dupschrift vande gheweerdo staende daer 
up doen hauwen, midts conditie dat de voorschrevene heeren sullen 
de kerckm 1 "* jndempniceeren soo verre als deselfve sarck by ijmande 
vande hoirs ghereclameert wierde daer aen rechthobbende. Actum 
desen vijfden mcye 1610. (Était signé:) Anthoine de Cuenynck. My 
toorc als ex r Joan : de Cerf. » 
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dans la plupart des tombes maçonnées pour recevoir le 
corps d'une seule personne. Nous renvoyons, à ce propos, 
à ce que nous avons écrit dans ces Annales , en 1879, sur 
les anciens usages en fait d'ensevelissement, et dans 
Rond den Heerd , à propos du tombeau de Jean van 
Audenarde (*). 


* 

* * 


Il n'est pas possible de terminer cet article, sans dire 
quelques mots au sujet de l'époque à laquelle remontre¬ 
raient les peintures décrites ci-dessus. 

Une observation préalable s’impose, pour éviter les 
malentendus. Dans ce genre de question, quand je parle 
d’une œuvre du XIII* ou du XIV® siècle, je ne veux pas 
dire que l’œuvre fut exécutée entre 1201 et 1300 ou eutre 
1301 et 1400, mais apprécier l’ensemble des notes archéo¬ 
logiques et iconographiques, considérées comme typiques 
des deux époques d'art qu'on a pris l'habitude de désigner 
tous le nom de XIII* ou de XIV* siècle. De même, quand 
j’écris un millésime, je n'ai pas l'intention de préciser une 
date, vers laquelle l’œuvre aurait été peinte, mais unique¬ 
ment d’échelonner les diverses œuvres de nos peintres 
primitifs, en indiquant la distance qui semble se trouver 
entre ces diverses productions. Cette date est donc pure¬ 
ment relative. 

C’est cette méthode qui m’a toujours guidé pour l'appli¬ 
cation de millésimes aux peintures des tombeaux et autres 
que j’ai décrites dans Rond den Heerd et ailleurs. A défaut 
de renseignements fournis par les documents écrits, il est 
impossible d’entendre autrement une date. Il y a, eu effet, 
tant de raisons pour que trois œuvres d’art, produites en la 
même aunée, se présentent avec des caractères différents. 
Le talent du maître, sou âge, la tendance de sou esprit et 


(•) Ann. ÉmuL, XXX, 83 ; Rond den Heerd , X. 408. 
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de sou goût, ses déplacements, d’autres causes encore 
agissent sur le cachet de son œuvre. Prenez un peintre 
brugeois, casanier et d’âge avaucé, qui se tient, en 1350, 
aux procédés et aux idées de sa jeunesse, et un autre 
peiutre, jeune et aux idées progressistes, qui a voyagé — 
prenons à Paris ou à la foire de Beaucaire — travaillant 
en la même année que le premier, et vous pourrez avoir 
deux œuvres que leurs caractéristiques sembleraient 
placer, l’une vers 1320, l’autre vers 1370. 

Sous ces réserves, après un examen minutieux des 
caractères archéologiques et iconographiques, je place le 
-Calvaire du n° 40 au XIII e siècle ; et il semble antérieur 
au tombeau découvert au cimetière septentrional de 
S‘Sauveur, eu 1878 ('), auquel ou s’est entendu d’attribuer 
uue date correspondante à 1270-75. 

Toutes les autres scènes historiées trouvées, cet été, à 
S 1 Sauveur, doivent être attribuées au XIV® siècle. Ainsi le 
liisomus 26-27 semble être des environs de l’an 1330 ; il 
est suivi du n° 9, qui paraît être postérieur d’une vingtaine 
d’années ; et le n° 6 serait à placer vers 1375. 

L’analyse des raisons appuyant cette chronologie 
relative, demanderait un certain nombre de pages, rédi¬ 
gées pour la plupart ; mais je ne veux pas abuser de 
l’hospitalité que l’admiuistration des Annales m’accorde. 

10 octobre 1913. Chau. Ad. Duclos. 


(') Gravure, dans mon Bruges , p. 373. 
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J. MuBsely eu J. Buysschaert. Gcschiedenis van Lede - 
ghem. Brugge, P. Vau Cappel. Kortrijk, Flandria, 1912, 
xxxi-384 bladz. 

Zelden of uooit hadden wij cene gcineente- of parochiegesohiedeuis 
iu haudcn, clic wij met zooveel belaugstelliug hebben doorloopen. 
Waaroiu ? Omdat ze zoo weteuschappelijk is bewrocht en voor 
Ledeghem eeu werk van allereerste gehalte uitmaakt. Niet dat er 
ailes volinaakt is, waut alwie deu aard eener paroebic- of gemeeute- 
gesehiedenis keut, weet wat al moeilijkheden de bewerkcrs ervan te 
overwinuen bebbeu. Maar wat er hier of daar kau opgemerkt worden 
belet niet dat de (îeschiedenis van Ledeghem eene opperbeste plaatse- 
lijke gcschiedenis is en blijven zal. 

Als we de bronuen nagaan, waar de schrijvers geput hebben, 
(bl. xxiii-xxxi) kunnen wij alreeds een gedacht vortnen van het 
afgelegde werk. De wel genaaakte lijst der ouuitgegeven oorkonden— 
berustende in het rijksarchief te Brussel, het staatsarchief te Brugge 
en te Bergen, verscheidene bijzondere archieven van steden en dorpeu, 
het gemeentearchief van Ledeghem — die lijst alleen beslaat 6 blad- 
zijden! Do geraadpleegde werken zijn jammerlijk heel gebrekkig 
opgesomd. Enkelo algemeene werken mochten heel wel weggelaten 
worden. Voor de bijdragen in tijdschriften verschenen, hoefde men 
den titel aan te duidcn met boekdeel en bladzijden in plaats van te 
zetten b. v. Rond den Ueerd 1871 en 1878, Fragmenta, enz. Bij aile 
moest ten minste het jaar vau uitgaaf verineld worden. 

Heel den inhoud van het werk weergeven zullcn we niet, maar ons 
enkel beperken bij een vluchtig overzicht ora de wijze van iudeelen 
te la ten kennen. 

In het eerste deel hebben wij een Algemeen overzicht (bl. 1-90), 
waarin wij vinden het uitzicht der gemeente of do geschiedenis der 
ligging; de bevolking, waar eeu diagrain gaande van 1618 tôt 1907 ten 
klaarste mogelijk het geschrovene toelicht; het volksleven, waarin 
onder andere over de oude en nieuwo gilden gesprokcn wordt, het 
kerkelijk Ledeghem (bl. 89-90) met de kerk, de geestelijkheid, het 
godsdienstig leven en het volksonderwijs. 
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Volgt daarop als tweede doel het Leenroerig Ledeghem (bl. 91-169) 
opgehelderd door eene welgelukte en duidelijke kaarfc van het oud 
Ledeghem. Na een inleidend woord over de lcenroerigheid, krijgen 
wij om zeggens de heele geschipdenis van de parochiale heerlijkheid 
en hare afhankelijkheden, van de heeren van Ledeghem en van 
de vreemdo heorlijkhedon op Ledeghem gelegen. Heol deze uiteen- 
zetting is een waar’ pereltje, waarin wij niet weten wat meest bewon- 
deren of de moeite die het gekost heeft om tôt daar te komen of de 
berekende klaarheid waarmede het wordt voorgedregen. 

Het derde deel gaat over het Bestuur (bl. 170-255) onder de leen- 
roerigheid, het Fransch Bewind, het Hollandsch Bewind en sodert 
1830, waarop volgen een hoofdstuk over het Armbestuur eu de lijsten 
der verscheidone ambtenaren, zooals burgemeesters, schepenen, enz. 

De Jaarboeken maken het vierde deel uit (bl. 256-315) : zij stellon 
de bijzonderste gebeurtonissen voor volgens tijdsorde gerangscbikt. 
Reehtzinnig met dat deel hebben we weinig vrede : er komt veel te 
veel algemeene geschiedenis in. Noodzakelijk is deze om de algemeene 
toestanden te schetsen, waarin de plaatselijke zich bewegen, maar, 
ons dunkens, neemt zij hier te veel plaats in, lijk b. v. voor het 
Hollandsch Bewind (bl. 304). 

Aanteekeningen over don schilder Ducq, geboren te Ledeghem en 
leerling van Suvée, vormen een vijfde deel (bl. 316-328). 

Als zosde deel hebben we eenige Losse Aanteekeningen (bl. 329-839), 
’t zij ophelderingen van wat in ’t werk verscheen, ’t zij nieuwe 
merkweerdigheden. Enkele hebben ons inziens weinig of geen 
uitstaans met Ledeghem. 

Eindelijk de Bijlagen vormen een zevcnde deel (bl. 340-363) : ’t zijn 
zeven tôt nu onuitgegevene oorkonden. 

Melden we nog dat, benevens de reeds vernoemde diagram en kaart, 
een elftal goed uitgewrochte platen het boek versieren en dat, buiten 
een korten inhoud (bl. i-xxi), eene lijst der plaatsnamen en eene lijst 
der persoonsnamen, zorgvuldig opgemaakt, aile gemak geven om het 
werk te raadplegen. 

Door bovenstaande hopcn wij getrouw een gedacht van het heerlijk 
werk gegevcn te hebben. Wij zullen nog enkele bemorkingen laten 
volgen, die geenszins het werk zullen afbreken, maar enkel toonen 
dat wij het uitgepluisd hobben, om wille van de waarheid. 

Do gobrekkige opgaaf der tijdschriften, daar we van sprakeu, 
wordt nog meer tastbaar in den loop van het werk, b. v. bl. 15-16, 
25, 192, nota 2, 257, nota 1, enz. 
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Sprekemîo van oude g«d«ruikcn (1*1. 25-26), mochteu de schrijvers 
ook eeu woord reppen ovor het luiden biust de O antiphonen. (Zie 
Bond den Heerd , Hd. V, U. 

Odenghcm is niet. Oedelem (bl. 39), maar eeno vmhveneu parorhie 
«lie stond op het huidige Steenbrugge. (Zie onze Ueschiedkundige 
Boekenschomc, lkl. II, bl.290). 

Voir wat de lijst «1er KK. 1111. Pastoors aangaat, do schrijvers 
haddou ze kunnen verrijken, waren ze ook bij de uitgaven te rade 
gegaan van de Belgische school te Home. lu U. Bermère, Suppliques 
de CW ment 17, 1906,-zouden zij, onder de u r * 2173 on 2284, Jaeobus 
Fabri gevonden hebl*en. Potrus Galli of Pet ru s Kokelet, alleu in 1351. 
Voor Zegcr Van «1er Moto zoudeu zij ook nog eeu ander jaartal 
gevonden hebben in J. Warkhkz, État bénéficiai de la Flandre et du 
Toumaisis in Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de 
Belgique , 1911, bl, 465. 

Bl. 61 vragen ze naar den zin vau erfachtich pasteur. Dit is hetzelfde 
als proprietarius, ’t is te zeggen ue presbyter possessor curiæ pasto- 
ralis, de ware pastor, deze die geuoot vau het lieneticium en die ora 
de parochie te bedienen, terwijl bij elders verbloef, eenen plaats- 
vervanger aanstelde. 

Op bl. 829 wonlt de gunstbrief van 864 vermeld, als zou hij spreken 
van Ledeghem. Dat is eeno dwaliug, want Ledda is nooit Ledeghem, 
maar wol Hooglede. (Zio E. Van Cappel, Pagus Mempiscus in Annales 
de la Sociétéd'Émulation, 1910, bl. 121). 

Wij eindigen met to berhaleu dat «le schrijvers, uiettegeustaando 
eenigo onwaarheden en gebreken, oen buitengewoon voortreffelijk 
werk hebben geleverd. Stellig kan het als v«x>rbeeld gogeven worden 
aan dezen, dio eene plaatselijke geschiodenis willen maken. 

P. Allossery. 


L. Gilliodts. Essais d'Archéologie Brugeoise. I. Le 
Carillon de Bruges. II. Les Ménestrels de Bruges . 
Recueil de textes et analyses de documents inédits ou 
peu connus. Bruges, L. De Plancke, 1912, grand in-8*, 
de 185 et 163 pp. 

L’éminent archiviste de la ville do Bruges commence par ces deux 
volumes la série de ses essais d’archéologie brugeoise: formulons tout 
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aussitôt le souhait que cette nouvelle collection puisse voir paraître 
encore de nombreux volumes qui communiqueront aux historiens une 
large part de cette vaste érudition que le savant octogénaire a acquise 
par un commerce ininterrompu de plus d'un demi siècle avec le riche 
dépôt confié à ses soins. 

Sans doute cette nouvelle publication n’oflro pas l’intérêt capital 
que présentent les cartulaires do l’Ancienne Estaplo du Grand Tonlieu, 
et du Consulat d’Espagne et qui s’explique par l’intense mouvoment 
économique du grand marché international des 14 e et 15 e siècles. 

Mais ils nous intéressent à un autre aspect encore quasi inconnu 

de son histoire. L’inventaire des archives de Bruges avait mis 

particulièrement eu relief le rôle politique et la vie administrative de 

la grande cité flamande; l’édition critique des coutumes, étendue 

depuis à toute la province, avait exposé dans les sources la genèse et 

* 

l’évolution du droit jusqu’il la proclamation de l’Edit perpétuel et à 
l’homologation des coutumes locales ; la nouvelle série qui débute par 
ces deux volumes s'attachera davantage au côté purement local — 
on dirait volontiers plus pittoresque, — du passé de Bruges et amènera 
au jour quantité de petits détails archéologiques qui nous initieront 
à la vie sociale, à la « Kulturgeschichte » de nos ancêtres brugeois et 
nous permettront de préciser et de rectifier l’image incomplète ou 
inexacte que nous nous faisons de la Bruges de jadis. 

L’auteur annonce lui-même dans sa préface la méthode qu’il Suit 
dans ces études : u Celles-ci ne sont à proprement parler, qu’un travail 
d’archiviste et non d’historien, en tout conforme à nos précédentes 
publications ; c’est la même méthode quo nous avons suivie, en 
recueillant les textes et documents, la plupart inconnus et inédits, 
soit en les faisant connaître par des analyses adéquates, soit en en 
donnant la teneur littérale, U raison de leur importance et de leur 
intérêt » (I, p. 7). Si nous pouvons nous féliciter de ce que l’auteur 
n’ait pas eu h insérer ici des extraits de sources littéraires de valeur 
trop discutable, nous devons regretter toutefois, que ces volumes ne 
soient pas munis de ces excellentes tables qui facilitent singulièrement 
les recherches dans scs publications précédentes. 

Le promier volume traite du carillon. Quand, au lendemain de 
l’application de la vapeur aux travaux manuels, les cités s’industria¬ 
lisèrent brusquoment et que l’aspect économique des villes, par un 
bouleversement subit dans la production des matières ouvrées, se 
modifia de fond en comble, il se produisit, coramo par réaction, un 
mouvement spontané d’admiration vis-à-vis des vestiges de la société 
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mourante: l’esprit romantique était né. Et bientôt on s’éprit des 
« villes mortes » ; on s'extasia devant res beaux rarillons flamands 
qui, du haut, de la inasso carrée des beffrois, égrenaient doucement 
leurs notes harmonieuses sur les vieilles rues désertes ; et les poètes 
et les romanciers chantèrent le carillon. L'auteur u’a-t-il donc pas 
raison d’affirmer qu’il ouvre « avec honneur » la série de ses essais 
d’archéologie brugeoisc. 

D’ailleurs le sujet était complètement neuf : on aurait eu peine à 
citer quelque petit articlo qui s'y rapportait. [Cfr. F. Donnet. 
Archéologie caropana ire en Belgique , dans les Annales «lu Congrès 
Historique do Gand, 1907, t. II, p. 180]. Aussi M. Gilliodts a-t-il eu 
le souci do faire précéder ses analyses de textes, d’une étude assez 
étendue sur l'origine du carillon et aussi sur celle do l’horloge ; car 
ce recueil ne so limite pas aux seuls documents relatifs au carillon, 
tout ce que l'auteur a trouvé concernant les horloges de la ville ('), 
le guet et l'ascension de la tour des Halles a été inséré dans ce 
volume et personne certes ne so plaint de cette extension du sujet. 

Dans cette introduction l'auteur esquisse l’évolution de l’horloge 
depuis la clepsydre à eau des Grecs et les horloges solairo et hydrau¬ 
lique de Théadoric ; il croit même retrouver le sablier dans le compte 
communal de Bruges de 1294 : mais le texte qu’il cite n'est cependant 
pas probant, car, dans le latin du Moyen-Age, l’expression « vendere 
ad clepsydram », s’appliquant à un liquide, désigne la vente en 
détail, au tonneau ; un texte intéressant do 1320, inséré dans le Glos¬ 
saire de du Gange (II, p. 390) indique clairement que la vente « ad 
clepsydram » s’opposait à la vente “ in grosso ». Il est donc problablc 
que c’est dans ce sens qu’il faut expliquer le poste du compte com¬ 
munal de Bruges ; dans le français de l’époque on aurait employé 
l’expression équivalente « vendre h brocke ». [Cfr. Yierteljahrschrift 
fllr Social- and, ïï ’irtschaftsgeschichte , II, p. 34, note lj. 

Les premières mentions de la véritable horloge remontent au 
compte communal de 1844; c’est vers la même époque qu’elle apparait 
également pour la première fois dans les autres pays occidentaux ; 
l’auteur donne des dates pour l’Angleterre et l’Italie. D'ailleurs encoro 
dès le courant du 14 e siècle, Bruges possédait deux horloges dont 
l’une à Fhôtel-de-ville, l'autre au beffroi. 


(*) J’ai retrouvé par hasard, dans le Nieuœen G roenenboeck onge- 
cotteerd, f° 29 (Archives de la ville) un texte assez curieux de 1447 
concernant l’horloge de S* c Croix que le curé avait vendue mais que 
les marguilliers avaient reprise. Il peut être utile do le citer ici. 
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Quant aux analyses et textes proprement dits, ils ne commencent 
qu’à la fin du 15 e siècle, lorsqu’après l’incendie du beffroi, Simon 
Waghevens do Matines (*) fut chargé de foudre des nouvelles cloches. 
Le premier carillonneur dont il est question dans ce recueil est un 
prêtre, Adrien van dcr Sluus (n os 14 sq.) ; il devait jouer les dimanches 
et jours de fête et nous le voyons livrer lui-même les fils do fer ou 
de cuivre qui relient les touches aux marteaux. 

Quelques notes glanées au hasard dans ce volume. En 1547, le fils 
du sonneur de cloches de Notre-Dame d’Ardenbourg vient pour le 
carillon à Bruges (n° 27). En 1556, la ville fait l’acquisition d’uue 
nouvelle cloche de travail (n° 40) tandis qu’en 1584, elle fait fondre, 
avec le bronze de la cloche dite « Dicke Jans » cédée par l’église Notre- 
Dame, une nouvelle cloche pour sonner les heures (n° 50). D’un 
vif intérêt est l’accord conclu avec le carillonneur M. Herlewout eu 
1604 (n° 72) et non moins importantes les pièces relatives au carillon¬ 
neur Nicolas Lalo (1633-1642, n 08 99 sq.), notamment au point de vue 
technique (n° 110). Citons encore les documents concernant l’horloger 
de Mol (1653, n’ 8 184 sq.), une vente de cloches en 1675 (n° 158), le 
fondeur de cloches anversois, Melchior de Haze, qui fut chargé de la 
refonte du carillon en 1675 (n 08 161 sq.) et le dominicain gantois, 
Wyckaert, un spécialiste en la matière (*), qui perfectionna le nouveau 
carillon en 1678 (n° 8 177 sq.). Ce renouvellement complet du carillon 
constitue un des faits principaux de son histoire : il ne so fit d’ailleurs 
pas sans grandes dépenses, puisque nous voyons intervenir les 
métiers pour couvrir les frais qui résultèrent « de la réparation et do 
la refonte des cloches dont la ville a besoin pour les sonneries d’heure 
et pour les nécessités de la communauté » (Archives de l’État, Bruges, 
coll. des Métiers, n° 50, Registre aux résolutions des chirurgiens, 


(*) L’édition porte Waghenelis (pp. 25 et 26): c’est évidemment une 
erreur, sans doute une faute d’impression. 11 s’agit naturellement 
d’un membre de la grando lignée des fondeurs malinois Waghevens. 


(*) Si le Père Wyckaert était une célébrité en matière de carillon, 
la période de 1675 fut également une époque brillante pour les caril¬ 
lons. Nous rencontrons, en effet, le dominicain gantois à Dixmudo 
en 1677, où il va examiner les travaux faits au carillon. (Archives 


communales, Dixmude, Compte 16X7^78 : « Betaelt aen de oerweerdo 
heeren Paters Predickheeren tôt Ghent over eene bekontenisse ter 


causen sekeren Pater Wyckaert, exprès alhier ghecommen tôt het 
visiteereu van den nieuwen tromrael ende het steeken van de noten 


mitsgaders van syn voyage onde mondtcosteu den tydt van twaelf 
daghen, 100 lb. »). 
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f°5 v°). Enfin, pour le 18' siècle, uou«- nous bornerons à citer le foudeur 
Pumerv et l’horloger J. do Hondt, d’Auvors, qui reuouvelèreut le 
tambour, et, partiellement sans doute, le carillon en 1737 (n og 234 sq.). 
Quand ou a suivi ainsi pas à pas le développement du carillon 

jusqu’à la lin du 18° siècle, ou regrette quo M. Gilliodts n'ait pas 
continué h recueillir les renseignements sans douto plus détaillés que 

nous pouvons avoir conservé pour le siècle dernier, celui où le 
carillon a pu enfin carillonner sou propre triomphe, celui de l’art du 
carillouucur, et a appelé à scs concerts les étrangers do tous pays. 
Avoc quel intérêt palpitant u’aurait-ou pas étudié la suite des airs 
qui ont été interprétés sur le carillon de Bruges, surtout aux sonneries 
d’heure et de demie heure; et quelle mine précieuse pour l’archéo¬ 
logie musicale que les programmes des premiers concerts de carillon : 
on y aurait rencontré des antiques noêls et des vieux airs populaires, 
des compositeurs flamands, des maîtres classiques voisinant avec des 
romantiques ; et toutes ces variations de mélodies n’auraient pas 
manqué de suggérer plus d’une réflexion instructive (*). 

Le second volume comprend les textes qui se rapportent aux 
ménestrels de Bruges, dont I). van de C'asteele avait déjà tenté d’écrire 
l'histoire des 1868 (Annales de la Société d’Émulation, 3-111, pp. 53 
à 144). 

* 

Alors que le carillon n'a cessé de se perfectionner jusqu’à ce jour, 
tout en ne subissant pas de modifications de nature à le transformer 
complètement, les ménestrels, comme tout groupement humain, ont 
subi une évolution continuelle et si leur nom et leur office ont disparu, 
on peut dire que dans l’antique cité flamande, il y a plus quo le pont 
des ménétriers qui a conservé leur souvenir: sociétés de musiques, 
harmonies et fanfares, musiciens ambulants, tourneurs d’orgue et 
joueurs de cornemuse en sont les descendants directs et perpétuent 
d’ailleurs dignement lour tradition. Tandis que les documents relatifs 
au carillon ne nous montrent que le reflet du génie humain dans son 
application aux forces mécaniques, les sources qui se rapportent aux 
ménestrels sont plus intéressantes pour l’histoire des mœurs et nous 
introduisent dans la vie réelle de la cité aux sicclos précédents. Ils 
nous initient surtout, et cela sc conçoit, au côté joyeux de la vie 
publique, aux grandes festivités de la ville alors plus en honneur que 
de nos jours, et avec les ménestrels, nous participons aux joyouses 


(‘) La seule mention de mélodies qu’on trouve dans le Recueil, date 
de 1794 (n° 314) : ce sont le “God save tho King » et le “Richard 
Cœur de Lion ». 
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entrées des princes (n° 45) comme à la sortie annuelle de la procession 
du S 4 Sang; nous assistons aux représentations des mystères, nous 
suivons les pèlerinages, dont le fameux “orameganc* de Roosebeke : 
nous prenons part aux banquets du magistrat comme aux fêtes 
nuptiales et aux kermesses villageoises dont les toiles magistrales de 
Bruegel l’Ancien et de Teniers le jeune, ont conservé le joyeux 
souvenir. Nous y rencontrons ces musiciens ambulants dont nous 
trouvons les descendants dans les monotones joueurs de fifre et dans 
les chanteurs de chansons tragiques qui ne manquent pas aux marchés 
hebdomadaires ni à la sortie de la grand’messe à la campagne. Puis 
encore les «trompers» et les “pipers» dont, entr’autres, Wagner a 
poétisé l’appel dans son Lohengrin. En réalité ce volume, avec sa 
savante introduction, est rempli do détails savoureux et pittoresques 
et surabonde en données curieuses sur les mœurs de nos ancêtres : il 
n’encourra certainement pas le reproche de constituer une lecture 
fastidieuse. 

Les plus anciennes mentions remontent à la fin du 18 e siècle et sont 
* * 

toutes extraites des précieux comptes communaux qui ont fourni 
matière k l’excellent commentaire qui encadre les analyses do chartes 
dans l’Inventaire des Archives de la ville. On y retrouve les ménestrels 
de la ville, ceux d’Arras et de Lille, ceux du comte de Flandre et du 
duc do Rrabant, ceux du roi de France, plus tard ceux des ducs do 
Bourgogne, mémo des ménestrels et des « pipers » de petits seigneurs 
(n°* 28, 30 et 39). Au 14 e sièclo, un ménestrel du prince est son 
cuisinier (n°9); au 16 e , k la campagne il est vrai, un “speilman» est 
de sa profession tisserand de lin (n°298). Le magistrat du 14 e siècle 
ne le cédait en rien k celui du 20 e et exigeait que ses banquets fussent 
agrémentés de concert : k cette fin nous le voyons mander, outre de 
nombreux chanteurs et ménestrels, un “camerlinc ute Ingheland» 
(n° 80). 

Les premières pièces qui se rapportent au métier ou plutôt à l'art 
des ménestrels datent de la première moitié du 15 e siècle ; les plus 
importantes avaient déjà été publiées par van do Casteele. Parmi les 
documents do valeur que celui-ci à ignorés, nous pouvons relever la 
révision partielle de la ceure en 1569 (n° 245) et les dossiers des procès 
de Josse van Damme en 1568 (n° 261), de Charles Pierens en 1722 
(u° 872) et de Gui Horta en 1760 (n° 386). M. Gilliodts a ou raison do 
consignor en outre dans son recueil los actes où les ménestrels inter¬ 
viennent k titre privé, p. ex. comme tutours : sans grande importance 
apparente, ccs mentions peuvent être d’une incontestable utilité pour 
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une histoire objective des ménestrels. Notons enfin que l’auteur a 
également inséré quelques analyses de textes se rapportant aux 
organistes d’église, mémo aux fabricants d’orgpie. Mais elles sont 
l’exception. 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt de signaler encore que les 

0 

archivos do l’Etat conservent un inventaire du mobilier de la chapelle 
des ménestrels datant de 1715. (Coll. Métiers, n° 272). 

Grâce donc à ces deux volumes, on pourra se faire une image 
complète et vivante de la grande part prise par la musique sous ses 
diverses manifestations à la vie publique de nos ancêtres et spéciale¬ 
ment aux réjouissances et aux festivités communales. Les volumos 
subséquents que l'infatigable archiviste prépare, nous éclairciront 
quelqu'autro côté de la vie brugeoise de jadis et nous permettront 
ainsi de nous reporter par l’imagination, non plus fantaisiste mais 
raisonnée désormais, vers des siècles qui n’ont plus laissé qu’un 
souvenir altéré ou fruste de leurs mœurs et de leur manière de vivre. 

H. DE Sàgher. 


A. Dusautoir. Guide pratique du visiteur dans la basi¬ 
lique N. D. à S 1 -Orner. — S'-Omer, D’hamont, 4* éd., 
s. d., in-8°, 60 p. 

L’abbé Dusautoir est l’auteur d'une série complète de monographies 
sur les monuments religieux de l’antique cité audomaroise. Ses 
éditions ne sont pas strictement critiques : la bibliographie et les 
références font entièrement défaut ; des réflexions d’ordre religieux 
et moral sont glissées discrètement dans le texte : l’auteur s’est pro¬ 
posé un but de vulgarisation. 

«Le présent guide, dit l'Avertissement au lecteur, n’est pas seule¬ 
ment réservé aux archéologues et aux artistes, ou aux amateurs 

d’épigraphie et de science héraldique,. nous avons, spécialement 

rédigé cette brochure, avec le plus de concision et de clarté possi¬ 
bles,.... à l’usage de toutes les familles audomaroises. Ces pages 
permettront ainsi à tous nos concitoyens, de mieux apprécier la 
valeur du remarquable monument dont ils sont si légitimement 
fiers.... 

Espérons que la petite brochure réalisera les vœux modestes de 
l'auteur. Elle a d’ailleurs do nombreuses qualités. Le vulgaire n’a 
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que faire des nombreuses références qui émaillent les éditions critiques 
et qui forment un accessoire nécessaire pour l’érudit : il se trouvera 
bien plus à l’aise avec le texte limpide de l’auteur. On se promène 
avec lui dans la magnifique construction, on voit, on touche les 
choses, on entend l’aimable cicerone qui connaît à fond le sujet et qui 
lé traite con atnore. C’est tout, mais c’est assez. 

Étant donnée la façon de procéder de l’auteur il est absolument 
impossible d’examiner le bien-fondé de ses assertions. Espérons 
qu’une prochaine édition (les éditions s’épuisent vite, ce qui prouve 
en faveur du livre) portera en appendice quelques notes bibliogra¬ 
phiques et indications de sources pour le public scientifique. 

■ Indiquons sommairement les idées principales et quelques détails 
de nature à intéresser les amateurs d’histoire religieuse et d’archéo¬ 
logie. 

La basilique actuelle, placée au sommet de la colline de Sithiu, 
a pour origine une chapelle érigée par S 4 Orner (f 670). Desservie 
d’abord par des religieux Bénédictins, l’église devint collégiale vors 
820 et cathédrale après la destruction de Thérouanne (1561). L’édifice 
actuel, église cruciforme à déambulatoire, précédée d’une tour carrée, 
fut commencé au milieu du XI e siècle (chapelles polygonales aux 
inflexions des déambulatoires). 

Quelques chapelles absidales présentent les caractères de l’époque 
romane, le reste de l’édifice est tributaire de toutes les époques 
gothiques, la tour monumentale mais inachevée est datée de 1499 ; 
le portail qui la précède fut construit en 1514, sur les plans de 
l’architecte brugeois Jean van den Poele. Les transformations de 
l’époque de la Renaissance ne présentent qu’un intérêt secondaire. La 
restauration de l’édifice se poursuit depuis un demi siècle ; elle est 
bien menée mais peut-être trop radicale. Les vitraux modernes sont 
à l’abri de tout reproche tant pour la tonalité que pour le dessin. 
Par contre le mobilier moderne (petite chaire, autel de N.-D. des 
Miracles, statues, bronzes, etc.) porte généralement le caractère 
essentiellement fantaisiste des fabriques françaises d’art religieux. 
L’auteur aurait bien fait d’insinuer la chose. 

. La basilique renferme de nombreux objets d’art et monuments 
archéologiques : le tombeau de S‘-Erkembode, le superbe mausolée de 
.SM)mer (XIII* siècle), le grand Dieu de Thérouanne (XIII e siècle) 
donné au chapitre par Charles-Quint en 1558 ; de nombreuses dalles 
et monuments funéraires dont grand nombre de l’époque gothique, 
.des restes de dallage médiéval du XIII e siècle ; deux pièces d’orfè- 
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vrerio qui ont eu le raro bonheur d'échapper au creuset, une pyxide 
du XII e sièclo et lo merveilleux reliquairo provenant de l'abbaye 
cistercienne de Clairraarais. Notons aussi comme curiosités, l’asile 
de nuit pour miséreux et voyageurs sans abri, au fond de la nef 
septentrionale, le labyrintho du carrelage du chœur, les pierre^ 
commémoratives do pèlerinage (personnages entourés de chaussures 
et de coquilles), le règlement des fonctionnaires de la collégiale sur 
dalle sculptée de 1822. 

Pour la visite d’un monument si important et si riche en souvenirs, 
le “Guide pratique» sera des plus utiles. Espérons qu’une prochaine 
édition donnera pour le public savant des notes et renvois qui 
pourront doubler la grande valeur de ce travail d'apparence modeste. 

y % 

Îd. La tour S'-Bertin. Boulogne, Hamain, 2* éd., s. d., 
in-8®, 81 p. 

La lecture de cette élégante plaquette confirme l’impression que-me 
laissait le “ Guidepratique *». L’abbé Dusautoir ne pose pas en historien 
rigide, c'est l’aimable cicérone qui vous prend par la main, vous fait 
voir et toucher. Il possède son sujet à fond, mais il ne fait pas montre 
de son érudition, il raconte et plus que cela il vous communique ses 
impressions et sentiments et toute son âme. 

La division tri parti to — glorieux souvenir du passé, trésor 
inestimable pour io présent, superbe pierre d’attente pour l’avenir — 
nous rappelle trop la conférence pour servir de base à notre analyse 
rapide. L'auteur lui-méme s’est donné visiblement de la peine pour 
faire rentrer son sujet dans le cadre aprioristique de son élégant 
tryptique. 

Ce fut en 648 que le moine de Luxeuil, Bertin, fonda le monastère 
de Sithiu, qui servit plus tard de retraite à Childeric III, le dernier 
des Mérovingiens. Le monastère Bénédictin était double et desservait 
l’église N.-D. au sommet do Sithiu et celle de S‘-Martin au pied de la 
colline. Le dédoublement so fit en 820. N.-D. devint collégiale avec 
un chapitre de 80 chanoines, une colonie de soixante moines resta 
près du tombeau de saint Orner à S^-Martin. C’était lors de l’avène¬ 
ment des comtes-abbés laïques. 

Une vaste église romane, dont on a retrouvé quelques rares débris, 
surgit au 11 e siècle, elle fut remplacée à son tour au 14 e et au 
15 e siècles par la construction monumentale dont la pioche des démo¬ 
lisseurs ne nous a laissé que la tour et de trop parcimonieuses ruines. 
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Le côté le plus triste du martyrologe de l’ancienne abbatiale, c’est 
que les nivelours ne vinrent qu'après la révolution et que ce fut la 
municipalité audomaroise qui se chargea de cette glorieuse besogne. 

Les précieuses pierres que les moines et les ouvriers médiévaux 
avaient ciselées de leurs mains d’artistes furent équsprries pour servir 
de matériaux dans la construction d’un hôtel-de-ville (1884) d’un 
grotesque parfait. Le trésor artistique du « monastère des monastères » 
défie toute description. Rappelons pour mémoire l'abbé Guillaume 
Fillastre qui poussa avec vigueur l’achèvement de l’abbatiale; qui 
dota son monastère de reliquaires (p.44 et 52) et d’un merveilleux 
retable en vermeil, orné de pierreries, dont les volets ornés de pein¬ 
tures (Marmion? Van der Weiden? Memling?) sont à Berlin et à 
Londres. Du tombeau de l’illustre Mécène, orné de la main de délia 
Robbia, on conserve quelques rares débris (p. 45). Les objets d’art 
qui ont échappé à la destruction, sont dispersés dans los églises de la 
ville et du voisinage et forment une section importante du musée 
municipal. Les vitraux passèrent à Shiplake (Angleterre). 

Quelques digressions (p.49 et 51) se sont glissées dans le texte; 
ailleurs (p. 12) nous en voulons à une note sur le mot crypte qui 
semble inexacte par son laconisme. 

Rappelons que l'abbé Léon de S 4 -Berthin rapporta la relique du 
S 4 -Sang à Bruges et « que les abbés de S 4 -Bertin jouirent jusqu’en 1290 
du privilège d’officier concuremment avec l’évêque diocésain à la 
procession du S l -Sang. 


Id. Saini-Erketnbodt. Saint-Omer) D’Homont,-s. d., 3 e éd. 
in-8®, 27 p. 


L’auteur donne un aperçu sommaire de la vie de S 1 Erkembode et 
de l’histoire de son culte. Pour les faits de date reculée il s’appuie 
sur les documents de Jean d’Ypres, 46 me abbé de S 4 Bertin (1186-1230). 
Le manuscrit original, conservé à la bibliothèque de Boulogne, a été 
utilisé par les Bollandistes. S 4 Erkembode fut abbé de Sitbiu de 712 à 
728, puis évêque de Thérouanne jusqu’à sa mort (724). Enseveli dans 


l'antique église de Sithiu d’en haut il reçut aussitôt le bénéfice d’un 
culte populaire. Ses reliques furent exhumées en 1085, on les retira 


de l’antique sarcophage monolythe encore conservé à la basilique. 
Déposées à l’église du S 4 Sépulcro en 1799, elles furent ramenées à 


Notre-Dame en 1902 pour être réintégrées dans leur reliquaire 
primitif. 
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Bonne brochure dont nous pouvons souhaiter des répliques pour 
nos saints nationaux et populaires. 

Id. Histoire de la paroisse Saint-Denis à Saint-Omer depuis 
ses origines jusqu'au XX • siècle. S^mer, d’Homont, 

s. d., in-4°. 394 pages, nombreuses gravures. 

« 

Dans le présent volume l’auteur fait plus que raconter les fastes de 
l'histoire do Saint-Denis ; d’après le plan préconisé par Mgr. Williez, 
pour la rédaction des monographies paroissiales, de nombreux 
chapitres d’enseignement catéchistique et liturgique font suite à la 
partio historique. Cette dernière seule est de nature h nous intéresser. 

Disons tout d’abord que l’auteur s’est rapproché quelque peu de la 
méthode critique ; de nombreuses assertions s’appuient sur des renvois 
aux sources. Cependant le procédé n’est pas appliqué avec méthode. 
Les indications, qui pourraient être triplées, sont très incomplètes et 
glissées dans le texte même, elles rendent la lecture singulièrement 
difficile. 

L’auteur s’est attaché ferme à l’ordre chronologique. Il faut bien 
suivre un plan arrêté d’avance pour obtenir un exposé limpide et 
clair. Et cependant, que l’auteur nous permette de le lui dire, c’est 
bien la clarté qui semble faire défaut, surtout pour le lecteur étranger. 
L’auteur ne s’est pas limité à l’histoire de l’église paroissiale, il refait 
l’histoire de toute la paroisse, avec ses nombreuses institutions 
religieuses d’antan, l’abbaye S‘-Bertin, les couvents de dominicains 
et do franciscains, les nombreuses communautés de femmes, les 
établissements d’instruction (Jésuites Wallons et Anglais, Frères des 
Écoles Chrétiennes) ; à cela s’ajoutent encore les monographies des 
anciennes paroissiales disparues, S^-Marguerite, S‘-Jean et S'-Martin- 
en-l’ile. La richesse de matériaux d’un sujet si vaste engendre bien 
vite une confusion à laquelle une édition à manchettes ne peut porter 
remède. Cela ressemble quelque peu à des fiches entremêlées de 
rubrique toute différente ou à des archives de provenance diverse 
classées d’après l’ordre chronologique. Dans un classement modèle 
on débute par le triage des fonds. 

Nous ne savons pardonner non plus l’insertion d’une transcription 
textuelle d’un autre ouvrage de l’auteur u Ia Tour de St-Bertin». Un 
simple renvoi pouvait suffire. L'identification de Denis l’Aréopagite 
avec S l -Denis de Paris (page 2) est de nature à compromettre l’autorité 
historique de l’auteur. De même, le jugement porté sur la culpabilité 
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dos Templiers (p.21) s’inspire de rédactions vieillies et franchement 
gallicanes. L’auteur aurait pu consulter Mollat « Les Papes d'Avignon » 
(Paris, 1912, p.229) qui pour être bon Français n’en reste pas moins 
.historien impartial. Une distraction de l’auteur à la page 140 donne 
à S*-Georges le titre d’archange. 

• Voilà autant d’ombres. Nous avons critiqué le revers, l’avers 
présente de bonnes et vigoureuses silhouettés. Nous souhaitons que 
beaucoup de paroisses puissent rencontrer un historien de la taille de 
l’auteur. Il semble avoir hérité de la patience des anciens moines 
Bertiniens pour recueillir les riches épaves historiques de son antique 
cité. 

Sans présenter pour le touriste l’intérêt des autres ouvrages do 
l’auteur, la présente monographie est appelée à faire dans un milieu 
plus modeste un bien plus important encore. 

Les paroissiens de S* Denis qui liront ces pages apprendront à 
connaître la véritable physionomie des choses et leur véuérable église 
leur apparaîtra, non seulement le précieux reliquaire des souvenirs 
d’antan, mais encore un endroit de ralliement dans les difficultés des 

temps présents. 

# 

M. ËNQLI8H. 
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Société d’Emniation. 

— Nos membres viennent de recevoir le troisième volume des 
Essais (FArchéologie Brugeoise, par M. L. Gilliodtb-van Sbvkrkn. 
Avec cc volume notre érudit collègue commence une nouvelle série 
qui est intitulée : Mémoriaux de Bruges et comprendra, comme le 
sous-titre l’indique, un «Recueil de textes et analyses de documents 
inédits ou peu connus, concernant l’état social de la ville de Bruges 
du quinzième au dix-neuvième siècle. » 

Geschiedkundige Studiekring te Brugge. 

— Op dinsdag 5-vm-13 hield men de jaarlijksche buitengewone 
vergadering, ditmaal te Dixmude. 

In den morgen werd een bezoek afgelegd aan de monumentale kerk 
te Eessen. Over de gescbiedenis der aloude parochiekerk kunnen we 
niet uitweiden. Herinneren we terloops dat reeds in de ÎO 46 eeuw de 
parochie een uitgestrekt en belangrijk kerkelijk kreits uitmaakte, en 
dat in het romaansch tijdperk hier een kerk werd opgebouwd en van 
reusacbtige afmetingen, waarvau enkele muurbrokken bewaard zijn. 
In 1488 neergebrand, werd het gebouw heropgetrokken in den eigen- 
aardigen trant der streek. De massale westertoren draagt het 
opschrift : 

« In ’t jaer 1524, tôt elckx bescheen 

Leyt men van desen torre den eersten steen. » 

m 

Het hoofdkoor is veelhoekig, de zijkoren (noordkoor van zeer ver- 
zorgde en merkwaardige uitvoering) met een platten muur afgesloten. 
In tegenstelling met de meeste kerken der streek is de kruisbeuk van 
ongewoon breede afmeting, wellicht naar het grondplan der oude 
romaansche kerk waarvan de overblijfselen hier zijn inverbouwd. 

De geschiedenis der kerk van Eessen is die van meest al onzer 
kerkeu, een lijdensgeschiedenis, waar de bepleistering do hoofdrol 
speelt. Het aristocratische dat steekt in oorspronkçlijkheid van vorm 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



312 


CHBONIQUE 


en fijnheid van uitvoering wordt weggedoken onder cen burgerlijk- 
net maar eentonig kleed. Ook betere tijden komen. De toren werd in 
1907 op voldoende wijze hersteld door D. Nolf. Het kerkgebouw zelf 
komt zoo even een algohecle, gansch objectief opgovatte herstelling 
te ondergaan onder de bevoegde leiding van bouwmeester J. Yierin. 
Over dit wel geslaagd herstellingswerk wil ik slechts dit uitbrengen: 
dat het do meeste zoogezegde herstellingcn onzer kerken in de 
schaduw stelt. Op dit terrein is men zoo licht te subjectief, en we 
kennen tientallen van kerken waar de vernieuwingszucht van her- 
stellers en hunne verregaande vrijheid tegenover traditie, ook in 
esthetisch opzicht aan die gebouwen niet ten goede konrt. 

Van Eessen naar Dixmude, voorbij het eigenaardig kapelleke van 
O. L. V. van Eessen (1648-1661) waar de meesten nieuwsgierig even 
het hoofd binnensteken, on als aandenken het boekje aankoopen 
“ Oorsprong der devotie tôt O. L. V. ter bulpe, 1842 ». Het is een 
goede gedachte door -eenvoudige boekjes met korte historische 

opgaven, den eerbied voor instellingen uit vroegere dagen, ook bij 

« 

het gewone volk levendig te houdcn. 

Te Dixmude worden we welkom gehecten door Z. E. Deken 
Moulaert, die ons in zijne kerk opwacht. Het gebouw heeft een 
belangrijke geschiedenis. Arehivaris Hosten heeft alreeds talrijke 
aanteekeningen uit documenten bijeengezameld in zijn werkje 
« Eenige bladzijden uit de geschiedenis van S* Nikolauskerk » ; eene 
monografie van dit in aile opzichten merkwaardig gebouw zou eene 
gewenschte bijdrage vormen tôt de algemeene kunstgeschiedenis van 
Vlaanderen, De ruirae kruiskork na den stadsbrand van 1888 opge- 
bouwd, vervangt een monument van mindere afmetingen uit het 
romaansch-ogivale tijdperk. De overblijfselen dier oude kerk zijn 
op de zijmuren van het huidige koor zichtbaar (*), het was een kerk 
van witten steen, met een middenbeuk van gelijke breedte als thans, 


(*) Onbepleisterde kerkmuren waar allerhande steen op de meest 
willekeurige wijze ligt dooreengemetst kan zeker voor de bouw- 
geschiedenis nuttige aanduidingen verschaffen, maar een kerk is 
geen muséum. Men late de met zorg afgewerkte bouwgedeelten 
(pijlers, lijsten, onz.) zonder bepleistering, ook goed; maar noch in 
historisch, noch in esthetisch opzicht schijnen ons binnenmuren als 
die te Dixmude, te verrechtvaardigen. Men vergelijke den gunstigcn 
aanblik van het inwendige der kerk te Eessen met het onhuiselijke 
van die te Dixmude. Maar nog meer valt eene bekleeding in simili- 
steen af tekeuren. 
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verîicht door een reeks spitsvensters, twee aan twee gevoegd en 
bekroond door een oeulus ; lagere zijbeuken kwameu tegen do 
onderste vensterl>oorden aanleuncn. I)e zijmuren van het sanctuarium, 
dat buiteu de zijbeuken op de oostzijde uitgaf, waren met belangrijker 
veusters versierd. 

Wcinig kerken bergen zooveel goeds uit vroegere tijden als die 
van Dixmude. Herinneren we aan het beroemde doxale (± 1540), 
het taWnakel (1614), het koorgestoelte (1641), het hoogaltaar met 
meesterwerk van Jordacns (1644), de doopvont (1626), enz. 

Z.E. Dekcn heeft zieh verdienslelijk gemaakt o.m. door het smaak- 
vol herstellon van het oudo kerkgemeubelte, en het verplaatsen van 
het orgel. Onzeggelijk veel heeft de aanblik gewonnen, sedert het 
oude triomfkruis zijne traditioneele plaats heeft terug bekomen. 

Nog een oogenblik vertoefd in ’t begijnhof, met zijn uiterst mooi 
kerkje dat op een verstaDdige hcrstelling wacht, en dan de herinne- 
ringen aan S 1 Thomas van Kantelberg gaan bezien met al wat nog 
aan werkwaardigs tôt op de kraaknetto begijnezolders zit weggestopt. 

De namiddagvergadering wordt in het stadhuis gehouden ; de 
achtbare burgemeester der stad en tal van ingezetenen wonen ze bij. 

E. H. Slosse sproekt over deken De Maziere. Niemand die beter 
vertreuwd is met het huiselijke onzer kerkelijke gesehiedenis en met 
de wederwaardigheden onzer vroegere geestelijkheid dan pastoor 
Slosse. Joseph De Maziere werd geboren te Leysele in 1749, deed zijne 
stndiën te Leuvcn, werd er hoogleeraar en professor in de dogmatica 
aan het Swntnarie generael van Joseph II (1786); in 1791 tôt proost 
van het kapittel te Soniën benoemd, kon hij door de tijdsomstandig- 
heden van zijn bénéficié geen bezit nemen, werd in 1802 pastoor van 
Dixmude, waardigheid waarbij zich in 1811 nog de andere voegde 
van deken van het district Ghistel. Deken De Maziere overleed den 
21 Mei 1824. Hij was de kandidaat van koning Willem I voor het 
herinterichten bisdom Brugge(1822). Het was onder pastoor De Maziere 
dat men, in 1804, drie luiktafels van de kerk te Dixmude verkocht. 
Twee zijn nog bewaard in de kerk te Eessen. Het middenstuk van de 
derde is in bezit van Pastoor Slosse, do luiken waren vroeger bij 
Sutton. 

M. E. Hosten, stadsarchivaris, leest eene verhandeling over de 
oudste stadsrekeningen. De oudste posten zijn van 1879-1881 en 
berusten in het staatsarchief te Brugge ; die van 1403-1404 berusten 
te Brussel, die van 1405 en volgende jaren zijn bewaard te Dixmude. 
Spreker onderzoekt de rekeningen van het archief te Brussel. Het 
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overlezen van die eenvoudig aangestipte inkomsten en uitgaven is 
niet alleen belangrijk voor plaatselijke geschiedenis, voor een ruimeren 
blik in de politieke en cconomische geschiedenis der gemeente, maar 
kan ook soins de tôt nog toe aangenomen besluiten der algemcene 
geschiedenis komen wijzigen. Kervyn de Lettenhove’s vorhaal van 
den slag van Dixmude in 1880, alsmeide dat van Pirenne, zou door de 
opgaven dier rekeningen zeker kunnen gewijzigd worden. 

E. H. Opdedrinck heeft bij toeval juist dezelfde rekening onder- 
zocht, en deelt zijne besluiten mode over den slag van Dixmude, 
over de ambachten der lakonwevers, huidevetters en vischverkoopers, 
over den kastelein van Dixmude en zijne houding tijdens den strijd 
tegen Lodowijk van Maele. Eindelijk heeft hij het over de duistere 
vraag der geldwaarde in de middeleeuwen, een vraagstuk waarvan 
de ter loops aangestipte oplossing door M. Hosten, hem te voorbarig 
voorkomt. 

E. H. D r L. De Wolf geeft ons een diep doordachte maar gemoede- 
lijke les in geschiedkundige kritiek ; het gaat over een oud mirakel- - 
boekje van O. L. V. te Dadizeele. Na even gewezen te hebben op de 
belangrijkheid van dit en soortgeKjke boekjes geeft spreker een 
omstandige beschrijving van het HS., en gaat over tôt het onderzoeken 
van den inhoud. De tekst is van vier verschillende handen,, een 
geschrift dagteekent uit de jaren 1600, twee andere uit de jaren 1500, 
het oudste is ongetwijfeld uit de jaren 1400. Wat do inhoud betreft, 
eerst ontmoeten we de aflaatsbrieven voor het herstelien der kerk 
(1418), dan de opgave van 19 rairakelen. Naar de verhaalwijze laten die 
mirakelen zich in drie net-onderscheiden klassen indeelen : 1°/ n rt 1-8, 
in historietrant opgesteld met aanduiding der getuigen ; 2°/ n r * 9-16, 
in legendetrant, meer omstandig verhaal, ditmaal zonder opgave 
van getuigen of oorkonden ; 8°/ n rB 17-19, waar de middeleeuwsche 
ijverzucht duidelijk ligt uitgesproken. Hoe jonger het verhaal is, 
hoe lichter de bistorische waarde schijnt te vallen ; ook zijn er 
verhalen die doen denken aan mirakelpatronen, zegswijze en omstan- 
digheden schijnen eenvoudig daaraan ontleend. 

Omstreeks 1450 valt een vervalperiode in den eerdienst van O. L.V. 
te Dadizeele op te merken. Spreker heeft dank aan de bereidwilligheid 
van E. H. Pastoor van Gulleghem, het mirakelboekje van O. L. V. 
te Gulleghem kunnen onderzoeken. De opkomst en bloei van die 
bedevaart valt juist samen met het tijdelijk veryal. (± 1450) der 
devotie te Dadizeele. 

Z. E. Kan. Callewaert handelt over het heerlijk Missaal met 
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iniuiatuurschildering, door Simon Benning in 1529-30 vervaardigd 
ten dieuste der kapel ter Halle van Dixmude. Dan over de kazuifel 
gczegd van S 1 Thomas, in hct begijnhof te Dixmude ; over do 
oorspronkclijke, thaus gewijzigdo vorm, over de vroegere, nu vor- 
dwenen versieriugsbandcn. Ter dczer gelegeuheid wordt de foto 
rondgegoveu vau oeu zeer eigenaardig kazuifel uit een onlangs open- 
gemaakte grafstcde der S 1 Salvatorskerk te Brugge. 

Nu komt Z. K. H. Deschepper aan het woord, over de oorspronke- 
tÿke parochie Eessen en hâve afhavkelijhheden. Tôt op het einde der 
18 e eeuw stonden de aaneenpaleude parockiën Eessen, Dixmude, 
Clereken, S 1 JacohscapMlo en Caeskerke onder het patronaat van 
S* Donaaskapittel te Brugge; dit, meeut spreker,laat reeds het bestaan 
vermoeden van eene grooto landelijkc parochie, waaruit, in latere 
tijden jongero parochiën zijn voortgekomen. En deze onderstelling 
wordt door geschiodkundige oorkoudeu bevestigd. In 961 vinden we 
eene vermelding van Ecclesia de Esna (Eessen) cum capellis suis de 
Dicasmutha et Clare (Clereken). (Miræus, Op. diplom,, 1 . 1, p. 48). 
Er zal hier wel spraak zijn van een parochie gesticht in de 7 e of 
8 e eeuw volgsns de voorschriften der Capitularia (hoofdstuk der 
tienden). De tekst laat nog besluiten dat op dit tijdstip reeds een 
begin van splitsing in de oude parochie valt waar te nemen, dat er 
reeds onderhoorige kapcllen bestonden waaruit de latere parochiën 
zouden voortkomen. Spreker geeft nu de vermoedelijke grenzen der 
oude parochie Eessen gelegeu tusschen de andere aloude kerkge- 
bieden Vlardesloo (Vladsloo), Walnes (Woumen) en het Nemus 
Walnense'Yrijboscb). Het grondgebied der parochie breidt zich uit 
over moereland en boschgrond. Clereken is eene kapel op het hout- 
land gewonnen (een vroegere villa ?) en werd in de 13 e eeuw kerkelijk 
zelfstandig. Ook aan den oostkant ziet men nog belangrijker veraude- 
ringen : ± 1230 is de kerkelijke autonomie van Dixmude een voldon- 
gen feit (in 1177 wordt de kapel van Dixmude nog als ondergeschikt 
vermeld in het Cartularium van S 1 Donaas) ; ook in die “ terra dicta 
nieulant » vinden we opvolgentlijk als nieuwe parochiën Revelliui 
capella (Rellemscapelle nu Oude Capelle) ; rond 1237 Caesekinskerke 
(Caeskerke) ; in 1246 wordt S t Jakobscapelle als parochie ingericht. 
De stichtingsakte van S 4 Jakobscapelle sluit de belangrijke lezing. 

Daarmede sluit onze studiedag, zoo welgelukt, we zeggen het hier 
gaarne, dank aan de bereidwilligheid der kerkelijke en burgerlijke 
overheid van Dixmude en niet het minst dank aan den iever van den 
schranderen archivaris, den heer Ern. Hosten. 

M. E. 
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Sociétés savantes et Congrès. 

— Aoadémie royale de Belgique. — La classe des lettres et des 

sciences morales et politiques a décidé de publier dans ses Mémoires , 

0 

in-4° : Le Comte de Mercy-Abgenteau et Blumendorf, Dépêches 
tirées des archives impériales de Vienne, 5 janvier-23 septembre 1492, 
par E. Hübert. Le comte de Mercy fut, on le sait, mêlé à l’adminis¬ 
tration autrichienne de nos provinces. 

Elle décida également de publier dans ses Mémoires in-8° une étude 
de M. Jules Mees, sur Le commerce maritime sous Marie-Thérèse et 
Joseph II. • 

— Koninklijke Vlaamsche Aoademie. — In de vergadering van 
21 Mei werd besloten de uitgave to hernemen, doch op beteren voet 
van het biographisch woordenboek: « Leven en werhen der Zuidneder- 
landsche schrijvers n. Het voorstel werd aangenomen thans, zoo elders 
reeds gedaan werd, in elk deel van A tôt Z te gaan, ten einde te 
vermijden dat het achterblijven van éénen raedeworker de ganscbo 
reeks tegenhoude. Ook zal bijzondere zorg besteed worden aan de 
bibliographie. De uitgave is toevertrouwd aan eene sub-commissie 

0 

bestaande uit de heeren A. de Ceuleneer, Jhr. de Paüw, Muylder- 
mans en De la Montagne. 

— Wij hobben vroeger reeds het inzicht laten kennen der Kon. VI. 
Academie zich met Incunabelstudie bezig te houden en ni. met het 
catalogueeren der wiegedrukken en het maken van eenen nieuwen 
Hain ; ten dien einde werd aan den bevoegden Minister eene toelaag 
gevraagd van 1000 fr. Op 12 Juli werd aan de Academie geraold dat 
zulks niet kon toegestaan worden, omdat bovengemelde studie niet 
beboort tôt de bevoegdheid van het genootschap. 

— Commission royale d’Histoire. — Dans la séance du 7 juillet 
rapport est donné par MM. Pirenne et Cuvelier sur leur dernières 
explorations en Hollande et en France en vue de la publication des 
Actes des États généraux des Pays-Bas, pendant la période bour¬ 
guignonne. 

Les recherches à Aire-sur-la-Lys, à Bethune et à Lille ont été 
couronnées de succès ; de même que celles faites à Bréda et à Bergen- 
op-Zoom. Le dépouillement de toutes les sources d'archives étant 
terminé, les rapporteurs espèrent pouvoir à bref délai procéder à la 
mise en œuvre de leur travail. (CRHBull., 1918, p. XXIII-XXV.) 
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Dans la même séance le Ghan. Gauchie expose les résultats des 
nouvelles recherches, faites récemment h Naples, en vue de recueillir 
de nouveaux matériaux pour la publication de la correspondance 
d'Alexandre Farnèse. Nous avons déjà signalé a plusieurs reprises 
l'intérêt dos recherches do MM. Gauchie et Van der Essen ainsique 
les études, inventaires et publications partielles qu'ils ont déjà mis 
au jour. 

— Société nationale des Antiquaires de Franoe. — Dans la 
séance du 27 novembre 1912, M. le comte Durrieu rappelle que de 
1864 à 1872 M. W. II. Weale, l’érudit très estimé, que nous avons 
l’honneur do compter parmi nos collaborateurs, publia dans le recueil 
Le Broi des documents “vraiment très troublauts» concernant les 
enlumineurs de Bruges. 

“ De ces documents, il résulte que les enlumineurs en question 
étaient tenus d’avoir une marque individuelle, qu’ils devaient apposer 
sur leurs ouvrages et en particulier sur “des images». Mention de 
cette prescription apparaît dès 1426. Elle était encore en vigueur on 
1500-1501, et l’on a pour cette date, aux Archives de Bruges, le 
fac-similé, en quelquo sorte légal, des marques adoptées par chaque 
enlumineur. Il semblerait donc que dans les miniatures de manuscrits 
on dût trouver de ces marques. Or, après de longues années de 
recherches à travers l’Europe, M. Durrieu n'en a encore jamais ren¬ 
contré. Il y a quelque temps, M. de Mély a de nouveau attiré l’atten¬ 
tion surles documents jadis publiés par M. Weale; mais il ne parait 
pas que cette remise en lumière ait entraîné non plus la découverte 
d’aucun cas indubitable d’emploi de ces marques dans des miniatures 
de manuscrits. 

“ M. Durrieu, après avoir examiné do très près les termes employés 
dans la rédaction des documents eux-mêmes, a été amené, depuis 
longtemps déjà, à se demander si les proscriptions en question ne 
viseraient pas autre chose que des miniatures proprement dites, si 
elles ne s’appliqueraient pas notamment au travail consistant, pour 
des enlumineurs, à rehausser de couleurs des épreuves de gravures , 
celles-ci tirées sur bois ou sur cuivre. Or, M. André Blum vient de 
publier dans la Revue de l'art ancien et moderne un très intéressant 
travail sur les estampes que l'on attribue en général à un artiste sur¬ 
nommé le “Maître aux banderoles». Parmi ces estampes se range une 
Vierge immaculée , dont une épreuvo est à la bibliothèque Riccardiana 
de Florence et une autre épreuve dans la collection de M. le baron 
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Edmond de Rothschild à Paris. L’épreuvo de Florence est simplement 
tirée en noir; celle du baron de Rothschild, au contraire, est enluminée 
de couleurs. Et il se trouve que cette épreuve mise en couleurs porte 
une marque qui est tout à fait du même genre que l’une de celles dont 
on a la déclaration légale faite par les enlumineurs de Bruges, tandis 
que sur l’estampe laissée noire cette marque n’existe pas. N’y aurait- 
il pas là un fait de nature à confirmer le sentiment de M. Durrieu 
relativement à l’interprétation à donner, au moins sur un point, aux 
documents imprimés autrefois par M. Weale dans Le Bçfroi? 

“ M. Durrieu n’émet encore à ce propos qu’une simple hypothèse ; 
mais il demande la permission de prendre date pour ses suppositions 
qui, si elles venaient à être appuyées par des constatations d'autres 
cas analogues, pourraient apporter un élément tout à fait nouveau à 
l’histoire de la gravure durant le XV e siècle. » (Bull, de la Soc. 
Nationale des Antiqaires de France , 1912, p. 418-414.) 

-r- Dans la séance du 5 mars 1913, M. Durrieu présente des minia¬ 
tures, d’origine flamande, conservés à la bibliothèque de Cassel et 

* 

qui portent un monogramme composé des lettres HB, réunies et 
surmontées d’un trait ; il émet l’opinion que ce monogramme pourrait 
être celui du peintre-miniaturiste Horebout. 

— Aoadémie des insoriptions et des belles-lettres. — Le 

11 avril, M. de Mély parle des Heures de Louis de Laval y léguées en 
1489 à Anne de France, fille de Louis XI, actuellement à la Biblio¬ 
thèque nationalo de Paris. Ces magnifiques Heures sont l'œuvre de 
divers artistes qui pourraient être Wielan de Bruges, Nicole, Varin, 
Mathieu, Fortin, Ivone, Coulard. A l’exception de Wielan, tous ces 
artistes n’ont pas été identifiés. 

Périodiques. 

—Met 1 Januari aanstaande verschijntNeerlandia Fransoisoana, 
een historisch tijdschrift, dat de geschiedenis zal bestudeeren der 
drie Orden.van Fransiscus, vooral in België en Holland. Naast Neder- 
landscho en Fransche bijdragen, zal het ook tekstuitgaven leveren 
en inventarissen van onuitgcgeven bronnen. Elk nummer zal ook een 
kleine kroniek bevatteu over de orde der Minderbroeders, gemaakt 
door leden der vijf Franciscanerprovincies in de Xederlanden. In het 
M Overzicht der Tijdschriftcn » zal ailes aangcstipt worden wat hier 
of elders verschijnt, zelfs in de kleinste plaatselijke uitgaven, over de 
verschillende Franciscaansche familios in onze noorderlanden. 
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Xeerlandia Franciscana wordt uitgegoven door do professoren van 
’t Seminario S. Bonavcntura te Iseghem, met modcwerkiug van 
gunstig l>ekendo l>oijveraars der franciscaauscho geschiedenis : het 
verschijnt dricmaal ’s jaars en kost 5 fr. 

Notes bibliographiques. 

— In do Verslagai der Koninklÿke Vlaamsche Academie, ondcr do 
rubriek Kleine rersckeidenkedai kau meu wecrom een heelo rceks 
vernuftigo opmerkingcn vindcn van Kdw. (Gaillard : daar ze meestal 
betrek hebbon op Vlaandercn en do aangehaaldo teksten uit onze 
arcbieven hcrkomstig zijn, stippen wij ze hier geern aau : 

Butai bande van ysere eu ondcr den blau/ren kernel — ongekluisterd, 
niet onder do pijniging (wijzend op een gedaue bekentenis); Behevelt- 
heit en mesquaem = infirmité et vice do conformation (YKVA, 1913, 
bl,140vgl.); Ver ta aii g en = in aantal toonemen ; Bij vermenegen = 
met mcerderheid van stommen ; Hem (zich) becreesai = durven (Ibid. 
bl. 178 vgl.) ; Iemand berreesai = bedreigen (bl. 276). SI a en ende 
luwen en bcyaerden: vormoedelijk, tinter (sonner à glas), sonner à 
volée en sonner à toute volée ; ad clepsidram raidere = (een stuk wijn) 
verkoopcn ton tappe, niet, zoo beweerd werd, in openbare veiling 
(bl.300 vlg.); Bij zunne seine = voor zonsondergang (bl.386); Penninc 
of Hallinc = eene kleinigheid (sou ou maille) (bl. 392); elkai ghereedt- 
scepe doai = ton dienste staon : anders meinende, bij Gilliodts, 
Coutumes (Cyprès, II, 447, moet gelezcn worden anders niemende : 
Venvatai = verwatenes^o, excommunication ; gheganst irerden , in 
zake van lazarij, beteekent gezoud verklaard wordeu (bl. 414 vgl.). 
De waerhede van iets onderstaai = vaststellen, bewijzen ; do streke 
tan de huysai — l'alignement; qualick orerdoen — verkwisten ; itérai 
en verduysterai = wegnemon, doen verdwijnen : Iemand een bastaerde 
kynd upghevai aide toedraghax = imputer la paternité.... (bl. 446) ; 
Atlijf =■ bet overlijden (bl.512); Keeftero = refectoriura, maar ook 
soms refectio , maaltijd, « pitanchie» ; tissai = aanhitsen (bl. 567 vgl.). 
Zie ook eene nadere tocliehting nopens gkestrepte lakai (drap rayé) 
door W. de Vreese (bl. 566). 

Yoortaan zullen onder do rubriek « Kleine mededeel ingai » ook bij- 
dragen verschijnen der leden van aile de bestendigo Commission der 
Kon. VI. Academie, namelijk van wege do Commissie voor Geschie- 
denis, Bio- en Bibliographie; wij zullen ze liefst in onze Bibliographie 
aangeven. 
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— L’Université de Gand s’apprête déjà dès maintenant à fêter en 
1917 son centenaire. Elle a commencé la publication d’un Liber 
Memorialis : un premier volume d’environ 500 pages in-4° vient de 
paraître ; il contient les notices biographiques et bibliographiques sur 
tous les professeurs des Facultés de philosophie et lettres et de droit, 
depuis 1817 jusqu’à nos jours. Un second volume contiendra les 
notices du corps enseignant des Facultés des sciences, de médecine 
et des Ecoles spéciales» Un troisième comprendra l’histoire générale de 
l’Université depuis cent ans. 

— Les établissements Casterman so proposent d’éditer, un Album- 
Souvenir du Cortège-Tournoi qui eut lieu à Tournai les 13, 14, 16 et 
21 juillet 1913. 

Cet album paraîtra dans les premiers jours de septembre; il formera 
un beau volume de 80 pages, format in-4°, illustré de très nombreuses 
photographies dont huit on page pleine et contiendra : 

L’historique et la description du Cortège et du Tournoi, par 
M. Hocquet, archiviste de la Ville; 

La Liste des participants ; 

La Reproduction photographique des groupes du cortège et des 
principales scènes du Tournoi, ainsi que de nombreux portraits. 

L’album sera mis en vente au prix de 6 francs. 

Archives et Manuscrits. 

— Inventaires sommaires. — Dans ces derniers temps les 
archivistes de l’Etat ont mis au jour quelques nouveaux inventaires : 
parmi ceux qui intéressent l’histoire de la Flandre nous devons 
signaler : 

J. Ybrnaux. Inventaire sommaire des archives de Vabbaye d'Ouden- 
bourg, conservées au dépôt des archives de l'Etat à Bruges. 

A. van Züylen van Nykvelt. Inv. somm. des archives de la baronnie 
de Praet et de la paroisse cTOedelem. 

Ch. Van den Haute. Inv. somm. des protocoles de notaires conservées 
aux archives de l'Etat , à Bruges. 

R. Schoorman. Inv. somm. des archives du Pays de Waes ; Inv. 

somm. des archives du vicomté de Garni : Inv. somm. des archives de la 

# 

cour féodale de Termonde ; Inv. somm. des archives delà famille Piers 
de Raveschoot et de ses alliés ; Inv. somm. des archives de la famille 
de Neve de Roden et de ses alliés. 
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— Conservation des arohives modernes. — La Commission 
royale d’Histoire a adressé au Ministre des Sciences et des Arts une 
requête dans le but d’attirer sa bienveillante attention sur les mesures 
à prendre pour la conservation des archives modernes. Cette lettre 
rappelle d’abord les préjugés des fonctionnaires à ce sujet. Vers 1882, 
on a brûlé au vieux Palais do Justice de Bruxelles, une énorme 
quantité de papiers du gretfe, on n’a vu qu’après l’autodafé que l’on 
avait détruit tout ce qui concernait le procès politique de 1828-1830. 
De la même façon périrent les dossiers officiels, les plans, les mémoires 
relatifs à la construction et à l'exploitation des premiers chemins de 
fer en Belgique. Ces faits sont regrettables et il convient de prendre des 
mesures pour l’avenir. 11 y a cependant un départ à faire entre ce qui 
doit être conservé et ce qui peut être supprimé : la CRH. propose de 
laisser U une commission composée d’économistes, d’archivistes et de 
fonctionnaires le soin de décider. Puis en ce qui concerne les archives 
des adtninistrations publiques, destinées à être conservées indéfiniment, 
elle préconise les mesures suivantes : 

“ 1° Dans chaque administration sera organisé un service des 
archives, à la tête duquel sera mis un fonctionnnaire ayant une pré¬ 
paration spéciale. Le nouvel organisme aura pour mission: a) la 
remise immédiate, au service spécial des archives, des dossiers, qu’on 
évitera soigneusement, commo c’est l’habitude, de laisser traîner dans 
les divisions ; b) le classement systématique et l’inventaire des dossiers 
sur fiches. 

u Les chefs d’administration pourront prendre modèle sur le service 
des archives inauguré dernièrement à l’administration communale de 
Bruxelles (*) ; 

«2° Les archives des administrations publiques seront versées 
périodiquement aux dépôts des archives de l’État, soit après un laps 
de temps à déterminer, soit lorsqu’un changement important se sera 
produit (suppression d’une des branches de l’administration, adoption 
de systèmes nouveaux, etc.). La communication au public des archives 
de cette nature sera réglementée d’une façon spéciale jusqu’au mo¬ 
ment où elles n’auront plus qu’un caractère purement rétrospectif (*). 


(•) G. Des Marbz, L'organisation du sei'vice des archives de la ville 
de Bruxelles. (Extrait du rapport présenté au Conseil communal en 
séance du 8 octobre 1910.) 

(*) Voyez Congrès international des sciences administratives. 
Bruxelles, 1910, rapport présenté par M. J. Cuvelier, actuellement 
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Quant aux Archives pdrticulières, la Commission royale d’Histoire 
propose de faire en cette matière l’éducation des intéressés, de 
détruire chez eux de vieux préjugés et enfin de les inviter à conserver 
soigneusement leurs archives jusqu’au moment où, devenues sans 
objet pour l’usage courant, elles seront remises dans les dépôts créés 
à cet effet, et dans le genre des Wirtschaftarchive instituées en Alle¬ 
magne. A ce nouvel organisme pourrait être annexée une bibliothèque 
pour journaux. 

Le Cercle historique et archéologique de Courtrai adresse régulière¬ 
ment, sur la couverture de chacun de ses fascicules, h ces membres 
cet appel ; 

« Ne détruisez jamais un document (*), imprimé ou écrit, quelque 
« insignifiant soit-il. Après sept ans, il vous intéressera. Après une 
u nouvelle période de sept ans, vous le jugerez utile à conserver. Vingt 
« ans plus tard, il rendra service, il aura acquis de la valeur. En 
« moins d’un siècle, il deviendra précieux. 

« Ce qui, considéré isolément, est sans valour,. acquiert par relation 
« un prix considérable ; c'est le zéro placé k la suite d’un autre chiffre. » 

Nous faisons volontiers nôtres ces judicieuses paroles de nos collè¬ 
gues de Courtrai, dont la Commission royale d’Histoire vient de 
louer l'heureuse initiative. 

Nouvelles d’histoire locale. 

— Nous apprenons avec plaisir que le Gouvernement anglais vient 
d’allouer (20 mars 1918) k M. William Honri James Weale, une pen¬ 
sion annuelle de deux mille francs, pour reconnaître les services 
importants que notre éminent collaborateur a rendus à l'étude de l'Art • 
•flamand et allemand. 

— La Commission royale des monuments a émis un avis 
favorable aux projets concernant : la restauration de l’église (tOussel - 
g hem, les travaux supplémentaires k effectuer k l’église de Gheluwe et 
k l’église monumentale de Vive-Saint-Bavon, les travaux de restau¬ 
ration k exécuter au beffroi de l’église de Bas - Wami ton. 


archiviste général du Royaume. — Communication faite par le mémo 
k la réunion de l’Association des archivistes et bibliothécaires belges, 
20 février 1910. Rerue des bibliothèques et archives , 1905, p. 509. 

(‘) “ Brochures, catalogues, almanachs, prospectus, pièces de cir¬ 
constance, lettres de faire part, images, dossins, vignettes, chansons, 
circulaires, affiches, programmes, réclames, avis, etc. » 
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Elle a reconnu un mérite artistique et archéologique justifiant leur 
classement h l’égliso do Houthem (8 e classe) et à l’église de Westherke- 
Roxem (8 e classe). 

— Bmgea. — Société Archéologique. — Le Comité Directeur vient 
d'acquérir le grand écusson, en or et argent repoussés et ciselés, de 
l'ancienno corporation des brasseurs de la ville do Bruges. 

Voici une courte description de cette magnifique pièce d’orfèvrerie 
brugeoise que le doyeu do la corporation portait sur la poitrine les 
jours de grandes processions et qui figurait sur le cercueil de tout 
brasseur qui venait h décéder. 

L’écusson de forme ronde mesure 88 centimètres de diamètre. 
Sur un médaillon central en or, figure le buste de saint Arnold, 
patron de la corporation. Le pourtour est en argent. U comprend les 
attributs du métier et trois médaillons représentant des scènes de la 
vie du saint : 

A gauche. Saint Arnold recevant l’habit bénédictin des mains de 
Rainald, abbé de Saint-Médard k Soissons. 

Au dessu». Une légende de la vie du saint : celui-ci, élu abbé de 
Saint-Médard, se soustrait par la fuite k cette dignité ; un loup le 
ramène k l’abbaye. 

A droite. Saint Arnold, élu évêque de Soissons, reçoit la consécra¬ 
tion épiscopale des mains du légat pontifical Huguet. 

La pièce date de 1605, comme le prouve l’inscription « Doen maecken 
bij den deken en Eedt met de gemeene supposten 1605». Les registres 
du renouvellement de la Loi du Magistrat de Bruges (*), nous font . 
connaître qu’en cette année, Melchior Everaet était doyen ; Gillis 
Cool, Jan Bromarre, Jan Herrebout « Vynders », c’est-k-dire jurés 
du métier. 

Au revers de la plaque se trouvent quatre poinçons : 

Le poinçon de la ville: Les doux poinçons de Bruges, la tête de 
lion couronnée, vue de profil et lampassée regardant vers la gauche, 
et le B gothique couronné. 

Le poinçon onomastique de l’orfèvre : Colui-ci se compose des 
lettres P S, poinçon de l’orfèvre Pierre Van Sichem. Les registres 
au Renouvellement de la Loi, conservés aux archives de la ville 
de Bruges, nous prouvent que Van Sichem devait être considéré 


(*) Archives communales de la ville de Bruges ; Registres du renou 
tellement de la Loi. Bruges, 1676-1699. 
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comme un des principaux orfèvres; plusieurs fois on retrouve son nom 
comme “ Vynder » juré du métier et en 1697 il est élu doyen. Était-il 
parent dos célèbres orfèvres gantois Van Sichem? Des recherches 
ultérieures seraient nécessaires pour pouvoir l'affirmer. 

Le poinçon de décanat indiquant l’année. La lettre de décaDat 
est un H., le doyen de la corporation des orfèvres étant cette année 
Frans Lyns. 

♦ 

11 est heureux que cette œuvre d’art, souvenir de nos anciens 
métiers et preuve irrécusable de la maitrise de nos orfèvres brugeois, 
repose définitivement au Musée de notre ville. 

P. V. D. W. 

— Les statues de la Poortersloge. — Nous devoos à une obli¬ 
geante communication de M. le chanoine Ad. Duclos les détails très 
intéressants qui suivent sur le placement de dix-sept statues dans les 
niches de la Poortersloge. 

Le 80 août 1911, le savant historien et archéologue présenta au 
Comité provincial des Monuments de la Flandre occidentale un 
Rapport au sujet d’une lettre envoyée au Ministre de l’Agriculture 
et des Travaux publics, le 15 mai 1911, par M. Camille Tulpinck, au 
nom de la Société Kunst. Voici le résumé de ce travail : 

« L’idée de mettre des statues dans les niches de la Poortersloge est 
très naturelle. Ces niches, avec cul-de-lampe et pinacle saillant, 
quoique h peine creusées dans le mur, ne sont pas purement décora¬ 
tives ; elles sont destinées à abriter des statues. Nos architectes 
étaient trop logiques pour construire des niches saillantes, à balda- 
quins, purement ornementales; mais nous savons qu’elles attendaient 
souvont leurs statues pendant un temps assez long, par l’exemple de 
ce que nous rapportent nos archives au sujet des statues de l'Hôtel- 
de-ville. Les documents (Sanderus et deux tableaux anciens) prouvent 
d’ailleurs qu’une statue occupait la niche placée au coin méridional, 
en bas, de la façade orientale. 

« Nous pouvons ajouter que les niches étant peu profondes, le 
sculpteur devra limiter l’épaisseur de ces statues en conséquence. Le 
bâtiment datant du commencement du XV e siècle (vers 1417), le choix 
des personnages h représenter doit rester en-deça du premier quart 
du XV e siècle. *> 

La liste des personnages à placer sur les façades de la Poortersloge 
a été drosséo par notre éminent concitoyen. Nous la reproduisons en 
l’accompagnant des faits d’histoire locale par lesquels M. Duclos 
justifie le choix des personnages. 
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II a fallu toute l'érudition d’un explorateur assidu des archives de 
la ville pour mettre en relief la personnalité de Brugeois célèbres qui 
ont joué un rôle important dans l'histoire de notre cité, ou qui se sont 
distingués par leurs travaux artistiques ou scientifiques. Nos lecteurs 
seront heureux de trouver ici les faits importants concernant chacun 
dos personnages dont la sculpturo fera revivre les titres de gloire. 

H. R. 

Voici donc cette liste: 

Côté méridional (Place des Biscaïens). — Les artistes. 

1. —Clais Grootwerc (Grotwerc, Grootwerker). 

1297 fournit les ferronneries pour les portes de la Madeleine ( Srnede- 
poort) et de S. Jacques ( Ezelpoort ). 

1298 travaille pour diverses portes et pour le Beffroi. 

1299 travaille au Beffroi quand on y place Vorganum . 

1800 fait des doubles portes ouvragées, pour la niche de la Trésorerie, 
au Beffroi, dans laquelle seront abrités les coffres aux privilèges. 
— Elles existent encore. 

1302 après'Jes Matines brugeoises, devient échevin de la ville. 

1328 l'un des 316 garants, pour la ville, de l’emprunt de 20.000 lb. 
Son sceau, à la charte : une pince de forge accostée à dextre 
d’un marteau (embouté ? couronné ?) 

2. — Jan Inohrlbrkcht (Jan de Zeghelmaker, — de zeghelsnidere, 
Inghelbrecht) auteur du magnifique sceau gravé en argent, de 1804, 
conservé au local des archives. Il travaillait beaucoup pour la ville, 
encore en 1344. 

3. — Jan van Oudbnardb (Oudenaerde, maître-maçon). 

Plusieurs de nos beaux ponts sont de lui. 

Il travailla il la partie carrée du Beffroi, qui avait besoin de répara¬ 
tions (1394-95) ; mais c'est à tort qu’on lui attribue la construction 
de la “ lanterne octogonale » qui ne date que de 1488-87. Voir sur son 
tombeau, sa dalle funéraire, etc. à S. Basile. Rond den Heerd, x (1875) 
408.418. Sa dalle tumulaire portait 12 quartiers. 

11 fut un des entrepreneurs des Portes de S 4 ® Croix et de Gand (1400 
et années suiv.) et le constructeur (1898) de la tour qui existe encore 
au Minnewater, 

4. — Jan Cobnb, peintre. (Ne pas confondre avec Jacques Coene). 
Il peint des figures de prophètes, dans la chapelle du château de 
Male (1390-96) ; un jugement dernier, pour la salle échevinale de 
notre Hôtel de Ville (1888) ; et des critiques lui attribuent le Calvaire 
des Tanneurs , conservé dans la chapelle baptismale, à St-Sauveur. 
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Côté oriental (face vers la Reie) (‘). — Le magistrat et nos ohefs 
d’expéditions militaires (1302-1328). Le calfvel (1407). 

1. — Maerten van der Rüghe, maçon; devint Bourgmestre des 
Échevins, fin mai 1302, après les Matines brugeoises. Comme Bourg¬ 
mestre, il conduisit nos milices communales à Courtrai. Il fut armé 
chevalier sur le champ de bataille de Groeninghe, le 11 juillet 1302. 

U avait construit, en 1297, avec Colard Cortscoef, la porte des 
Maréchaux. 

2. — Pauwbl van Langbmarc fut probablement armé chevalier sur 
le champ de bataille de Groeninghe (11 juillet 1302). On peut croire, à 
voir les textes du compte de 1802 et 1303, qu’il était chargé d’une 
partie du service financier de la ville, Son nom apparaît sans titre, 
quand il s’agit de payements antérieurs à la bataille de Groeninghe. 
On l’appelle Min here, dans des choses se rapportant au 26 juillet et 
au 2 août 1802 ; Monsigneur , en 1303 ; nobilis vir , en 1818. La ville lui 
paya un subside de 15 livres, pour le dîner qu’il offrit à Guillaume de 
Juliers, le 2 août, lorsque celui-ci fut rentré à Bruges, après la bataille 
des Éperons d’or. 11 ne disparaît pas de la scène politique immédiate¬ 
ment après les événements de 1802 et figure encore, en 1313, comme 
témoin, dans l’acte d’appel au Pape, formulé par Louis de Nevers. 

3. — Willem de Deken. Était bourgmestre de la commune, en 1828. 
Au milieu des événements dans lesquels la Draperie brugeoise risquait 
de s’effondrer, il agit avec le roi d’Angleterre pour la sauver. Il fut 
arrêté au nom du roi de France, traîné à Paris, où il fut mis à torture 
et attaché au pilori. On lui trancha les poings, le roua, le traîna par 
les rues et attacha son cadavre au gibet de Montfaucon. Il paya ainsi, 
de sa vie, son zèle pour la prospérité de sa ville et sa fidélité à la cause 
flamande, au temps de Zannekin. Tous ces détails sont appuyés sur de 
nombreux documents. 

4. — Mer Boudin de Vos, armé chevalier à la bataille de Woumen, 
27 août 1380, au temps de Philippe d’Artevelde. Il figure parmi les 
conseillers du Duc (1411-12) ; était seigneur de Pollaer. En 1878-79 et 
années suivantes, il fit beaucoup de voyages, comme député politique 
de la ville. U fut Bourgmestre et Échevin en 1891, 1401,1412, etc. En 
1411-12 il était Bourgmestre de la commune. 

• 

(*) Au coin, en bas, la statue de St-Jean-Baptiste, patron de la 
section, qui avait emprunté son nom à l’église de St-Jean-Baptiste, 
qui se trouvait, déjà au XIII e siècle, à la place St-Jean (Marché-aux- 
poulets) et avait donné son nom au large pont devant la Poortersloge, 
(Voir Bruges , histoire et souvenirs, 680 et 628-529.) 
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On connaît les difficultés qui surgirent, k Bruges, concernant la 
participation de nos milices lors de la guerre des Armagnacs. 11 fit 
partie des contingents brugeois. La ville en lui fut reconnaissante 
(c. 1411-1412). Lors de la rentrée de nos milices et du mécontentement, 
à raison du Ca(fcel de 1407, dont les Métiers exigeaient la suppression, 
il parvint à obtenir la restitution de la charte odieuse : celle-ci fut 
lacérée publiquement au Marché, le 18 octobre 1411. 

Côté septentrional (rue de l’Académie). Quelques personnages 
dont il importe de oonserver le souvenir en notre ville. 

1. — Rainbbus, Prévôt de S. Donatien, qui fut le premier chancelier 
de Flandre , quand cette dignité fut attachée à la Prévôté, par charte 
de Robert le Frison, du 81 octobre 1089. 

2. — Gebvasiü8 van Pbaet, camerariue (Chambellan) du comte de 
Flandre, le Bienheureux Charles le Bon; conseiller du Comte. Le jour 
du martyre de son maître, en mars 1127, il quitta Bruges, h cheval, 
pour recruter une armée. 11 revint, le 8 mars, après cinq jours d’efforts, 
ayant réussi à organiser ses troupes et les Brugeois le reçoivent dans 
leur ville, le 9. Il dirige le siège du Bourg et de S. Donatien, où les 
meurtriers et leurs complices s’étaient fortifiés. 

Nommé châtelain du pays de Bruges, en remplacement de Disdir 
Hacket, qui était parmi les conjurés, il l’était encore en 1130. 

8. — Walbbbcht (Gualbertus), né & Bruges, prêtre, appartenant 
probablement au clergé de St-Donatien. Travaillait k la chancellerie 
du Bienheureux Charles le Bon (nolariue). Il fut plusieurs fois 
envoyé en ambassade par le Comte. Il devait être d’un âge assez 
avancé en 1127. — Nous lui devons un journal des événements qui 
ont accompagné et suivi le meurtre du bienheureux Comte. Ce journal 
va du 21 février 1127 jusqu’au 29 juillet 1128. Cet écrit prouve que 
Galbert avait des connaissances spéciales en fait de Droit, de Chrono¬ 
logie, des usages des chancelleries, de la Diplomatique et qu’il con¬ 
naissait la valeur d’un document authentique. 

4. — Waltbb van Bbugge, frère mineur, Évêque de Poitiers, 
décédé en 1807. Théologien renommé dont on s’occupe actuellement k 
réunir les œuvres. Le Pape Boniface VIII, grand ami des Flamands, 
l’avait en haute estime. Quand Bertrand de Got, archevêque de 
Bordeaux, fut devenu pape, sous le nom de Clément V, grâce aux 
intrigues de Philippe le Bel, l'Évêque de Poitiers, qui tenait aux 
prescriptions du droit ecclésiastique, eut k souffrir de la persécution 
et fut démis de son siège. 
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L’on croit que son nom de famille était Fan den Zande , de Marina. 
Qui sait si l’avocat Jacques de Harena, Bouden Yan den Zande, et 
Pierre de Zande, ses contemporains, n’étaient pas ses frères ou ses 
cousins ? Marie, fille d’Arnold van den Zande, appartenait peut-être à 
la même famille. 

5. — Kbrstiaen db Lanqhe ( Christianus Longus), faisait le com¬ 
merce avec l’Angleterre (1205). Un de ses navires ayant été confisqué, 
le Roi d’Angleterre ordonne de lui rendre son navire et la cargaison 
pour autant qu’on pourra récupérer celle-ci, le 5 août 1205. Nous le 
plaçons ici pour rappeler la fameuse Hanse de Londres. 

6. — Matthieu van der Bburzb, décédé avant le 25 mars 1302 
(n. s.). Bourgeois riche de Bruges, qui avança de l’argent h la ville. 11 
avait de grandes relations avec la Hanse teutonique. 11 fut le représen¬ 
tant de Bruges à la diète de la Hanse, tenue à Lubeck, k la St-Jean 
1359. On le voit apparaître, en 1368, comme caution des Aldermans de 
la Hanse. 

7. — Jean mbtten Eye, forestier de Y Ours blanc , en 1820. Cette 
société eut son siège à la Poortersloge. 

8. — J an van Hulst. Il fonda, en 1428, la chambre de Rhétorique du 
St-Esprit, qui eut son siège k la Poortersloge. 

Nous le trouvons, dès 1893-4, s’occupant, avec les gesellen qui fon¬ 
dèrent avec lui cette chambre, de choses ressortissant aux travaux de 
ces sociétés. A la fin du XIV e siècle, il fut un des organisateurs des 
groupes et représentations qui, depuis cette époque, précédaient le 
cortège officiel de la procession du St-Sang. 

Enfin, ajoutons encore que la commande des statues a été faite par 

# 

M. Helleputte, Ministre de l’Agriculture et des Travaux publics, k 
MM. Michel D’Hondt et Gustave Pickery, de Bruges, Jules Antbone, 
brugeois, habitant Anvers et Vermoylen, sculpteur k Louvain. 

Les statues seront placées aux frais de l’État (Lettre du Ministre du 

18 août 1918) dans le courant de l’année 1915. 

• < * 

Bruges, le 12 mars 1912. 

Chan. Ad. Duclos. 

Nécrologie. 

— Op 25 Juli IL overleed te Couckelaere, in den ouderdom van 
74 jaren, Jonkheer Dokter Karel de Gheldere, de welbekende, 
gemoedelijke vlaamsche dichter, die zich ook verdienstelijk maakte 
op het gebied der oudcre letterkunde en der Folklore. Yan zijne hand 
zijn de volgende geschiedkundige uitgaven ons bekend : 
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1°/ Ghetiden Boee, naar een handschrift tan de XP e eeuæ (Gent, 
Siffer, 1892) ; 2°/ Dietsce Rime. Geettelijke gedirhten ait de /<?«, 14* en 
13* eeu/r, uitgegeven en rau aanteekeningen en tcoordenlÿst roorzien 
(Brugge, Do Plaucko, 1896); 8°/ Rijmtrerken van Dominicus De Jonghe , 
heelmeester te Duinkerhe (1634-1727) (Gent, Siffer, 1905); 4°j De ou de 
Tkorhoutsche borner ran Rhetorica met kenspreuk “ Door geest en arbeid-n 
(Gont, Siffer, 1905); Eene zonderlinge legende in de Versl. der K on. 17. 
Academie , 1907, bl. 28-95. (Zie AnÉm. 1907, bl. 287). 

— Le 80 octobre est décédé à Avolin (France-Nord), le chanoine 
Louis Salembier, né en 1849, professeur d’Histoire ecclésiastique k 
l’Université catholique de Lille. Son œuvre d'écrivain est considérable, 
elle débuta par sa thèse doctorale sur Pierre d’Ailly, archevêque de 
Cambrai. En creusant la vie de ce grand et original prélat, un des 
savants les plus étonnants de son siècle, le chanoine Salembier en 
arriva k étudier ce siècle, qui fut celui du grand schisme. Et il écrivit 
l'histoire du schisme d’occident, œuvre de première valeur qui fut 
traduite en plusieurs langues. Et autour de ce thème ce fut une foule 
de brochures, d’articles de revue, de notes bibliographiques qui se 
succédèrent jusqu’à la mort de l’auteur: nous avons signalé ces 
publications au fur et k mesure de leur apparition dans notre biblio¬ 
graphie , car elles intéressent presque toutes l'histoire de notre 
Flandre. Le savant professeur fut aussi l’historien de l’ancienne 
Université de Douai: l’année passée encore il nous donna k côté 
d’autres études consacrées aux choses locales une belle synthèse de scs 
recherches sur Douai dans son magnifique volume Hommes et choses 
de Flandre . Nous aimons k répéter ici les mots par lesquels un de nos 
collaborateurs terminait le compte-rendu, que nous avons consacré k 
cet ouvrage: « Le livre du chanoine Salembier réunit en lui les trois 
attributs qui relèvent le plus l’homme et la vie: la bonté, la beauté et 
la science. (AnÉm. 1912, p. 369). 
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A propos du lieu dit « ter Balie » à Bruges. 

Le carrefour formé par la jonction des rues S 1 Georges, 
S te Claire et du Chaufour, à Bruges, est connu sous le nom 
de « ter Balie ». 

Cette appellation remonte au moins au 14 m# siècle ; elle 
figure dans un registre de rentes perçues par la ville en 
1355 : « Buter Vlamyncbrucghe ten Baelyen ». (Gilliodts, 
Invent. II, 22). Nous la trouvons encore au 15 m ® siècle : 
une étuve existait à « terBailge » en 1402 (ibid. IV, 155) ; 
en 1414, cet endroit est mentionné dans le compte com¬ 
munal : « de baielge ten Vlamincdam » (ibid. V, 326). 
Des textes plus récents abondent : « Huis de lelye, Vla¬ 
mincdam, by der baille (1556-57), (ibid. Introd. 507) ; 
« Huis de nacbtegaele, ter baille ». H Huis zwart leeukin, 
ter baille » (1570-72), (ibid. Introd, 480). Ou pourrait en 
citer beaucoup d’autres. 

Quelle est l’origine de ce nom de lieu ? Y avait-il là une 
barrière délimitant le fief d’un seigneur Guydulf en 1297 ? 
Cette hypothèse, émise par le chauoine Duclos (Bruges, 
Histoire et Souvenirs, p. 523), est appuyée sur le texte 
assez énigmatique que voici : « Quibusdam custodientibus 
claves obitus seu baillie supra terram domini Guydulphi 
pro labore... (Compte communal, 1297, f® 12 T n°26). D’après 
Verschelde (Noms de rues et de maisons de Bruges, p. 116), 
le carrefour aurait emprunté son nom à l’enseigne d’une 
maison qui se trouvait en cet endroit. 

Quoiqu’il en soit, une barrière eu pierre existait, au 
16 m ® siècle, à moins de 100 mètres du lieu dit : « ter Balie », 
daus la rue S* Georges, auprès de la chapelle des Courtiers. 
Elle disparut en 1594. Voici le texte de la délibération 
qui en ordonne la démolition, et qui ne semble pas avoir 
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été signalé jusqu'à présent : « Aldoe wierd gheresolveert te 
vercoopene de steene baille ende baock staende bachten 
de capelle ter straete waerts om met de penningben daer 
van procederende te booghene de grippe lancx de capelle 
midts dat duer bet waeter daer ordiuairlick vluiende de 
fondamenten vande muereu vande capelle wierden gkeco- 
rumpeert daerduere groote scbaede ande edificieu appa¬ 
rent was anne te commen ende zoo zullen de zelve repara- 
tien dienen voor surrogaet vande zelve baille de welcke 
tôt gheene ghebruucke en staet, ende met ket overscbot 
zalmen ooc repareren de grippen commende inde ander 
straete ande groote camere ». (Courtiers, Résolutions, 
petit registre de 1564 à 1616, f 9 151 ; 2 février 1594. 
Archives de la ville de Bruges). 

Cette barrière a peut-être donné son nom au carrefour 
voisin ; encore reste-t-il a en expliquer l'origine et l'utilité 
en cet endroit. 

A. V. B. 


Het Heidenwerpen te Rumbeke? 

Verleden jaar trok onze Geschiedkundige Kring samen 
met de leden der Société di 1 Émulation de Bruges naar 
Rumbeke. Ter dier gelegenkeid verscheen in de Annales 
van voornoemde maatschappij eene heele merkweerdige 
bijdrage over Rumbeke. Iets nog kad ik er willen aan- 
gestipt zien. Eerw. Heer Slosse deed ons in den Noord- 
kant der kerk twee steenen bemerken die eene soort van 
doodskop vertoonden. De uitleg? Naar wijlen vrijheer 
Betbune was ket de verbeelding van eenen afgod en moest 
ket beteekenen de overwinning van 't ckristendom op ket 
keidendom. Versckeidene leden daar tegenwoordig vonden 
dien uitleg wat gezockt en meenden eenvoudig daar te zien, 
wat we op vele kruisbeelden bemerken, een doodskoofd 
aan den voet van *t kruis. Voor die steenen te Rumbeke 
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schijnen zij deel gemaakt te hebben van een kruis, waarvan 
de eene aan den voet zit en de andere al boven. 

Beslissen nu wie van de twee uitleggers gelijk heeft 
zullen wij niet. Enkel willen wij hier iets aanstippen, dat, 
ons dunkens, kan betrek bebben op de doodshootden van 
Rumbeke. 

- In H Daghet in den Oosien , 1885-1886, Bd. I, bl. 113-114, 
geeft P. D[aniëls] eene nota onder titel : 1k verzaak het 
Heidendom. Te Guygoven in Limburg bestond vroeger een 
eigenaardig gebruik. In den muur van eene oude kapel, 
vroeger parochiekerk, nu ingevallen, stak een groote steen 
met eenen kop, door het volk aanzien voor eenen afgod. 
Welnu, op den dag der Eerste Communie, als de diensten 
na den noen gedaan waren, gingen al de kinderen op het 
kerkhof en iedereen van hen wierp met eenen steen naar 
den Romeinschen Afgod. Zoo even hadden ze in de kerk 
verzaakt aan den duivel, was hun smijten nu geen oprechte 
verzaking aau den duivel in den persoon van dien afgod ? 

Naar aanjeiding dier nota gaf Aug. Gittée in Volks - 
Jcunde, 1890, Bd. III, bl. 45-49, een artikel : Het Heiden - 
werpen. Yoor hem ook moet P. Daniels verklaring van dat 
gebruik aangenomen worden en hij steunt zijne zienswijze 
op verscheidene dergelijke gebruiken, bestaande onder 
andere in Duitschland. 

Verders, naar E. H. Slosse, pastor van Rumbeke, ons 
meldt, zouden dergelijke steenen nog te vinden zijn in 
Notre Dame de la Chapelle te Brussel en te Mall-Sluse in 
Limburg. 

Zou het bestaan der koppen in den kerkmuur te 
Rumbeke geen bewijs zijn dat het gebruik aangehaald 
door P. Daniels en Aug. Gittée ook hier in Vlaanderen 
in voege is geweest? Zoo zou de uitleg van wijlen vrijheer 
Bethune de ware zijn. Wie weet er meer van ? 

P. Allossery. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

1 J. Cuvelier et L. Stainier. Commission permanente des Congres 
internationaux des archivistes et des bibliothécaires. Congrès de 
Bruxelles UHO. Actes. Bruxelles, au siège de la Commission, 1912. 
Iu-8, lxiii-812 |*. 


(') La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages ( livres et articles de revues) iutéressaut 
l'histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indicatiou bibliographique sera fréquemment accompagnée d’uue 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses ) aux 
comptes reudus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Kevue ( Bruges , rue Neuve , n° 18) sera l'objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans uue liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique uu article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. I/es comptes reudus d'ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d'auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d'un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets . Le chiffre romain renvoie au tome des 
Annales , le chiffre arabe au n° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu'due fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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2. BIBLIOGRAPHIES DES SOURCES ET DES TRAVAUX. 

2 D r K. Van den Hante. Het oud archief der stad Rousselare. 
Brugge, P. Van Cappel-Missiaen, 1913. In-16, 97 bl. Fr. 3. 

3 I. Vermaere. Inventaire sommaire des archives communales de 
Cassel. Lille, Danel, 1910. In-4, 196 p. (ABelges. 1912, t. XIV, 
!>. 271-272 = E. Leclair.) 

4 Gh Tison et K. Deprez. Inventaire sommaire des archives dépar¬ 
tementales du Pas de Calais. Fonds de l’abbaye St-Vaast d’Arras. 
T. III, Arras, 1911. In-4,454 p. (ABelges, 1912, t. XIV, p. 271 = 
E. Leclair.) 

5 Dr. I. A. F. Orbaan. Bescheiden in Italiè omirent XedeHandsche 
kunstenaars en geleerden. Eerste Deel. Rome, Vaticaausche Biblio- 
theek. ’s Graveuhage, Nijhoff, 1911. 

Somt al de werken en schriften op van Noord- of Zuidneder- 
lauders die in de Vatic. Bibl. bewaard worden ; wijst de Hs. aau 
waaraau ze als sclirijvers of veriuchters bebben medegewrocht, 
alsook aile bronneu of boeken waar eenig bescheid kan gevoudeu 
worden uopeus Nederlandscbe geleerden of kunstenaars. Volgeus 
het zaakrijk verslag dat E. II. P. Liebaert iu ABelges. (1913, n° 5) 
over dit werk liet verschijnen, is het Repertorium van D r Orbaau, 
hoe nuttigook, toch zeer ouvolledig. 

6 Ford. Van der Haeghen et H. Van den Berghe. Bibliotkeca 
belgica. Bibliographie générale des Pays-Bas, publiée avec la colla¬ 
boration de V. Van der Haeghen et Alph. Roersch. CLXXXl* livrai¬ 
son. Gaud, Vyt, 1912. In-8. Fr. 2 par livraison. 

Cette livraison contient: G. 311-841,Grotius; V.316, Vivere (de). 

7 E.-M. Rivière, S. J. Corrections et additions à la bibliothèque de 
la Compagnie de Jésus. Supplément au « De Backer-Sommervogel ». 
Fasc. 2. Toulouse, 7, rue Boulbonne, 1912. In-4, 312 col. 

8 Louis Paris. Tables des publications de la Société d'archéologie de 
Bruxelles(Annales annuaires) IH87-I9II. Bruxelles, Vromaut, 1912. 
ln-8, 142 p. 

V. Chronique, supra, p. 69. 

9 Em. Matthieu. Les journaux de /’ arrondissement de Tournai. 
Tournai, 1911. In 8°, 59 p. 

Supplément à uue liste antérieurement dressé ; fait notamment 
conuaitfe les publications flamandes éditées à Ath, Autoing, etc. 

3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir aussi la rubrique : Histoire de Part. 

10 H. de Smet de Nayer. Les restaurations et les trouvailles archéo¬ 
logiques à G and de /.9/fl à i91i. — GOG Bull. 1912, t. XX, p. 488-601. 

Aperçu très intéressant qui nous laisse eutrevoir l’activité extra- 
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ordinaire que les esthètes Gantois déploient pour rendre à leur 
antique cité son caractère historique et artistique. 

11 À. Grisebaoh. Architekturen auf niederliindischen und JrantÔ- 
sischen génial den des !•> Jahrhunderts, etn Beitrag mr Entwicklung 
der Formeusprache der nordischen Renaissance. — MHKW. 11)12, 
p. 207-215,254-272; 24 fig., 8 pi. (HAA. 1912, p.229= H. M[oncel|). 

Les reproductions de inouuments sont ahondautes dans les 
tableaux français et flamands du XV* siècle; les écoles du Nord, 
contrairement aux écoles italiennes antérieures, traiteut l’architec¬ 
ture d'uue manière plus réaliste. Plus tard, notamment dans les 
tableaux du maître de Klémalle, de U. Van der Weyden de 
Th. Bouts, apparaissent des architectures italiennes et antiques. 
Puis ou voit paraître les formes orientales et la figuration des 
églises de Jérusalem et ou aboutit aux-fantaisies architecturales 
de la Renaissance. 

12 A. Heins. Les anciennes habitations rurales dans notre pays et dans 
les contrées limitrophes .— ABAnBull. 1912, p. 241-254, 5pl. 

Quelques considérations générales sur l'opportunité de conserver 
au inoius le souvenir de nos anciennes maisons rurales, de leur 
aspect intérieur et de leurs dispositions intérieures. Trop souvent 
ou ahaudouue les traditions locales « pour copier d’autres modèles, 
de joliesse factice ». M. H. se propose de publier eu 1913 uu album 
d’esquisses de vieilles maisons rurales de la Flaudre et du Brabant. 

13 B"’ 1 À. van Znylen van Nyevelt. Inventaire des bijoux, habille¬ 
ments et meubles trouvés à la mortuaire d'une dame Jlamande au 
XVII « siècle. — IGI1B. 1911, t. I, p. i-iv. 

Il s'agit de Jeaune de Bryarde, épouse de Jeau d’Aubermout. 

14 Eug. Wehrlé. Horlogers du X VII e siècle. — 1GHB. 1911, t. I, 
p. 53*54. 

15 Eng. Wehrlé. L’horloger Wibrandt. — IGHB. 1911, t, 1, p. 82. 

4. PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

IG Edg. de Marneffe. La ponctuation dans les écrits du moyen âge. 
— IGHB. t. I, p. i-iv. 

17 A. Coulon. Inventaire des Sceaux de la Bourgogne, recueillis dans 
les dépôts d’archives, musées et collections particulières des départe- 
ment s de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire et de V Yonne. (Publication 
du ministère de l’Instruction publique et des Beaux Arts). Paris, 
Leroux, 1912. Gr. in-4", xr.vm-36G p.GO pl. 

18 L. Levillain. La formule * quodjicit mensts N... » et ses variantes 
du 17* au /I- siècle. - BMC. 1912, t. LXX11I, p. 409-435. 

Cette formule et ses variante a été employée du VI* au commen¬ 
cement du 1X“ siècle. Elles signifient : « Quand le mois N... a tant 
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N./ 

de jours. Elles semblent avoir eu leur raison d’etre dans la nécessité 
où l’on fut d’identifier, à l’usage, des Germains, les dates du 
calendrier romain et surtout celles des Ides et desNones. 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

* 

Nous rangeons sous cette rubrique les publications relatives 

h la préhistoire. 

Voir également la rubrique Archéologie. 

19 E. Jonokheere. La contrée de Knoche et du Zivyn au XVII e siècle. 
Bruges, De Plancke, 1912, 34 p. et grande carte. F. 4. 

20 Aug. Robin. La terre, ses aspects, sa structure, etc. Paris, Libraire 
Larousse, in-4°, 330 p. 

C’est uu traité de géologie pittoresque, un ouvrage de vulgarisa* 
tion. A ce titre il ne prétend pas résoudre les grandes questions 
qui divisent les géologues, mais il se borne à apprendre à ses 
lecteurs dans une langue claire et concise les conclusions géné¬ 
ralement admises de uos jours. Ce qui fait surtout son mérite c’est 
le choix et l’abondance de la documentation par l’image. Sans 
compter un grand nombre de dessins et de tableaux, il coutieut 
plus de 750 reproductions photographiques. 11 constitue un outil 
de premier ordre pour tous ceux qui s’intéressent à la géographie 
physique. Au chapitre consacré à la formation des dunes, on peut 
trouver une explication plausible du mouvement du sable qui a 
tantôt recouvert tantôt mis à nu les différents gisements, éche¬ 
lonnés sur le littoral de la West-Flandre. 1t. Ingslbkbk. 

21 D r Hugo Obermaier. Dtr Mensch der Vorzeit. Berlin, Allgemeiue 
Verlagsgesellschaft, 1912, gr. in-4°, 592 p. 

Cet ouvrage du savant professeur de l’école d’anthropologie de 
Paris était attendu depuis longtemps et avec impatience, par tous 
ceux qui s’intéressent à ces questions. Nous y trouvons une étude 
complète et fort documentée sur les restes de l’homme primitif, 
découverts surtout dans l’Europe Occidentale. R. I. 

22 Georges Grant et Mac Curdy. Découvertes récentes relatives à 
l'antiquité de l'Homme en Europe. Revue anthropologique. Paris, 
mars 1912. 

C’est une étude synthétique des squelettes désormais classiques 
dans les sciences anthropologiques, et notamment de l’IIomo 
Mousteriensis Hauserii, de l'ilomo Aurignacensis ilauserii, des 
squelettes des grottes de Grimaldi (Menton), de la Quiua, etc. 

U. I. 

23 Capitan & Peyrony . Trois nouveaux squelettes humains fossiles. 
— Revue Anthropologique, Paris, novembre, 1912. 

On sait que de toutes les grottes a * archives préhistoriques n 
celles de la Dordogue sont peut-être les plus remarquables. Nulle 
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part en effet, on n’a découvert des dépôts plus riches et plus nom¬ 
breux u la fois, qui contiennent les produits des diverses industries 
primitives. Les parois rocheuses, au pied desquelles coule la Vézère 
aux environs des Eyzics, possèdent uu véritable labyrinthe d'ex¬ 
cavations et de couloirs, qui ont servi de refuge à l’homme durant 
toute la période primitive. 

Les gisements qu’ils recèlent ont joué uu rôle capital dans l’étude 
et la classification préhistorique. 

lie 8 août dernier, la liste des découvertes vient de s’allonger 
encore. Au Cap-Blauc près de Kyzies, ont été découverts h la base 
du Moustier, dans des fosses larges de 0,70 ni. environ, et profondes 
de 0,30 it 0,40 ni., trois squelettes humains, avec les jambes repliés 
et la tète protégée par des dalles. Les auteurs donnent une des¬ 
cription scientifique de ces fouilles dout le résultat vient corro¬ 
borer la chronologie admise, notamment dans l’ordre des dépôts 
magdaléuiens. R. I. 

24 M. von Kim&kowioz-Winnicki. Spin a- und Webctverkzeuge. 
h'nttncklung und Anwendung in vorgeschichtlicher Zeit Europa’s. — 
Mannus-bibliothek, n° 2 Würzburg, 1011. 

L'auteur fait l'historique du tissage, depuis les Egyptiens dont 
les monuments contiennent certaines reproductions d’instruments 
employés dans ces âges lointains. Cette industrie constitua toujours 
la principale source de richesse de la Flandre. A uotre point de 
vue donc cette étude est intéressante. Elle contient des remarques 
judicieuses sur la puissance d’adaptation et l’esprit d’initiative des 
différents peuples, daus la fabrication des tissus. Ceux-ci furent 
connus par tous les peuples même ceux sortis h peine de la barbarie. 
On peut regretter que l'auteur n’ait pas établi de parallèle h cet 
égard entre les peuples primitifs et ceux qu’on trouve encore 
actuellement en Afrique. K. I. 

25 Gh Kossima. Die Herkiinfl der Germanen zur Méthode der Siede - 
lungstheorie. — Maunus bibliothek N ru G, Würzburg, 1011. 

2(J J. Mansion. Kelten en Germanen. — VKVA. 1012, bl. 1202-1308. 

27 E. Stark. Vlamingen en Walen. — B. 1912, Bd. XX111, bl. 370-383. 

Ethnologische bijdrage. 

6. NUMISMATIQUE. 

28 Ad. van Vaerenbergh. Les médaillons .florentins du JC* siècle à 
Bruges (Hôtel Bladelin). — IG H B. 1.1, p. 10-22. 

Article accompagné de dessins représentant les médaillons, leurs 
moulures, une semelle de poutre et uu cul de lampe de cet ancieu 
hôtel. D’après les uns les ornemeuts qu’on y trouve seraient des 
banderolles avec anneaux et d'après les autres des plumes nouées. 
L'auteur croit y voir uue relation avec la maison d’York et les 
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princes de Galles portant des plumes nouées à la fiu du XV e siècle. 
On sait que les inédaillous avaieut été regardés comme représentant 
Philippe le Peau et Jeaune la Folle ou Charles le Téméraire et 
Marguerite d’York. C’était l’opinion de M. H. Rousseau. M. A.Heins 
croit y reconnaître les portraits de Bladelin et de son épouse. 

B on A. VAN ZüYLBN TAN NYBVELT. 

29 S. Rioci. La numismatique et Vimportence de cette science pour 
l’histoire et pour l’art. — Bolletino ital. di num., 1910, p. 155-100. 
(RHist. 1912, t. CX, p. 308. = P. Lauer.). 

30 A. Blanchet et A. Dieudonné. Manuel de numismatique française. 
Paris, 1912. lu-8°, m-481 p. 3 pl. et nombreuses vignettes. (ABelges. 
1913 ss. 2. = A. De Witte.) 

Le manuel sera complet en 4 volumes : le premier, que vous 
annonçons, comprend les périodes gauloise, mérovingienne et 
carolingienne. Seule les deux dernières nous-intéressent: pour 
la période mérovingienne, M. Bl. cite parmi les dix ateliers counus 
dans l’ancienne Belgique Courtrai (?) et Tournai. Duraut la période 
carolingienne le nombre d’ateliers atteiut un chiffre plus élevé : 
nous en trouvons notamment à Ardenbourg, Bruges, Courtrai, 
Garni, Saint Bavon de Gand, Tournai. 

31 M. Prou. L’art monétaire pendant la période gothique. — Histoire 
de l’art, dirigée par H. Michel, t. III, p. 431-451, fig. 230-257. 
(RHist. 1912, t. CX, p. 368 = P. Lauer.) 

32 £. Levasseur. Aperçu de l'histoire des monnaies et du commerce 
de l'argent en France au moyen âge. — Comptes rendus de l’Acadé¬ 
mie des sciences morales et politiques. 1910. p. 704-731. (RHist. 1912, 
t. CX, p. 368 = P. Lauer.) 


7. GÉNÉALOGIE, HÉRALDIQUE. 

33 F. Met den Anoxt. Recueil nobiliaire belge. Notice généalogique, 
t, I, Bruxelles, V e Monnom, 1911. lu-8°, ii-268 p. fig. et pl. F. 10. 

84 M. Saoré. Pièces relatives d la généalogie des comtes de Limburg - 
Styrum, et à leur descendance des comtes de la rnarck., etc. Traduit 
d’après un mauuscrit Flamand. Merchtem, M. Sacré-De Buyst, 
1912. lu-8°, 10 ff. uon paginés. Hors commerce. 

85 E. Mathieu et E. de Perre. S 1 Jean Berchmans. — IGHB. 1911, 

1.1, p. 85-88. 

Notes sur sa famille. 

36 Jos. Brughmans. S K Jean Berchmans. — IGHB. 1911, t. 1, 
p. 170-171. 

87 A. Joos de ter Beest. Famille de Plot ho. — IGHB. 1911,1.1, p.88. 
Question concernant Wolfgang de Plotho, seigneur d’iugel- 
munster. 
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38 F. H. de Vos. Famille de Vos. — IGHB. 1911,1.1, p. 08. 

Notes sur cette famille originaire de Bruges. 

39 Rob. Schoorman. Famille Fostier. — IGHB. 1911,1 . 1, p. 137*138. 

Notes sur cette famille qui résida a Garni. 

40 De Meulenaere. Famille de Stichere. — 1GHB. 1911, t. 1, 

p. 103-104. 

41 B on de Royer de Dottr et de Fraula. Braem , Braemson, van 
Braam. — 1GI1B. 1911, p. 157*159, 171-170, 189-192. 

42 Ch. Terlinden. Famille Sanders ou Sanderus. — 1G11B. 1911,1.1, 
p. 147, 186-189. 

Extraits géuéalogiques concernant la famille Sanders fait par 
M. Terlindeu en 1837. 

43 H. Obreen. Portrait de Jean de Duvenvoorde dit l'amiral War- 
tnont. — 1GHB. 1911, t. I, p. 104-105. Deux planches. 

44 Jonkheer van Kinsohot. Familles de Bredal et van Schooten. — 
IGÜB. 1911,1.1, p. 123-124. 

Copie de deux documents reposant au Séminaire de Bruges. 

45 J. B. Stockmans. Notes biographiques sur P. Stockman, juris¬ 
consulte. — IGHB. 1911, t, I, n°* 7 et 8, p. i-xti. 

40 Chanoine Th. Leuridan. Les Bourghelles _IGHB. 1M1, 1.1, 

u°* 5 et 6, p. i-xv. 

Généalogie de cette famille, étayée de preuves. 

47 B on A. van Zuylen van Nyevelt. Philippe-Eugène, comte de 
Home. — IGHB. 1911, 1.1, p. 58-59. 

Rectification au Dictionuaire gén. et hér. de la noblesse du 
royaume de Belgique, t. 111, et complément concernant la descen¬ 
dance de ce personnage. 

48 Ad. Reydams. Seigneurie de Schardauw. — IGHB. 1911, 1.1, 
p. 79. 

Cette réponse coutient les noms de quelques seigneurs apparte¬ 
nant à la famille van der Gracht. 

49 D r A. von der Velden. Oenealogische Nachrichten Uber einige des 
iiltesten Familien der Neustàdt Hanau. Weimar, 1901. 

Entr’autres familles : Balde, Becco, Bemus, de le Boë, Chom- 
bart, Cotrel, Vauder Cruyce, Caüorst, de Hase, Mostart, Musch, 
de Neufville, de Bon, van Roome, Toussain, Utenhove, Yande 
Velde, van Vlamerting et de Zetter. 

50 Prinet (Max.). De Vorigine orientale des armoiries européennes. 
Paris, 1910, in-8°. 

51 I. Kuijper. De heraldieh in bomvhanst èn aanvencante vakken. 
Amsterdam, L. I Yeen, 1910. In-8°, xi-147 p., fig. (RQH. 1912, 
t. XC11, p. 251-252 = M. Prinet.) 
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II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. 80URCE8 MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

a 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubriques : 

Archéologie , Ethnographie, Histoire de l'art. 

2. SOURCES D’ARCHIVES ET CRITIQUE DIPLOMATIQUE ('). 

52 R. Kôtzsohke. Quelle» zur Qeschichte der Ostdeutschen Kolonisa- 
(ion im 12 bis 14 Jahrhundert. (Quellensamralung zur deutschen 
(îeschichte, éd. E. Brandenburg u. G. Seeliger. T. VII). Leipzig et 
Berlin, Teubner, PJ12. In-8, vm-142 p., 4 cartes. M. 2. 

53 Em. Donny. Lettres de Philippe II et de Marguerite de Parme à 
Philippe de Croy, troisième duc d’Aerschot. — CRHBull. t. LVXXI, 
1912, p. 397-462. 

Publie 22 lettres du roi Philippe II adressées à Philippe de Croy 
entre les années 1538 et 1593 et 31 lettres de Marguerite de Parme 
au même, datées du 12 décembre 1561 au 19 février 1580; elles ont 
trait aux affaires publiques du temps. 

54 Ch. Hirsohaner. Correspondance secrète de Jean Sarrazin, grand 
prieur deS x Vaast, avec la cour de Nantur (1578). Documents publiés 
au nom de l’Académie d’Arras et précédés d’une introduction. 
Arras, Rohand-Courtin, F. Guyot, 1912. In-8, xxxvm-173 p. 

Cette édition est un modèle du genre, dans une introduction, 
écrite d’une plume alerte, l’éditeur caractérise avec autant d’impar¬ 
tialité que de science, la vie et le rote politique de Jean Sarrazin, 
qui assura en grande partie le triomphe final de la réaction 
catholique dans les provinces walonnes. (ABelges. 1913, n° GO = 
II. Lonchay). 

56 V. Brants. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Règne d'Albert 
et Isabelle. 1597-1621. T. II. Contenant les actes du 8 mai 1609 au 
14juillet 1621. Bruxelles, J. Goemaere, 1912. ln-lol., m-513 p. 

56 P. A. du Chaatel. Le fief de Sassegnies à Hume g ni es et Sameon. — 
SEPCBull. 1912, t. XVII, p. 306-309. 

Acte de Donation de ce fief par demoiselle Jehenne du Chaste! 
de la Ilowarderie à son neveu François du Chastel de la llowar- 
derie, le 27 mai 1508. 


(') La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que nous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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57 P. A. du Chaste!. — Le nef de Le Senne à Atx-en-Pevele. — 
SEPCBull. 1012, t. XVII, |». ’îKi-aoô. 

Acte «le la vente de ce fief, faite le 30 septembre 1 .V>5 par Martin 
de Iî<iis<»u k Louis Le Varlet dit ilaccart. 

58 P. A. du Chastol. Serment d'un sergent ou garde-champêtre. — 
SEPCBull. 1012, t. XVII, p. »M. 

Acte de 1605, relatif à la seigneurie de Houardrie. 

50 P. A. Ducbastel. Commission d'un bailli de la f/oirardene et 
d'Atx en Pece/e. — SEPCBull. 1012, t. XVII, p. 201*302. 

Go H. von Sbrik. Oesterreichische Staatsvertruge. Xtederlande. T. I : 
bis 1722. Vienne, Holzliau/.eu ; Liepzig, Engelmaun, 1012. Iu-8, 
ix-618 p. (Rliist. 1012, t. CXI, p. 123= G. Busseinaker.) 

61 A. de Saint-Léger et P. Sagnac. Les cahiers de la Flandre 
maritime en 1789. publiés arec une introduction et des notes. T. II, 
2* partie : appendice, glossaire et tables. Paris, A. Picard, 1010. 
Iu-8, 203 p. iRQH. 1012, t. XCll, p. 628 = G. Gautherot.) 

62 M. A. Bocquillet. Cahiers de doléances du Bailliage de Mortaque 
et des différentes localités le composant, pour les États généraux de 
1789. — SEPCBull. 1013, t. XVIII, p. 18. 

G3 P. Montartot et L. Pingaud. Le Congrès de liastatt (Iljuin 1798- 
i8 avril 1799). Correspondance et documents. (Société d’histoire 
contemporaine). T. I. Paris, Picard, 1012. Iu-8°, 40*0 p. 

64 H. T. Colenbrander. Gedenkstukken der geschiedenis van Neder- 
land van I79H tôt 1840. 6* partie : T. II. La Haye, M. Nyhoflf, 1012. 
ln-4, lvi- 831 p. (Kllist. 1012, t. CXI, p. 125 = T. Bussemaker.) 

65 P. Denis du Péage. Conseil général de la commune de Cambrai. 
— SEPCBull. 1012, t. XVII, p. 206-200. 

Extraits du compte-rendu des séances de novembre 1703. 
Intéressant échantillon des préoccupations et île la littérature de 
l'époque révolutionnaire daus la région de Cambrai. 

"3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CRITIQUE D’ÉRUDITION. 

66 F. E. Mann. Das Ro/andslied als Geschichtsquelle und die Entste- 
hung der Rolaudsaulen. — Eine studie. Karls d. Gr. Feldzug gegen 
lletra u.Stettin 778, RolandsTod bei Preuzlau, sein Heldengedicht, 
seine a.skan. Xachfnlger, seine Denkmiiler. Leipzig, Dieterich, 1012. 
In-8°, vin-173 p. M. 4,50. 

67 A. Poncelet, S. J. Les biographes de S' 1 ' Amelberge. — AB. 1012, 
t. XXXI, p. 401-400. 

68 E. Dürr. Die Xicolai de prehis et occasu ducis Rurgundie historia 
und de zen Yerfosser. — Basler Zeitschrift fur Gesohichte und 
Altertumskunde, 1012, t. XI, p. 305-110. 
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69 Edm. Leolair. Mémoire remarquable des choses arrivez en la ville 
de Lille, depuis 16 iO, appartenant à Jacque Morel grand amis. — 
SEPCBull. 1913, t. XVIII, p. 9-17. 

Jourual des événements politiques et religieux, jusqu’au 
3 mars 1722. 

70 Edm. Leclair. La bataille de Lens de 16 }S. — SEPCBull. 1912, 
t. XVII, p. 290-296. 

Copie d’uue relatiou contemporaiue de cette bataille, par Jean 
de la Barre, auteur de VHeraclée Jtamen et catholique. (Num. 560 
de la Bibl. de Lille). 

71 Abbé Delgrange. Le jansénisme dans le diocèse de Tournai.— 
SEPCBull., 1913, t. XVIII, p. 5-9. 

Extrait du “ Jourual » du curé de Rumégies (1717, 1718, 1721). 
L’auteur du journal est janséniste, grand admirateur d’Arnauld, 
et à peu de sympathie pour les jésuites. 

III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire générale, locale et oorporative. 

72 Jaoqaes de Deventer. Atlas des villes de la Belgique au 
XVI * siècle. 20 e livraison: Chimay. Texte par MM. A. Bayot et 
E. Dony ; Douai. Texte par M. Sando ; Landrecies. Texte par 
E. Ouverleaux ; S* Orner. Texte par M. Sando. Bruxelles, 
M. Weiseubrucli, Falk fijs, 1912. ln-4. Fr. 10. 

73 G. de Saint-Léger et F. Lennel. Notre pays à travers les Ages. 
Histoire de Flandre et d’Artois. — Lille, Robbe, 1912. 

Een nieuw boek dat niet wetenschappelijk wil zijn ; het is eeuc 
geschiedkundige bloemlezing over Fransch-Vlaanderen en Artesie. 
Het overzicht loopt van den vôôrhistorischen tijd tôt op onze 
dagen ; de hoofdstukken zijn ontieend aau verschillende, meestal 
gekende en gezaghebbende schrijvers. Zooals het inleidend woord 
ons zegt, is het doel der verzamelaars de jeugd in de geschiedenis 
op te leiden door zakelijke, concrète studie : huit eigen land, het 
eonige dat ze kennen voor stellen niet zijne wijde vlakten waar 
zooveel belangrijke oorlogstooneelen werden afgespeeld, met zijn 
versterkte steden, middeleenwsche straten, kerkenen stadhuizen, 
de omraming waarin de gansche geschiedenis in klaarnfgelijndc 
tafereelen voor eene jonge verbeeldiug kan oprijzen. De méthode 
is uitstekend. Editer schijnt ze hier niet op volmnakte wijze 
toegepast. We vragen ons af ol die afzonderlijke tafereelen 
gemakkelijk terugleiden naar een synthesis, of de korte notas ter 
inleiding daartoe niet onvoldoende zijn. Het hoofdstuk « tableau 
géographique de la région du Nord *» is ecltter, ook in dit opzicht, 
onverbeterlijk. 
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Ounoodig op te uierken dat in dit lezeuswaardig boek, Frausch 
Viaaudereu uverschouwd wordt van de frausche, uiet vau de 
vlaamsche grens. M. Enulish. 

74 Beaucourt de Noortvelde (R. de). Mes pérégrinations et étapes 
en Flandre et en Artois. N°4. Osteude, Leys et Pilaeis. ln-8, 
200-xin p. 

7.'» C. Kamm. Der Prozess gegen die “ Jushjicatio Ducis Burgundue * 
au/'der Parizer Synode til.'hlili. —Komische Quartalschrift für 
Christliehe Alterthuuiskuude und Kircheugeschichte. 1912, t.XXYI, 
p. 118-137 (suite à suivre). 

7b O. Cartellieri. Beitnige zur Geschichte der Herzoge v. Burgund. 
(SiUuugsberichte der Heidelberger Akadeuiie der Wisseoschaften. 
Stiftuug lleinrich Lanz. Philos. liistor. klasse. Jahrg. 1912. 

Fasc. 11.) Heidelberg, G. Wiuter, 1912. ln-8, 20 p. M. 0,75. 

__ • 

77 H. Prutz. Plus IL Uiistungen zmi Tiirkenkrieg und die Societas 

Jesu des Flanders Gerhard des Champs I 1.7.9-67». (Sitzungsberichte 
der kouigl. bagerischeu Ak. der Wissenscliaften, 1912, 4 Abli.) 
Müncbeu, G. Frauz, 1912. gr. in-8“, 03 p. 

78 Andréas Walther. Die neuere Beurteilung Kaiser Maximilians /. 
— Mitteiluugeu des Instituts für Osterreichische geschichtfor- 
schung. t. XXX111, p. 320-349. (ABelges, 1913, u" 29.) 

“Ou ue saurait voir en Maximilieu le graud organisateur d'un 
Etat ù la moderue, tout ou plus peut ou lui accorder d ? avoir eu des 
projets et des rêves ». 

79 A. Gaesnon. M m Xicolas Gosson, avocat , décapité à Arras en 
lo~tt. — Mémoires de la Comin. départementale des monuments 
historiques du Pas-de-Calais, 1913, t. 111, p. 109-221. 

80 L. de Torre. Los mot mes militares en Flaudes. — Kevista de 
archives, bibliothecas y museas, 1912, t. XV, p. 308-875. 

Mutiueries militaires ù Leydeu et ù Alost. 

81 Rob. Schoorman. A propos iCutie ration de soupe. 1602. — 1GHB. 
t. I, p. 194. 

Kécit anecdotique couceruaut la famille de la Kethulle tiré des 
archives de la Chambre des comptes n Lille. 

82 J. de Wert. Un duel dans la cour du prince à üarden. 1648. — 
1GHB. t. I, pp. 47-48. 

Complément couceruaut la descendauce de P. J. de la Kethulle. 

83 M. G. de Boer. E en plan tôt verra seing van Genl (1031). — 
Tijdschrift voor geschiedeuis, land- en volkeukuude (Groeuingeu), 
1912, t. XXVII, p. 257-205. 

Joachim Piju veut livrer la ville à Fréderic-Heuri. 

'84 Cap. M. Santal. Le retour de Lille à la France en 1113. Lille, 
Lefebvre-Duerocq, 1913. lu-8°, 41 p., 2 grav. (ABelges. 1913, 
u° 00 = E. Leclair). 
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Depuis 1708 à 1718, Lille et la région étaient sous la domination 
hollandaise. La population salua avec joie la fin de ce régime et 
sou retour à la France. 

85 Léon Lefebvre. Réunion de Lille à la France en 1713. — SEPCBull. 
11*12, t. XVII, p. 300-301. 

Fêtes et réjouissances qui ont accompagué cet évènement. 

86 Georg. Forster. Der belgische Aufruhr unter der Regierung 
Joseft II. 1780-171*0. Herausgegeben und mit Eiuleitung uud 
Aumerkuugen verseheu vou Dr. Georg. Lorenz. Leipzig, R. Voigt- 
làuder, 1012. In-8, 765 p. 0 M. 70. 

87 Petrns Van Nuffel. De Franschen in Vlaanderen. Bijdragen tôt 
de geschiedeuis der Frauscbe overheersching. Bd. I. Uerzele. Aalst, 
C. Van de Putte-Goossens, 1012. In-8°, 16 bl. 

8b J. Delhaize. La domination .française en Belgique à la fin du 
XVIIF et au commencement du XIX « siècle. T. VI. L'Empire. 
2 e partie: les désastres et la fin. Bruxelles, J. Lebègue, 1912. 
ln-12, n-358 p. Fr. 3,50. (RQH. 1012, p. 213 = G. Desdevises 
«lu Dézert). 

89 A. Sluys. Un catéchisme républicain distribué dans les écoles belges 
en 1793. — KUB. 1012, t. XVII, p. 774-770. 

00 ▲. De Ridder. Deux années de domination Jrançaise en Belgique 
(juillet t804 — septembre 1801!) d'apres des documents nouveaux. — 
RG. 1918, t. XlL,p. 222-246. 

Détail assez nombreux que le ministre de la police rapportait à 
Mapoléon au sujet de la Belgique. Ces détails sont puisés dans 
l’ouvrage de M. Ernest d’Hauteriye: La police secrète du premier 
Empire. Tomes 1 et 11. Paris, Perrin, 1008 et 1913, et renseignent 
sur la criminalité, la contrebande, la conscription, l’oppositiou du 
clergé, et notamment du chauoiue Steveus et de ses partisans, au 
' servilisme du gouvernement français. S. Inohblrâm. 

91 J. Van den Henvel. Auguste Beernaert. — RG. 1012, t. 48, 
p. 641-665. 

Légitime tribut d’admiration et de reconnaissance, payé it la 
mémoire du grand homme d’Etat belge. Sa carrière politique: 
période de préparation (1873-1884); période de graude activité 
natiouale (1884-1804) ; période d’influence internationale (1804-1012). 

S. I. 

02 L. C. Moreel de Staden. Notice sur le château de Staden et ses 
Seigneurs. Roulers, De Brauwer-Roelens, 1012. In-8, 14 p. Fr. 0,75. 

1*3 Emile Bonohet. Histoire populaire de Dunkerque au moyen âge. 
Chap. III. Dunkerque sous les Comités de Flandre, de Robert de 
Jérusalem a Philippe d’Alsace (1003-1168). — UFBull. 1912, t. XV. 
p. 331-368. 

V. AuÉm. [LX11, 03, 550]. 
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94 J. Mussely en J. Buyssohaert. Geschiedenis van I.edeghem. Uitg. 
Flnudria. Knrtrijk, 1912, 380 h|. 

In een vulgende nuininer zullen wij eene uitgebreide heoordeeliug 
over dit boekwerk geven. 

2. HISTOIRE SPÉCIALE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

95 a. Weise. À onigtum unit Bischn/sicahl im friinkischen und 
deutschen Reich, vor don Investiturstreit. Berlin. Weidmaun, 1912. 
I 11 - 8 , v-148 p. M. 5. 

'.*0 Maurice Heins. Gand. Vie et institutions . Premier fascicule. 
(Jami, A. Iloste, (chez l'auteur, rue Metdepenningen, 8 ). 11*12. ln- 8 , 
41 p. Fr. 1 . 

97 Pierre Dautrioourt. La criminalité et la répression au Parlement 
de Flandres, au XV111* siècle (1721-171*0). Lille, G. Sautai, 19)2. 
ln- 8 , 432 p. Fr. 10. 

08 D. Berten. Quelques particularités d'ancien droit criminel, autour 

• d'un procès célèbre. — Bulletin de la Comm. royale des anciennes 
Lois et Ordonnances de Belgique, t. IX, 1012 . p. 400-421. 

Yolande de Courtrai, veuve de Richard van Steeland, s'attira en 
1304 ou 1395 une très désagréable aventure ; elle avait frappé du 
poing Christophe Yau Roden, bailli de l'abbaye de S 1 Pierre, dans 
la seigneurie de Letterhautem, près d’Alost. Citée devant la cour 
de S ( Pierre, elle fut condamnée au bannissement « dehors toutes 
les terres de la seigueurie ». Mais la coupable, ne teuaut pas 
compte de cette senteuce, fut arrêtée et écrouée. Suivent des 
détails iutéressauls concernant la mise en liberté, la cérémonie de 
l'amende honorable et de la réconciliation faite k l'abbaye, ainsique 
concernant l'intervention du comte de Flandre contre l’abbé de 
S* Pierre. R. D. S. 

99 D r L. Lemaire. La sorcellerie à Dunkerque, Jugements et exécu¬ 
tions pour crimes de sortilège (1590-1599). — UFBull. 1912, t. XV, 
p. 377-411. 

Analyses et extraits de 17 senteuces prononcées par la Vierschare 
de Dunkerque, et de procès du même genre kBergues, Houdschoote, 
Bourbourg, etc. Le D r Lemaire croit qu'il existait à la fiu du 
XVI* siècle une bande de malfaiteurs parfaitement organisé, 
opérant dans toute la Westflaudre depuis Bruges jusqu’aux portes 
de Dunkerque. « Véritables continuateurs des gueux de 1505, ils 
se rendaient de ville eu ville, et accostaient sur les grauds che¬ 
mins, de malheureux paysans ou de vieilles femmes, se faisaient 
passer pour le diable et, sous promesse d’argent, ou à l'aide Üe 
meuaces, arrivaient à leur faire signer un pacte et k les affilier k 
leur bande. Ils se donnaient des noms bizarres : Baldac, Zeventee, 
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ltouudvoet, Lichtvoet, Melfos, Yisarius, Negenthee, Agamuou » 
En se déplaçant sans cesse, ils échappaient aux poursuites de la 
justice, mais les malheureux affiliés, vieillards hypnotisés ou 
femmes hystériques, finissaient par se laisser prendre et avouaient 
des crimes qu’ils croyaient avoir commis (?) et le désordre dans 
lequel ils vivaient. R. 1). S. 


B. Histoire économique et sociale. 


iOO Paul Laoombe. L’appropriation du sol. Essai sur le passage de la 
propriété collective à la propriété privé. Paris, A. Collin, 1912. 
lu-12, vm-411 p. (REC. 1912, t. LXX1II, p. 505 = F. Lot). 

L'A. voit dans la communauté du village médiéval et même 
moderne (en certains pays) la survivance d’uu état social où le 
sol appartenait collectivement à uu groupe relié par des liens de 
famille uaturels ou fictifs. Le chef de ce petit clan aurait eu 
primitivement droit à une portion plus considérable du sol et de 
ses revenus et ù quelques miuimes contributions ; mais plutard il 
en serait arrivé à se considérer comme le véritable propriétaire du 
sol où sou ancêtre n’avait eu qu'uu droit de co-propriété avec les 
autres villageois. 


lül J. Kühn. Das liauergut der allen Grundherrschaft. Eine ttudie 
zur Geschichte des Yerfalls der Grundherrschaft tind der Ent/rick- 
lung der Agrarverfassung in Siuhvestdeutschland. (Leipziger 
historische Abhaudluugcii, éd. E. Brandenburg, G. Seelinger, 
U. Wilckeu. Fasc. 28). Leipzig, (Quelle et Meyer, 1912. Iu-8, 
ix-97 p. M. 9,25. 


102 A. Franklin. La vie privée au temps des premiers Capétiens. 
Paris, Emile Paul, 1911. 2 vol. in-8, xxxn-344 et xY1-992 p. F. 10. 
(RHist. 1912, t. CX, p. 325-920 = L. Halphen.) 

403 E. Fuohs. lllustrierte Sitteugeschichte vont Mittelalter bis zur 
Gegennart. T. III. Das burgerl. Zeitalter. l-10 e mille. Muuich, 
A. Laugeu, 1912. In-8, x-490 p., 500 fig. M. 20. 

104 L. Knappert. Studien over het godsdienstig en zedelijk leren 
onzer vaderen. 111. Ooer de itaardeering van matigheid en droit- 
kenschap. — Theologisch Tijdschrift (Leydeu) 1912, t. XLVI, 
p. 405-502. 

105 Léo Verriest. t n record des coutumes de Trith elMaing de 1380. 
Lille, L. Danel, 1912. lu-8, 27 p. Fr. 0,75. 

100 P. Allard. Les origines du servage en France. Paris. J. Gabalda, 
1913. lu-8, 332 p. F. 3,50. 


107 Dr. F. A. Meilinck. De Xederlandsche Hanzesteden tôt het laatste 
kicartaal der t i* eetoc. ’s Graveuhage, M. Nijhoff, 1912. xn-326 bl. 
(NAB. 1912-1913, t. XXI = 11. A. Poelmau.) 
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10S R. Ledoux. La suppression du régime corporatif dans les Pays- 
Bas Autrichiens, en I7si. l'a projet d édit. Son auteur et sa date. 
(Academie royale de Belgique. ( lasse lettres et des sciences 
morales et politiques, et classe des beaux-arts. Mémoires, collection 
in-8**, ‘J* série, t. \, l’asc. I.) Bruxelles, Il ayez, 1912. In-S”, 5b p. 

L’auteur du projet d'édit, que M. Ledoux publie, est le con¬ 
seiller Thomas de (irijsperre. Ce projet et les négociations, «pii s'y 
rapportent, démontrent a toute évidence l’intérêt qu’attachait le 
gouvernement autrichien en 1781 a la disparition d’un mode de 
production qui empêchait l'essor que le même Gouvernement 
aurait voulu voir prendre à l’industrie et au commerce. Ce n’est 
cependant qu'en 17*7 que les métiers lurent définitivement 
supprimés, au moins de tait, si non théoriquement. 1t. I). S. 


109 J. de Pas. Deux missions déchevins de Saint-Omer. — SAMBull., 
1913, t. XIII, p. 135-152. 

D’après des extraits de comptes de 1490-91, donnés en appen¬ 
dice, l’A. raconte le voyage entrepris par les députés de Saint- 
Omer dans le but d’obtenir du souverain Maximilien de Bavière et 
des lieutenants-généraux des avantages précuniaires. Article et 
documents intéressants qui nous mettent devaut les yeux un 
tableau vivaut de la vie des députés pendant ces longues tournées 
dans le pays flamand, des dépenses parfois curieuses que provo¬ 
quent les incidents imprévus de la route: frais d’entretien, de 
logement, de chevaux, de réparation des harnachements, d'embau¬ 
chage de gens armés destinés à convoyer les voyageurs dans les 
passages dangereux et réputés mal hantés, soins et médicaments 
appliqués aux chevaux etc. R. D. S. 

110 Rob. Schoorman. Scènes de meeurs gantoises au XV II* siècle. — 
IGIIB. 1911, t. I, vin p. 

Un duel dans la Cour du prince le 28 janvier 1G48. 

111 Gh Willemsen. Contribution à l'histoire du prix (tes choses au 
ptys de Waes au X VIIP siècle. (Kxtrait des AnAW.) Saint-Nicolas, 
1912. In-8, 330 p. 

Relevé des mercuriales du marché de Saint-Nicolas de 1721 à 
1795. Ces mercuriales indiquent semaine par semaine le plus bas 
et le plus.haut prix du froment, du seigle, du sarrasin, de l’orge, 
de l’avoine, du lin de la récolte précédente et du lin nouveau. 
(ARBBull. 1912, p. 559 = U. I’irenne.l 


112 A. Durin. l'n armement aux Antilles Françaises en HHi. — 
UFBull. 1912, t. XX, p. 309-375. 

Inventaire complet de l'armement du navire * la Paix » parti en 
1784 à destination du Cap Français pour le compte de la maison l’ol. 

113 P. Delebecque. La route de Lille à Valenciennes —SF.PCBull. 
1912, t. XVII, p. 309-311. 

Notes concernant le tracé et le pavement de cette route(1722- 
1739). 
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114 X. Renouard. L'assistance publique à Lille àe 1327 à l'an VIII. 
Lille, Robbc, 1912. lu-S, 180 p. (ABelges. 1012, t. XIV, p. 314 = 
E. Leclair.) 

113 J. A. Verkuil. Banken van Icening en pamihuizen. — Tijdschrift 
voor geschiedeuis, land- eu volkenkunde (Gro,niugen) 1912, 
t. XXVII, p. 321-331. 

116 E. Grohne. Die Hausnamen uud Hauszeichen. ihre Geschichte. 
Verbreitung uud Einwirkang auf die Bildung der Familien- umi 
Gassennamen. Goettiugue, Vandeuhoeck et llupiecht, 1912. 

117 Léo Verriesfc. La fondation Buisseret. — 1GHB. t. I, p. 182-166. 

Liste des personnes ayant droit à la bourse d’étude, fondée par 
François Buisseret et Adrien le Bouvier dit Malepert. Parmi les 
familles Brugeoises nous trouvons citées les Coppieters-Stocbove, 
Holvoet et Van der Dussen. B. v. Z. v. X. 


C. Histoire des soienoes et des lettres. 

118 F. Panzer. Studien zur gennanischen Sagengeschichie. T. II. 
Sigfrid. Munich, Beck, 1912. Iu-8, x-282 p. M. 2. 

119 D. A. Maokenzie. Teutonic mytk and legend. Londres, Gresbam 
publishing compauy, 1912. In-8, xlvii- 469 p. Sb. 7,6. 

120 G. Kalff. Geschiedeuis der Nederlandsche letterkunde , 7 l, « deel. 
Groningen, J. B. Wolters, 1912, iu-8°, xii-784 p. Fl. 6.60. 

121 J. Verdam. Middelnederlandsch Woordenboek. T. VII, Deu Haag, 
Nyhofi*. 2508 col. gr. iu-8°. 

Bevat al de woordeu begiuuende met de letter S. 

122 J. Débier. De la formation des chansons de geste. — Remania, 
t. XLI, 1912, p. 5-31. (ABelges, 1913, u« 98 = H. Nelis. 

123 L. Meyer. Uet wereidlyke lied in de middeleeuiven. (Verhande- 
lingeu vau de algemeeue Ivatholicke Vlaamsche Hoogescbool- 
uitbreiding, n° 154.) Antwerpen, Uitgeversmaatscbappij « Kiliaau » 
1912. Iu-8 1 ’, 47 bl. Fr. 0,25. 

121 A. Walgrave. l'tvee Westvlaamscke Dichters. — B. 1913. 
Bd. XXIV, bl. 11-15. 

Eenige woorden over Sidronius Ilosschius van Mercbem en 
Guillelinus Becanus van Yper. Niets nieuws komt er in voor. 

P. A. 


125 Albert Jaoquot. Documents sur le théâtre en Belgique sous le 
gouvernement du Prince Charles-Alexandre de Lorraine, liettre- 
préface de M. Jules Claretéc. Paris, Plou-Xourrit & C‘*, 1911. 
Iu-S, pl. 32 p. Fr. 8. 

126 R. Van der Burcht. Gnido Gezelle. (Lettres et arts belges. 
Collection Diamant, série littéraire, n° 20.) Bruxelles, Société 
belge de librairie; Paris, 5, rue Dante, 1912. ln-8, portr., 75 p. 
Fr. 0,50. 
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127 In memoriam. — Xieuwe wegen, 1913. Bd. IV', bl. 13-14. 

Schrijver deelt somtnige ongeboekte stnkjes mede, gemaakt 
donr zaliger K. II. Lodewijk Laevens voor de inhuldiging vau 
deken Loys te Kousselare in ’t jaar 1*77. P. A. 

128 H. Pauli, S. J. Fransche Schrijoers in Ylaanderen. — DWB. 
1913, Bd. I, bl. 1-24Î. 

129 H. VfuylstekeJ. Weleenvaarde Heer Lodeucigk Van Haeeke. — 
Xieuwe Wegen, 1913. — Bd. IV, bl. 2-4, 22-25 

Schrijver deelt eenige onuitgegeven stukjes inede, dnor den 
afgestorvene in verscheidene omstandigheden gemaakt, P. A. 

130 J. Bernolet. Z. E. H. Kan. I.odeirÿk Van Haeeke. — B. 1918. 
Bd. XXIV, bl. l-lO(vervolg). 

Hier haodelt Schrijver over Van Haecke's S u Godelieve vau 
Cibiste). P. A. 

131 Manifestation en /'honneur de M. le professeur Henri Pérenne. 
Bruxelles, 12 mai 1912, L. Pequesue, 1913. ln-8, 230 p. 

D. Histoire de l’art (*). 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

182 P. Bergmans. Les trésors (fart monumental et les coins pittores¬ 
ques des deux Flandres. — Gand-Kxposition, 1912, p. 117-121, 
13 fig. 

Fûmes, Ypres, Nieuport, Ostende, Lissewegbe, Damme, 
Blankenbergbe. 

133 Max Rooses. Vlaanderens beeldende kunsten. — De Ylaamsche 
Gids, 1912, bl. 1-11. 

134 H. Rommel, H. Hoste, J. Viérin et L. Slosse. Une excursion à 
Rumbeke. — AnKm., 1912, t. LX1I, p. 330-360, 9 pl. 

Souvenirs de l'excursion faite à Kumbeke le 5 août 1912, par la 
Société (f Émulation et le Qesckiedkundige K ring. M. 11. Hoste 
donne la description du château de Kumbeke et eu fait l'histori¬ 
que ; M. Viérin fait connaître l'église paroissiale, si bien restaurée, 
grâce aux soins intelligents de M. le curé Slosse. La plume de 
M. le chanoine H. Rommel décrit le presbytère, nu vrai petit 
musée. M. Slosse communique dans quelques « Notes supplémen¬ 
taires» la liste des curés de Kumbeke depuis 1455 et quelques 
notes biographiques concernant les abbés Valcke, Moens, Devloo 
et Caytan ; suivent quelques explications d'un tableau représen¬ 
tant des membres de la famille deThieuues; enfin la liste des 
Seigneurs de Kumbeke. 


(*) Nous dépouillons régulièremeut l'excelleut Répertoire d'art et 
d'archéologie de Paris. 
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135 Paul Vande Vyvere. Audenarde et ses monuments. — Aude- 
uarde, Vande Velde et De Meester, 1912. lu-8, illustr., pl. 114 p. 
Fr. 2,50. 

130 Karel Sluyterman. Intérieurs anciens en Belgique. Avec la 
collaboration de A. H. Cornette. Première livraison. Anvers, 
O. Forst, 1912. Iu-4,10 pl. 

V. Chronique, p. 70. 

137 P. Hoffman. Nordische Cistercienserkirchen unter Beriichsichti- 
gung der Backsteinbaukunst. (Diss,) Dresde, 1912. ln-4, 114 p. 

13Ô Alph. Germain. A Montreal. — .Revue de Bourgogne, 1912, 
p. 213-223. 

Description de l’église Notre-Dame. Les stalles sont l’œuvre des 
frères Rigoley, sculpteurs « Slutériens ». 

139 H. Chabeuf. Le tombeau de Charles \e Téméraire à Nancy. — 
Mémoires de la Société Bourguignouue de géographie et d’histoire, 
t. XXVII, 1912, p. xix-xxii. 

Commentaire du dessin de l’œuvre de Jean Crocq dû à Pierre 
Palliot. 

140 J. Dardenne. Essai sur Paul-Louis Clyfé , sculpteur brugeois , 
modelleur et ciseleur de Ladislas Leczniski (fin). — Bull, des 
Musées royaux du Cinquauteuaire, 1912, p. 52-47, 8 fig. 

Sa vie et son œuvre. V. AnÉm. |1912, 784]. 

141 Dr. Rud. A. Peltzer. Reisebriefe aus Franzosischen Provint - 
O ale rien. — Blatter für Gemaldekuude, 1912, p. 1051-108, 124-120. 

Rapport sur les collections de Valenciennes, de Dunkerque, 
de Bergues. 

142 A. J. Wauters. Thierry Bouts le jeune 1448 f 1490-91. Essais 
de biographie et de catalogue. — Bull, des Musées royaume du 
Cinquauteuaire, 1912, p. G1-G8. (RAA. 1912, p. 251 = g. c.) 

Thierry II, fils et élève de Thierry Bouts 1 (f 1475), Lit 
également eu relation avec Hugo vau der Goes ; il aurait collaboré 
avec ce dernier au Martyre de saint Hippolyte. (Bruges, S* Sauveur.) 

143 Jos. Destrée. Juste de Qand (Josse van Wassenhove.) Notes 
critiques. — L’art ilamaud et bollaudais, 1912, juin, p. 1CI-174 ; 
juillet, p. 1-16, 23 pl. (RAA. 1912, p. 243 = G. Caullet.) 

Description, interprétation et comparaison des œuvres du peintre 
Gautois, “ premier italiauisaut de nos contrée ». 

144 Adolfo Venturi. Paramenti istoriatisu dise g no di Justus di Qand 
e di Luca Signorelli. — L’arte 1912, p. ^299-304, 2 fig., 2 pl. 
(RAA. 1912, p. 295 = P. C.) 

Description d’uu pluvial fiamaud du XV e siècle, donné à la 
cathédrale de Gubbio par le pape Marcel 11, au XVI* siècle. 
Eu comparant sa compositiou avec celle du tableau de la Commu¬ 
nion des apôtres de Juste de Gand. (Palais ducal d’Urbino) ou 
s'aperçoit que ce peintre doit aussi en être l’auteur. 
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145 H. D. Une enseigne subsersice en I.‘i!i3. — ltevue de Bourgogne, 
1912, p. 292-294. 

A propus d'une «ouvre du peintre Jacques Van den Broec, 
Hamaud établi à I)you. 

140 Sal Reinaoh. Fl émis h imitations of de lienois Madonna. — 
ThBM. 1912, p. 350 359. 

147 Louise Roblot-Delondre. Portraits d'infantes, XVI* siècle. 

0 

Ktude iconographique. Paris-Bruxelles, G. Vau Oest et C 1 ®, 1913. 
In-8°, pl. tableaux, vm-23S p. Fr. 30. 

148 E. U. Hallez. Kerstnacht in de Schilderkunst tôt rond toOO. 
(Verhaudeiiug vau de Algemeeue Katholieke Vlaamscke llooge- 
schooluitbreiding, u° 159). Autwerpen, Uitgeversmaatschappij 
“ Kiliaau n 1912. lu-8°, 10 pl. 54 bl. Fr. 0.25. 

149 Karl Voll. Zwei altniederliindische Varianten des Feigenblattes. 
— Kuust uud lvünstler, 1912, p. 4G5-400. 

Deux variantes de la feuille de figuier, daus un tableau de 
l’école du maître de la mort de Marie, représeutaut uue Madone 
(Londres, Galerie nationale) et daus le Poséidon et Aniphitrite de 
Mabuse au Musée de l’Empereur Frédéric h Berliu. (HAA. 1912, 
p. 227 = II. Moucel.) 

150 Dr. Georg. Leidinger. Flamischer Kalender. (Miuiaturen aus 
Haudschriften «1er lvgl. Hof- uud Staatsbibliotheek iu Müucbeu). 
Muuich, liiehn et Tietze, 1912, iu-4°, 20 p. et 20 pl. M. 10. 

C’est le second volume d’une série de reproductions des miuia- 
tures des plus célèbres et des plus beaux mauuscrits de la Biblio¬ 
thèque royale de Munich. Ces reproductions sout exécutées eu 
simili-gravure et accompaguées de substantielles notices et d’une 
très complète bibliographie. 

Le volume que nous signalons contient les reproductions des 
minatures, qui ornent le calendrier d'uu admirable livre d’Heures, 
(mss. latin 23688), exécutées daus les Flandres au XV e siècle. 

151 Henri Clonzot. L'exposition de la miniature à Bruxelles . — La 
revue de l’art ancien et moderne, 1912, p. 57-72, 15 fig., 1 pl. 

Les origines du portrait miniature en Angleterre ; développe¬ 
ment de cette mode; sou succès en France. 

152 P. Liebaert. miniature spagnuole. — L'Arte, 1912, p. 183-189, 
2 fig., 2 pl. 

Quelques considérations générales sur l'histoire de la miuiature 
espagnole peudaut la fin du moyen âge et l’époque de la Renais¬ 
sance. L’A. fait connaître uu ms. enluminé de la Bibliothèque 
Ambrosieune de Milan, datant de 1484-14(38 et originaire de 
Tolède; l’influence flamaude y prédomine. 

153 Lucien Lemaire. Histoire documentaire. Autissier, miniaturiste , 
1172-1830 avec le portrait du peintre par lui-même, et uu auto¬ 
graphe. Préface de M in * la Duchesse de Rohan. Lille, L. Dauel, 
1912. In-8, illustr., pl. portrait, 25(3 p. 
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C’est en Belgique que L.-M. Autissier a vécu toute sa vie 
d’artiste, et qu’on retrouve la plupart de ses œuvres. 

154 Sartor. Les tapisseries, toiles peintes et broderies de Reims. Reims, 
1912,in-4. 

155 Jean Chantavoine. Artiste bourguignon: le médailleur Ovide 
Yencesse. — Revue de Bourgogne, 1912, p. 224*221,3 pl. 

Artiste né à Dijon d’une famille d’origine flamande. 

150 P. Nerius Ferri. J nielli delta MaruceUiana di Firenze. Contri¬ 
bué alla storia délia Calcograjia. — Boll. d’Arte del Ministère 
délia Publies Istruzione, 1912, p. 231-238, G pl. 

Fumés de nièilles italiens et flamands dont beaucoup sont 
inédits. 

E. Histoire religieuse, 

a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGIONALE, LOCALE BT CORPORATIVE. 

157 A. Dusautoir. Histoire de la paroisse Saint Denis depuis ses 
origines jusqu’au XX* siècle. Saint-Omer, lmpr. de l'indépendant 
du Pas-de-Calais, 1912. ln-8, 364 p., IG pl. 

158 E. Sohoolmeesters. Lambert-le-Bègue et l'origine des béguines. 
— Leodium 1912, t. XI, p. 125*132. 

Preuves complémentaires de l’opinion de G. Kurth. 

V. AnÉm. [LXII, G33]. 

159 P. Allossery. Arnold van Gelutce. Zijn leven. — AnÉm. 1912, 
t. LXII, p. 281-329, 2 pl. 

E. li. P. Allossery geeft ous hier een eerste deel der belangrijke 
studie welke hij over Arnold van Geluwe ondernomen heeft, 
uameüjk : “ Ziju leven ». 

Hij volgt den “ Vlaemscheu Boer» vnn af zijne eerste jaren 
gesleten te Ardoye (1G04-1G2G) uaar zijn verblijf in Holland. Op 
de vraag of hij waarlijk protestant is gewordeu wordt met 
bewijzen erbij outkeuneud geantwoord. Arnold kwam, omdat 
zijn leven in Holland al te moeilijk geworden was, naar Vlaanderen 
terug en vestigde zich te Gent in 1G43 waar hij, na kloekmoedig 
den katholiekeu godsdienst verdedigd te hebbeu met woord eu 
pen, overleed in 1575. 

Schrijver zal deze schooue schets, die te recht eéu verdienstelijk 
mao « uit den doodboek » liaalt, volledigen door eeue studie 
over Arnolds werkeu eu huuueu iuhoud ; gretig wordt er uaar 
verlaugd en gretig ook zal ze gelezen wordeu. G. V. Gh. 

160 E. Van Bergen. Een hagepredtker. — Bijdrage tôt de geschie- 
deuis vau het bisdoin Haarlem, 1912, t. XXXV, p. 84-98. 

Notice biographique de Pierre Hasaert, prédicateur protestant, 
qui. se produisit surtout dans la Flandre Occidentale, et décéda 
à Naaidwijk, le 31 mai 1598. 
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l(il J. do Hullu. De Waalsche kerk van Aardenburg (1686-1811). 
- NAK(». 1912, t. IX, p. 221-201. 

162 J. Hild. Der angebliche Anteil der Jesuiten and des Sorbonnisters 
Tournely an der « Schurkereivon Douai » 1690-1691. — Historische- 
politische Blatter fur das katholische Deutschland. T. CXLV11, 
1911, p. 721-239. 

163 Charles Pergameni. Le clergé Bruxellois et les serments révo¬ 
lutionnaires sons le Directoire — 11 IG B. t. I. n"' 2-3 (portr. du 
chau. L. Mille.) 

Cet article contient les noms des prêtres assermentés qui se 
soumireut à la constitution de l’an III et de ceux qui tirent le 
serment conformément à la loi du 19 fructidor, au V, à Bruxelles. 

164 P. Alhers, S. J. De Hoogcentaarde pater Johannes Philippus 
Roothaan , XXP générant der societeit van Jésus , en de voornaamste 
lotgevallen zijner orde. Nijinegen, L. C. G. Malmberg, 2 Bd. lu-8, 
950 p. Fl. 5. 

165 L. Smet. The Rt. Rev. Augustine Van de Vyver , bishop of Rich¬ 
mond (IXX9-I9II). — The American College Bulletin, 1912, t. X, 

p. 88-100. 


b) Histoire religieuse spéciale. 

a) INSTITUTIONS BT DROIT. 

* 

166 E. Lesne. La dîme des biens ecclésiastiques aux IX* t 
— RHE. 1913, t. XIV, p. 97-112 (suite ù suivre.) 

V. An Km. ft. LXll, 642, 829J. 

167 J. G. C. Joosting. Bronnen ooor de geschiedenis van de kerkehjke 
rechtspraak in het bisdom Utrecht in de Middeleeuiven. t. IV. 
’s Graveuhage, Nijhofï, 1912. ln-8°, xvi-508 bl. 

y) DISCirUNB BT CULTE. 

168 E. Vykoukal, O. S. B. Les examens du clergé paroissial à 
l'époque carolingienne. — RHE. 1913, t. XIV, p. 81-96. 

Relevé très significatif des eftbrts tentés par les évêques et les 
souverains du temps de la réforme carolingienne pour rehausser 
le niveau moral et intellectuel du clergé. A partir du Conctlium 
germanicum de 742, toute une série d’examens périodiques fut 
organisée. Nous ne pouvons que les indiquer ici : 1/ l'examen des 
ordinandi ; — 2/ l’examen des clercs étrangers institué dans le 
but d’éviter les clerici vagantes iscnts et bretons) ; — 3/ l’examen 
quadragésiinal pour les prêtres, exerçant le saint ministère ; 
il avait lieu probablement le jeudi saiut, lors de la distribution du 
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saint chrême ; — 4/ l’examen à l’occasion de la visite canonique 
faite par l’évêque, en tournée de confirmation ; — 5/ l’examen par 
les misai; — 6/ les examens synodaux. 

Tous ces examens étaient oraux ; toutefois en 812 Charlemagne 
s’avisa de demander à tous les membres du clergé frauc des répon¬ 
ses par écrit à une série de questions sur le sacremeut du Baptême. 

R. D. S. 

169 Soulier (Père Pérégrin-Marie) O. S. M. La confrérie de Notre- 
Dame des Sept Douleurs dans les Flandres , 1491-1519. Bruxelles, 
Pères servites de Marie (Ach. De Seyn-De Knoop, 1912). Iu-8, 
71p. Fr. 1. 

170 H. De Jongh. Les grandes lignes de l'histoire des Indulgences . 
(Extrait de La vie diocésaine , bulletin du diocèse de Maliues, 1912, 
t. VI, fasc. 2,3, 4, 5 et 7). Louvain, iinp. Xova et Vetera, 1912. 
Gr. in-8, 78 p. (Collationes Brugensis, 1912, p. 744 = R. De 
Schepper.) 

Excellente synthèse du développement de la doctrine et de la 
pratique des ludulgeuces. L’A. prend de préférence ses textes et 
exemples dans les Pays-Bas. 

171 Edur. Gailliard. De “ Procès sien Generael » en de Hallegeboden 
te Brugge. — VKVA. 1912, bl. 1061-1221. 

Schrijver ontleedt een der 29 Registers der Brugsche “ Halle- 
gebodeu » bewaard op het stedelijk archief te Brugge, ni. het 
rogister over de jaren 1513 tôt 1530. Zijn doel is de iumengiug 
te teeren keuueu vau het burgerlijk gezag iu zaken die den gods- 
dieust aanbelangen. De feiten bespreekt hij niet, hij laat ze eukel 
iu al hunue bijzouderheden kennen, ineest in den oorsprouke- 
lijkeu tekst zelf, en geeft er bij, met die kennis van oude 
geplogentheden en brugsche toestanden die hem eigen is, den 
uoodigeu, soins heel pittigen uitleg. Oui vaudeze zeer belangrijke 
verzameliug van teksten eenig gedacht te geven, schrijveu we 
hier de bijzonderste puuten over uit het register der behandelde 
zaken: I. De zondagrust en de kerkelijke feestdagen.—Het in 
eere houdeu der kerkelijke feesten. — De Heilig Bloedprocessie. 
— De godslasteraars. — De schikkingeu voor deu Vasten. — 
“ Pardoenen en Iudulgenciën ». — Kloosters om gebeden verzocht. 
— Officièele kerkplechtigheden eu sermoenen. II. Het in voege 
kotneu eu het toeueiuen der procession generael. — Algemeene 
schikkiugeu : heiligdommen, « stacie », deelnemeudeu, «omme- 
gang ». — Omstandigheden die aanleiding gaven tôt het houdeu 
van procession generael. III. Eeuige bijzondere politieke gebeur- 
teuisseu, die aauleidiug gaven tôt procession generael ; beschrij- 
viiig en geschiedenis dezer plechtigheden. R. D. S. 

172 Delgrange. Les premières retraites ecclésiastiques à Tournât 
[t“03\. — SÊPCBull. 1912, t. XVII, p. 1(*G. 
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£) ASCKT18MK KT YÏBS t*KS SAINTS. 

173 P. A. Pidoux. Un précurseur de la bienheureuse Jehanne d'Arc. le 
bienheureux Jehan de dandy dit l'Ermite de S'* Claude , bénédictin. 
Sa vie et son culte. Paris, Deselée, de Brouwer, 1912. In*8, 192 p. 
Avec grav. 

174 E. Treloat. Les Saints de Crespin. S* Landelin, S { Adelin, 
S x Domitien, S x Ayhert. Vie de Landelin. fondateur de Vabbaye de. 
Crespin. Cambrai, O. Masson, 1912. Iu-8, vm-220p. avec grav. et 
musique. 

e) IIISTOIKK DKS 9C1ESCK8 KCCI.KSIASTlqiKS. 

9 

175 M. E. Kronenberg. De bibliotheek van het J/eer Florenshuis te. 
Devenler. — NAKG. 1912, nieuwe reeks, t. IX, bl. 150-104 ; 
252*300. 

17(5 A. Léman. Paul IV et la fondation de l'Université de Douai. — 
Questions ecclésiastiques, Lille, 1912, 5* année, t. II, p.43-58. 

I/A. expose les démarches faites par Philippe 11 auprès du 
Saint-Siège pour obtenir du pape Paul IV la fondation de 
l'Université de Douai. Ce fut le cardinal Pacheco qui se chargea 
des négociations. 11 obtint du pape la faveur sollicitée, mais 
celui-ci vint à mourir avant que les brefs fussent expédiés. Son 
successeur, Pie IV, acheva l'œuvre commencée. Couronné le 
G janvier 1559, il publia le même jour la bulle d'érection. 

R. 1). S. 

177 Chan. Salembier. Liste des professeurs de théologie séculiers et 
réguliers de l'ancienne Université de Douai. — Questions ecclé¬ 
siastiques, 1912, 5* année, 1.1, p. 419-425, 511-528. 

Contieut d'abord la liste des professeurs royaux de théologie 
de 1562-1793, puis la liste des professeurs de théologie apparte¬ 
nant à la Compagnie de Jésus, d’après le catalogue de la pro- 
viuce, publié par le R. P. A. Poncelet. 

178 Ern. Matthieu. Statistique scolaire du diocèse de Tournai au 
XVI* siècle. — Ail KH. 1912, t. XXXVIII, p. 381-39G. 

Publie un document, conservé aux archives générales du 
royaume à Bruxelles, datant «le vers 1570 et donuant le nom des 
personnes chargées de donner l'euseiguement dans les écoles. Pour 
le “ quartier de Courtray » et le «quartier d'IIelchiu », (pii nous 
intéressent plus spécialement, nous avons des indications assez 
étendues relatives à la ville de Courtrai. Pour les paroisses rurales 
la statistique se contente de dire, en ajoutant de ci de là un nom, 
que les “pasteurs ou coustres enseignent la jeunesse catholicque- 
ment ». U. D. S. 
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179 R. P. Proaper d’Enghien, O. F. M. Cap. Une Réparation: Le 
chanoine Jean-Joseph Loiseaux du diocèse de Tournaij le tris 
révérend Père Fiat, de Mons, frère-mineur capucin. — ‘Études 
franciscaines, 1913, t. XXIX, p. 260*287 (a suivre). 

V. AnÉin. [1912, 651]. 

L’A. s’est spécialement occupé jusqu’ici de la part prise par le 
chauoine Loiseaux dans la diffusion des Sciences ecclésiastiques 
en Frauce et en Belgique avant 1863. Il fait l’histoire très intéres¬ 
sante de l’origine des Mélanges Théologiques et de la Revue Théolo¬ 
gique. Le présent article publie entre autres une lettre de 
Mgr Malou (1858), dans laquelle le savant prélat donne sou 
approbation à la Revue Théologique, tout eu prêchant la prudeuce 
et eu exprimant certaines réserves. 

R. D. S. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

180 B. K mit wagon. Ms orer bibliographie. — Kat. 1913, t. CXLIII, 
bl. 165-185. 

Waarin zij Lestant, welk haar nut is. 

181 A. Hofmeiater. Ueneologie taxi Faioilitvforsckung ois Htlf- 
/cissmschaft (1er (iesrhirhte. — HYJîS. 1912, t. XXIII, p. 457-492. 


(') La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) intéressant 
l'histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indicatiou bibliographique sera fréquemment accompagnée d'une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus daus les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, reutraut daus le cadre de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue (Bimges, rue Neuve , n° 18) sera l'objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique uu article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé- 
demmeut annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d'un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et mis entre crochets. I>e chiffre romain renvoie au tome des 
Annales, le chiffre arabe au n° de la Bibliographie où l'ouvrage en 
question a été signalé. 

Ijes ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que daus la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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2. BIBLIOGRAPHIES DBS SOURCES ET DES TRAVAUX. 


162 J. Van der Haeghen et R. Van den Berghe. Bibliotheca 
Belgica. Bibliographie générale des Pays-Bas, publiée avec la 
collaboration de V. Van der Haeghen et A. Rokrsch. Fhsc. 187. 
Erasmus, 1054-1124. Fasc. 188. l'an Ghistele, 809-312. Gand, G. Vyt, 
1011. Le fase. Fr. 2*. 

188 W. N*jhoff. L' art typographique flans les Pays-Bas. Fasc. 14. 
La Haye, Nijhoff ; Leipzig, Hicrseinann. M. 12.50. 

184 F. Van der Haeghen. Supplément à la liste sommaire des princi¬ 
paux fonds entrés à la bibliothèque de la cille et de /'université de 
Gand , de iHfil à 1911. Gand. [1912J, 4 p. 

185 Bibliographie Cambrésienne et du Cambrésis; ouvrages imprimés à 
Cambrai en 1911. — SÉCMém. 1912, t. LXVÎ, p. cxliii-cxliv. 

186 O. Terlinden. Liste chronologique provisoire des édits et ordon¬ 
nances des Pays-Bas. Règne de Philippe II (1555-1598). Bruxelles. 
Goemaerc, 1912, iu-8°, vii-819 p. 

187 H. Coppieters stoohove. Notes sur un registre conservé à 
S tf> Walburge à Bruges. — AnÉin. 1913, t. LXI1I, p. 87-40. 

Décrit le Recueil de privilèges et d’actes conservé dans la 
sacristie de l’église Sainte-Walburge. Ce recueil contient 68 docu¬ 
ments des années 1259 à 1592, transcrits au XV e et au XV e siècle, 
M. H. C. ajoute une analyse sommaire des principaux privilèges 
accordés à S te Walburge par le comte de Flandre, Louis de Male. 

• Philippe, duc de Bourgogne, par les évêques de Tournai et le 
pape. 

188 Coppieters Stoohove £. Supplément aux archives de l'église 
S i Nicolas à Gand. — GOGBull. 1912, t. XX, p. 481. Inventaire. 

189 Leonard Willems. I)e boekeninrentaris vau het hlooster der 
Rijke Claren te Gant in l.ïOH. — Tijdschrif't voor boek en biblio- 
theekwezen, 1911, bl. 177-192. 

Meest handschriften door de geuzen vernield. 

190 O. Tisaon. Inventaire sommaire des archives départementales du 
Pas de Calais. Fonds de l'abbaye de Saint Vaast f Arras, t. III, 
Arras, imp. moderne, 1911. Iu-4'*, 454 p. 

191 L. Van der Essen. Fragments des archives de la nonciature de 
Flandre (Iü96-16i0), conservés à la bibliothèque des princes Chigi 
à Route. — AHEB. 1912, t. XXXVIII, p. 456-463. 

V. AnÉm., 1912, p. 878. 

192 F. Gallaey, O. M. Cap. Inrentarium documentorum ad historiam 
fratt'uni minomm Capucinorum spectantium , quœ Mediolavi in 
archicio Status serrantur. — Analecta ordinis minorum Capucim»- 
rum, 1912, t. XXVIII, p. 189-191: 249-251: 285-286 : 818-820: 
848-849 ; 874-876; 1913, t.XXIX, p. 26-81. 
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3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir aussi la rubrique : Histoire de Part. 


103 A. W. Welssman. (îcscbiedenis der vederlandsrhe bouirkunst. 
Amsterdam. van L*m»v. 1012. In-4. 457 M., 1K3 tig. (RHE. 1913, 
t. XIV', M. 240 = G. B rom.) 

104 A. Heins. /.es refuges d'abbayes nantaises a tirages. —GOGBull. 
1913. t. XXL p. 29-39. 

Notes puisées pour la plupart à l'ouvrage du chan. Duclos. 
tin/ges. histoire et sou murs. Le refuge do S‘-Picrro était situé 
a l'angle «lo la rue Sud du Saldon ot do la rue d’Argent. et non de 
la rue Traversière. comme le dit. M. H. Cette méprise en appelle 
une autre. M. II. dit <pie l'abbaye île S'-And ré possédait une maison 
do rel'upe dans |» mémo rue Traversière. ce qui est parfaitement 
vrai, mais sans importaure pour sa thèse. l’eut être voulait-il 
parler du rel'upe d't hidenbourg. situé en farc de relui de S^Pierre, 
ot dont le eorps de logis. Iiâtimeut de pramlc allure, est menacé, 
dit-on, d'une destruction prix-haine. Reprettons que la notice de 
M. H. tient parfois d'une eauscrie plutôt superficielle. On ne doit 
pas conclure à la haute antiquité de l'abbaye de S^André par 
l'existence de fragments romans provenant de sa démolition. 
C’est un fait trop bien connu que l'éplisc de Bethferkerke existait 
avant que la colonie d'Atflighem vint s'y installer. Et de plus, 
la fondation bénédictine se place eu pleine période romane, 
le 16 juillet 1100. 

La notice consacrée au refupe de S'-Bavou est, k notre avis, 
plus intéressante, tant par les données sur l’abl*é Mercatel. que 
par les très jolis croquis de la plume de PA. L'immeuble si riche 
en souvenirs historiques et relativement bien conservéo mérite 
l’attention de nos esthètes, et aussi une intelligente restauration. 

M. I. 

195 A. Heins. Communication surira patron de semelle. —GOGBull. 
1913. t. XXL p. 27-29. 

Le patron découpé en une feuille de velin est un fragment do 
grammaire latine du haut moyen-âge. 

19b O. Canllet. I ne manufacture de papier à Court rai, au /6'® siècle ; 
Antoine ran (ihemmert. — BGOK. t. X. 1912-1913, p. 106. 

Empreinte d'un filigrane portant, Péru communal et le mono¬ 
gramme du libraire Courtraisieu A. Van (>. On peut en déduire 
qu'une fabrique de papier existait h Court rai. vers 1560. 

197 Chan. Van den Gheyn. f n /mrtrait inconnu de l'éréqne Triest. 
— GOGBull. 1912. t. XX. p. 457-460. 

Ce portrait de l'ancien évêque de Bruges et de Garni se trouve 
chez M. Van de Waele de Welden. Age et auteur inconnus. 
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4. PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nom rangeons sous cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

Voir également la Rubrique Archéologie. 

198 J. Maertens. Le huitième congrès préhistorique de France 
(l8-2i août 1912). — CiOGBull. 1912, i. XX, p. 531-552. Compte 
rendu. 

199 J. De Bie. Volkenbeschrijfkunde. — 11. 1918, bd. XXIV, 
U. 171-175. 

Oprocp tôt het inzameleu van ethnographischc aanteekeningen 
en manier waarop iedereen daarom kan medehelpcn.. I*. A. 

200 K. Wenle. Leitfaden der Yôlkerkunde. Mit einem Bilderatlas von 
120 Tafeln und einer Karte der Verbreitung der Mcnschcnrasseu. 
Leipzig und Wien, Bibliogr. Inst. 1912. Fol. 152 p. M. 4,50. 

L’ethnologie a fait de grande progrès surtout pendant ces 
dernières années. Les différentes branches qui la composent se 
sorrt développées au point de constituer des sciences spéciales. 
Cet ouvrage ne s’arrête pas à approfondir l’une ou l'autre d’entre 
elle. 11 se recommande par la méthode dans le classement des 
matières propres à chaque branche. Les conclusions de l’auteur 
notammont en ce qui concerne les peuples du Nouveau Monde 
sont parfois sujettes à caution. R; I. 

201 Prof. Dr. J. Ranke. Der Mensch. II vol. Leipzig et Vienne, 
Bibliographisches Institut, 1912. 

Origine et histoire de différentes races humaines. Description 
des particularités anatomiques qui les diversifient. Cette étude 
porte avant tout sur les races préhistoriques. 

202 Dr. L. Wilker. Ras s en und Volker. Zeitschrift der Dcutscben 
Naturwisscnschaft lichen Gesellschaft, Octobre 1911 jusqu’en 
Septembre 1912, 

Nous retrouvons dans cet ouvrage une théorie, chère à l’auteur, 
puisqu'il la défend depuis plus de vingt ans, et suivant laquelle 
il faudrait aller chercher l'habitat des premiers hommes non pas 
en Asie, comme ou le suppose communément, mais dans le Nord 
de l’Euro|K*, et plus -spécialement sur le territoire actuel de la 
Suède. 

Dans le dernier chapitre « Altcrnde und sterbendc Volker» 
nous trouvons uu parallèle très remarquable sur la décadence 
et la disposition des nations d’une part, et la déchéance et la 
mort do l’individu d'autre part. Quant aux causes l’auteur 
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n’hésite pu*! à les reconnaître dans lo bien-être, 1e luxe ot. la 
c orruption des masses. Partout ot toujours elles ont produit des 
effets identiques. R. I. 

208 J. de Morgan. J.es premières ncilisations. Études sur la pré¬ 
histoire et l’histoire jusqu'à la tin de l'Empire Macédonien. Paris, 
K. Leroux. 1909. 

Comme l’auteur le déelare lui-même dans sa préface, il n’a pas 
eu l’intention d'écrire un ouvrage historique. La préhistoire, 
l'ethnologie et. les premiers documents historiques sont mis h con¬ 
tribution, dans le seul luit de fournir les éléments nécessaires pour 
constituer le cadre dans lequel se meuvent les populations qui se 
sont succédées. La partie qui traite île la culture chez les Celtes, 
les Ktrusquos etc., avant la période romaine, contient beaucoup de 
vues neuves que la vaste érudition de l’auteur à vivement mises 
eu lumière. R. I. 


204 Eiaenst&dter. Eleme'ntargedanke and Uhertragungstheorie in 
(ter Yolkerkunde. (Ans studien u. Forsch. z. Menschen- u. 
Yôlkerkde. XI). Stuttgart, Streeker et. Sohrôder, 1912. 

205 Robert Manro. PaUeolithic ut fin and terrarnara settlements in 
Europa. Edimbourg. 1912. 

Au chapitro qui traite de l'homme fossile, l'auteur met eu 
évidence un fait de la plus haute partie: les crânes des singes 
actuels sont identiquement les mêmes que ceux des singes de 
l'époque pliocène. 

Mnnro pense qu’au début de la période néolithique, l'ouest de 
l’Europe était occupé par une |>opulation primitive, se nourrissant 
de coquillages, de graines, de fruits, de racines. Elle vivait en 
commun, et ne connaissait d'autres animaux domestiques que le 
chien. Plus tard on constate la coexistence de deux races vivant, 
l’une à côté de l’autre: la plus ancienne, race dolychocéphale, et 
une autre, brachycéphale. R. I. 

206 Warmotte M. D. De la pénétration lente d'éléments étrangers 
dans certaines populations à raison de circonstances économiques. 
A propos de deux notes de M. Rodolfo Livi sur l'Esclavago en 
Italie au Moyen-Age. — Bull, et Mém. de la Soc. d’Anthropologie 
de Bruxelles, t. XXVIII, pp. cxxvii-cxi.v. 

207 Alfr. Nioeforo. Le Génie de l'Argot. Essai sur les langages 
spéciaux, les argots et les parlers magiques. Paris, Mercuve 
de France, 1912. 

206 Dnokworth W. L. H. Prehistoric Man. Cambridge, at the 
University Press, 1912, in-16, p. 156. 

209 K. Weule. Die l'rgesellsckaft and' ihre Le/te ns/il rsorge. Stuttgart, 
Bohrend et C°, 1912. 

» 

210 Mor. Hœrnes. Vrgeschichte der Menschheit. (Sammlung Gôschcu 
42.)Berlin und Leipzig, tîôscheusche Verlachsbuchhandlung. 1912. 
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Ouvrage «le vulgurisatmo ou trois volumes : c'est un résumé 
«les connaissances acquises dans le domaine de l'anthropologie. 

211 B OD A. de Loô, E. Rahir et E. Hoazé. Fouilles nu « Trou-des¬ 
blaireaux ». à Yaucelles. (Province de Namur). — Bruxelles, 
Hayez. 1918. 

Dans cette intéressante Iwochure, les auteurs font connaître 
le résultat de leurs fouilles, effectuées au pied du rocher dans 
lequel s’ouvre cette grotte. Dès 1905, une communication de ces 
importantes recherches avait été faite h la Société tl'anthropologie 
de Bruxelles, dans la séance du 29 mai. 

On amis au jour des sépultures contenant des ossements ; tout 
autour se trouvaient, des poteries, des poinçons, etc. Mais la pièce 
la plus remarquable est une hanche polie pourvue de sa gaine 
d'emmanchement en corne de cerf. Jusqu'ici deux pièces ana¬ 
logues seulement furent trouvés sur le territoire actuel de la 
Belgique. “ La station de Yaucelles se présente sous l’aspect d'un 
ossuaire contre paroi rocheuse, avec une seule sépulture directe 
encore en place ». L'examen des divers ossements ainsi que «lu 
mobilier funéraire permet «le conclure que l’on se trouve “ en 
présence de la race néolithnjue «huit les représentants, venus du 
sud-est et du sud ont pénétré dans nos régions par la vallée de 
la Meuse et s’v sont fixés voilà plus «le «quatre mille ans, appor¬ 
tant avec eux une civilisation «léjà très avancée ». II. 1. 

212 R. Stübe. beitriige sur Entxicklungsgeschichte der Schrift. (Aus: 
Mouographien «les Buchgewerhes, VI, Bd.) Leipzig: Ycrlagdes 
Deutschen Buchgewerlievereins. 1911. 

218 Th. W. Dauzel. Die Anfiinge (1er Schrijt. (Beitrage zur Kultur- 
uud Uuiversalgeschichte. lierausgegeben von Karl Lamprecht. 
Kinuudzwauzigstes Hcft.) Leipzig, 1t. Yoigtlanders Ycrslag, 1912. 

C’est une étude détaillée sur les origines «le l’écriture. L’auteur 
arrive à cette conclusion : que les premiers «lessins et les symboles 
les plus anciens au moyeu desquels l'homme à essayé de communi¬ 
quer sa pensée à son semblable sont d'ordre religieux. 

214 Guatav. Fritsoh. Das Haupthaar und seine Bildungsstiitte bei 
den Bassen der Menschen. Berlin, Rcimers Yerslag. 1912. Mit 
80 Folio. — Tafelu und einer Textfigur. 


215 A. Vinoent. Sur une cause de rayonnement des noms en toponymie. 
— RUB. 1911-1912, t. XVII, p. 690-697. 

Yele plaatsnameu ontleenen hunuen naam aan andere dingen 
als aan waterloopeu, boomen, menschelijke gebouwen (kerken, 
kapelleu, herl>ergen.) Daarom «* il est de la première importance 
de grouper le plus possible les toponymies en famille, de manière 
à reconnaître lesquels d’entre eux ne sont que des dérivés ». 

P. A. 
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210 Aug. Booqnillet. Les origines de Mortagve. — KT. 1013, t. IX, 
j». 03-97. 

Murta^fue, cii latin Manritania, serait la villa Man ri , habitation 
de Maurus, ancienne villa romaine connne le (trouvent en effet les 
antiquités gallo-romaine* qu'on y a trouvées. 

217 J. Verdam. M iddelnederlaudsche raria. — TNTL. 1012, 
Bd. XXXI, bl. 277-200. 

Schrijverhandeltachtereeiivolgensover H rarcu irrn, Iuborvsbick, 
Inbruysbick. Stcelle-n. Misvallingen vernorzaakt door île sehrijf- 
wijze SV voor S H’ Doctrine. Drocktyn. P. A. 

218 W. De Vriea. OliesseL — TNTL. 1012, Bd. XXXI, bl. 320. 

210 W. De Vriea. Mut. nmd. O fri (inet, en:. — TNTL. 1912, 
Bd. XXXI, bl. 316-320. 

220 R. Van der Meulen. Mal. Loesrh. — TNTL. 1018, Bd. XXXII, 
bl. 64-67. 

Nainenonderzoek ter gelcgenheid van eene koopwaar vroeger 
d<K*r de Oostorliugen veel uaar Brugge ter markt gebraeht en 
genaamd loosch rellen. haasmerc. P. A. 

221 W. Van Helfcin. Orer beg ripS/dj: ig ing ran de wroorden 
(Semasiologie). — TNTL. 1018, lui. XXXII, ld. 81-87. 

222 J. S. Speyen. Eenige opmerkingen omirent de Nederlandsche 
substantira gerormd met het suffi: Lin g. — TNTL. 1018, 
bd. XXXII, bl. 35-46. 

228 W. Van Heltin. Orer de factor en. die in het beschaafde Neder- 
landsck de oude grammaticale on der se h eiding tusschen masc. en 
ordin. substantieven on,iu>gelijk hebben gemaakt. — TNTL. 1918, 
laJ. XXXII, b|. 26-34. 


6. NUMISMATIQUE. 

224 Ch. Qilleman et A. Van Werveke. —Les jetons dit Vieux-Bourg. 
RBN. t. LX1X, 1018, p. 15-85 et 178-208 ; pl. 11 et VI. 

Voici une nouvelle monographie de jetons venant s'ajouter à 
celles, aujourd'hui assez nombreuses, que nous possédons déjà ; 
faisons lui un chaleureux accueil, car elle rapproche de nous le 
moment où les jetons des Pays-Bas, quittant la promiscuité des 
classements actuels, pourront être rangés conformément à leur 
origine, au grand profit de notre histoire administrative. 

Dans uue esquisse sommaire qui sert de préambule h leur étude, 
les auteurs indiquent ce qu'était le Vieux-Bourg do Gand, et 
comment il était administré. Puis, n l'aide de données puisées daus 
les archives, ils font l’historique de la frappe des jetons de cette 
châtellenie : instruments de comptabilité à l'origine, ils deviennent 
des objets de luxe au 17 rae et. au 18'“» siècles, et constituent un 
supplément d'émoluments pour les membres du magistrat et quel- 
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ques autres personues. Au milieu «lu 18 me siècle, à l'occasion d’une 
reforme fiscale, il fut question de les supprimes ; la raison de leur 
maintien mérite d'être rapportée ici, cas elle montre combien leur 
destination primitive était oubliée alors : «* les jettons que chaque 
“ membre proffite aux auditions des comptes, ce qui fait un émolu- 
“ ment immémorial usité pendant des siècles, et, quoique un objet 
« de plus médiocre, sert cependant de mémoire et monument dans 
“ les familles que les ancêtres ont été du corps pour le service du 
«maître, qui fait la seule marque d'honneur qui puisse y être 
conservée ». 

Les jetons du Vieux-Bourg portent tous au droit l'effigéo du 
souverain, et au revers un lion tenant entre ses griffes l’image 
plus ou moins stylisée du Châtelet du Gravenstoeu. MM. Gillomau 
et van Wervekc eu décrivent 16 différents appartenant aux années 
1689, 1647, 1655. 1664, 1681, 1698. 1700, 1708, 1711, 1788. 1751, 
1767 (8 types) et 1780 (2 types.) Aucun exemplaire des jetons de 
1647, 1681 et 1700 n'a été retrouvé par eux ; tous les autres sont 
reproduits sur deux planches accompagnant leur étude. 

A. V, B. 

225 C. Hoitsema en F. Feith. De Utrechtsche muât ait haar rerlede w 
en heden. Utrecht, A Oosthoek, 1912. 

Haaddt onder meer over het munteu slaan bij de prins- 
bisschoppen van Utrecht. 


7. GÉNÉALOGIE, HERALDIQUE. 


226 Auguste Van Doerr. Archives des régiments autrichiens. — 

1GHB. 1912, t. II, p. 18-19. 

227 Lieutenant Georges Verhaegen. Archives des régiments wal¬ 
lons au service autrichien . — IGHB. 1913, t. II, p. 100. 

228 DanielTaok. R. J. B. Aedebout. — IGHB. 1912, t. II, p. 66-67. 

229 Gérard Halwasse. Famille Brouwer ou de Brouwer. — IGHB. 
1912, t. II, p. 12-18. 


280 E. de Sagher. Calmeyn. — NBAn. 1912. 

Cette généalogie fait avec un réel souci de la vérité montre la 
situation sociale de cette famille à diverses étapes. Les archives 
ont fourni de nombreux détails, parfois typiques. Les états de 
mortuaire cités à divers endroits établissent nettement la fortune 
graduellement acquise. Il est à souhaiter que Y Annuaire de la 
noblesse Belge continue ài publier des notices aussi bien faites et 


aussi sincères. 


v. Z. 


281 B on d6 Trooatenbergh. Le C lr Thierry de Limbnrg-Stirnm. — 

NBAn. 1911. Portrait. 

Notice nécrologique. 

282 P. Chérubin, U. S. F. Famille de Maldeghem. — IGHB. 1918, 
t. II, pp. 104-111. 
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Descendance de l*hil. de Maldcghem. S r di' Leyschoot. devenu 
capucin après la mmi. de sou épouse Marie Sébastienue île Barca 
v d'Avila. 

283 B ou Alb. van Zuylen van Nyevelt. Famille île Srhackl. — 
IGHB. 1012. t. II. p. 24-81, 88-45. 1 planche. 

284 P. Holvoet et E. de Sagher. (ha rie.* lier rue. — Ni 1111. 1012, 
t.Iï.p. 21-24. 

Ké|M»nso et. renseignements intéressant sur la famille de Vroe, 
<Ini possible les seigneuries de Bulscamphove, Kerzekeushove, 
ete. et dont, les membres résidèrent en Flandre. 


285 O. Vanden Hante. Bonng. — NBAn. 1912. 

Cette famille, oui prétend avoir une origine irlandaise et se 
serait établie en Keosse vers le XIV' - sii>ele. est venue se fixera 
Bruges au XYII 1 ’ sii*e|e. André Donnv. natif de (iarmoutli. dans 
le comté 1 d Klgin en Keosse se fit inscrire dans le Gilde S 4 Luc 
Brugeoiso. Le 20 juillet lOOh il était l'élève de F. Vau der Kecke, 
verrier ; le 27 février 1704 il devint, maitre verrier. Les enfants et 
petits enfants suivirent l'exemple d’André Donnv. La généalogie 
étayée sur prouves tirées des archives et. de l'état civil et soigneu¬ 
sement annotée, donne jusqu'il nos jours la descendance de cette 
lignée. L’arrière petit, fils d’André Donnv fut assesseur de 
l'Académie à Bruges. Il eut comme descendant le lieutenant- 
géuéral Donnv, qui après une brillante carrière militaire obtint 
concession de noblesse et. du titre île baron le 15 février 1912. 
Ce travail dans lequel on ne trouve pas une sèche filiation mais 
une vraie biographie de personnages, devrait servir de modèle 
aux collaborateurs de l'annuaire de la Noblesse belge. 

230 F. Abe. Famille Ihii/rk. — IGHB. 1912, t. II, j». 37. 

Famille répandue aux environs de Courtrai et Ypres. 

237 J. Aba. Le chanoine La bis .— IGHB. 1912, t. II, p. 87 et 55-58. 

Né k Mouscron le 19 septembre 1818. décédé curé-doyen, admis 
k l’éméritat de S* Brice k Tournai. Notice généalogique de sa 
famille. 


238 Cbibert et Colin. Pottelsberghe. — IGHB. 1913, t. Il, p. 128-120. 

Lettres patentes de continuation de titre de baron au profit de 
messirc Ant. de Pottelslierghe. 

239 R. Sohoonnan. Rooman ttErtbner. — NBAn. 1911, 

Excellente notice généalogique. 

240 B°" A. van Zuylen van Nyevelt. Famille San tiers. — IGHB. 
1912, t. Il, p. 7-10. 

241 J. B. Stockmans. .Yoles sur Jean Stock nians } arocat , seigneur de 
Hôte , Bouckhout , Santrliet . — IGHB. 1912, t. II, p. i-xv. 

Notice avec 2 portraits et reproduction de sceaux intéressants* 
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242 J. B. Stookmans Bibliographie de Pierre Stockma-ns, juriscon¬ 
sulte. — 1GHB. 1912, t. II. annexe au n“5, 11 pages. 

243 B u " A. van Zuylen van Nyevelt .'Auguste Vau den Steene. — 
IGHB. 1913. t. II, 113. 

Il est question «le savoir le lieu et la date de décès (vers 1870V) 
de ce peintre hrugeois, (jui importa la lithographie en Belgique 
et est connu par ses intéressantes vues de Bruges. Question non 
résolue. 

244 Rob. Sohoorman. Famille ramier La en. — 1GHB. 1912, t. II, 
p. 87-88. 

245 Alb. Delcourt. 1 Villebois. — 1GI1B. 1913, t. II, p. 99-100. 

Demande de renseignements sur le lieu et la date de mariage 
de Pierre Willelmis avec Louise-Thérèse de Villers et le lieu de 
parenté entre cette dernière et Alexandre de Villers, ainsi qu'entre 
Louis et Henri Lambert. Question uon résolue. 

246 Ch. de Menlenaere. Quelques notes sur la commune de Severghem 
(Flandre Orientale) et la seigneurie de Welden. — IGHB. 1912, 
t. II, p. l-Xl. 

Détails intéressants sur le villago et l’église de Seeverghein et. 
la seigneurie et château de Welden, actuellement habité par le 
B"" Fr. de Péliehv de Liehtervelde. 

247 Robert Sohoorman.' Notices historiques concernant trois ancien¬ 
nes seigneuries de la. famille de la K'ethulle. 1. Le château et la 
seigneurie d’Ererstegn : IL Seigneurie de Rybore ; III. Seigneurie 
d'Assche. — NBAn. 1911. 

Kversteyn était situé à Wondelghein et relevait de la cour 
féodale de S'-Bavon. : Ryhove aussi connue sous le nom de T gnod 
te Riedeve se trouvait près de Niuove ; Assehe se trouvait enclavée 
dans Deerlyck, IIarlel>eke, t’ourtrai, Zwcveghem, Ooteghem, 
Vichte, Aelbeke, Rolleghem et Mouscron. 

248 Robert Sohoorman. Notices relatires à la baronnie de Wissekerke 
et au comté de Rupel monde. — IGHB. 1912, t. II, p. i-xi. 

Suite des seigneurs, 2 planches et reproduction de sceaux. 

249 Th. Leuridan. Le courouble à Mou eaux. — SEPCBull. 1913, 
t. XIII, p. 59-69. 

Possesseurs de ce fief: de Boulogne, de Saint- Venant «le Gou¬ 
rou blo, de (’oudenhove, du Retz, van Weshus. 

250 L. J. de l’Arbre. Les préjuges nobiliaires en Belgique. — Heral- 
dica, n” 2 août-septembre 1912. 

251 S. Otero Enriqnez. Familias espaùolas de origevfamenco. Los 
ran Halen. —Revista de historia y genealogia Kspanola, 1912, n° 5, 
juin. 

252 L. A. Rubbreoht. Hondschoote. — 1G11B. 1913, t. Il, p. 180. 

Demande de renseignements sur les émaux des armoiries de 
cette commune. Question non résolue. 
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253 Max Prinet. ht l'origine orientale des armoiries eu ropéennes. — 
Ar«*l». Iiéntld. suites. 1912. ir* 2. 

254 Max Prinet. Le* rtinict**ristitfnes fies su hits (ht/ts les u rumines 
fa *u diales. — |{A(\ HJ12, p. 417-42f>. tiir. 

- 11 est rfTtaiii <jut* les eHra4 # téristii|ues îles saints, ipii se reeoii- 
naissent dans les armoiries rappellent souvent un nom «le famille : 
il est seulement proKaMe «pfelles font, parfois, allusion h un nom. 
de i»aptémc 


II. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 


1. SOURCES MON U M ENTA LE8. 

« 

Textes épigraphique». 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubriques : 
Archéologie , Ethnographie, Histoire de l'art. 

2. SOURCES D’ARCHIVES BT CRITIQUE DIPLOMATIQUE (*). 


255 A. Lognon. Pouilléx de la province de Remis. 2* partie. (Kecueil 
îles historiens «h* la France publié par l'Académie royale des 
inscriptions et l*elles-lettres. Pouilles. T. VI, 2*" partie). Paris. 
I*. Klincksieek, 1908. In-4, p. 469-1066. 

256 [LXII, 520] J. Wariohez. État bénéficiai de la Flandre et du 
Tournai sis au te ni fis de P h il ippe le Bon ( I iÔo >. Louvain, 1910, 
in-8°, 384 p, (ABclges, 1913, p. 113 = J. Laenen). 

257 Vio 1 ® de Ghellinck d’Elseghem Vaernewyck J. obi tu a ire de 

Vabbaye de Sainte-Claire dite Beaulieu à Peteghem le: Audenarde. 
— AuAAu. 1912, t. IV, p. 32-102. 

258 A. E. Rientjes. Liber cereuio-ntartan ecclesiae S. Mariae Tra- 
jectensis [de 1515J. — A r ch ici voor de gesehicdenis van het aarts- 
bisdom l.’trecht, 1912, t. XXXVIII, p. 153-188. 

259 Victor Bran ta. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. Régné 
<f Albert et d,'Isabelle (1597-1621). Tome II. (Public, de la Connu. 


royale des anciennes lois et ordonnances de la Belgique). In folio 
de 512 p. Bruxelles, 1912. 

“ Ce nouveau volume conticut tous les édits promulgués par 
les archiducs du 8 mai 1609 au 14 juillet 1621, sauf les édits 
monétaires et juridiques qui feront l'objet d'une publication 


(') La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que nous ne classions pas sous les diverses 
rubriques de (histoire spéciale, des éditious de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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spéciale... Un simple coup d’œil sur la table des volumes parus 
suffit pour constater combien la nouvelle publication des ordon¬ 
nances est supérieure aux recueils des placards de Flandre et do 
Brabant auxquels nous étions réduits jusqu’ici ». (ABclges, 1918., 
p. 77 = H. Lonchay). 

260 H. Vandromme. Cartnlarium en Necrologium van Groeninghe. 
— AnÉm. 1918, t. LXIII, p. 87-88. 

Cartularium van omstreoks 1681 lanvaard in Kon. Bibl. te 
Brusscl (Sect. manuscrits. n° 18278), 

Necrologium van 1888 in de Bibl. Goethals Yercruysse te 
Kortrijk (case 821. n° 29). 

261 J. Broeckaert. De onthte rekem'ngen (1er haljvtvs van Dender- 
mmde. (Gedenkschriften van den oudheidknndigcn kring der stad 
en des voornialigen lands van Dendermonde. 2 e reeks, t. XV. Uit- 
trekscl). Dendermonde, Ducaju-Beckman. 1912. 15 bl. 

262 J. H. Van Dale. T erg a de ring der St a t en ran Ylaanderen.gehouden 
te Dendermonde 17 en !H Juli tü7 H, in het liclit gesteld naar aau- 
leiding van een te Sluis gevonden handsehrift. (Gedenkschriften 
van de oudheidkuudigen kring der stad en des voormatigen lands 
van Dendermonde. 2 e reeks. t. XIV. Uittreksel). Dendermonde, 
Ducaju-Beeckman, 1912. 37 bl. 

268 A. Blomme. Le courent des carmélites à Termonde. Documents. 
2 e livraison. (Annales du cercle archéologique de la ville et de 
l’ancien pays de Termonde. Extrait.) Termonde, A. Ducaju- 
Beekinan, 1912. p. 38-126. F. 2.50. 

264 E. Se ventre, X. Eude, et Ed. Le Corbeiller. La déportation du 
clergé orthodoxe pendant la Révolution. Registres des Ecclésiasti¬ 
ques insermentés embarqués dans les principaux ports de France. 
Août 1792-mars 1798. Paris, P. C'atin, 1918. In-8, xxxii-280p. F. 6. 

265 F. Tulard. Recueil des Actes du Comité de Salut Public arec la 
correspondance des représentants en mission. Tomes XX, (1 février 
au 11 mars 1795), et XXI, (12 mars au 11 avril 1796), 2 vol. in 4", 
de 888 et 878 p. Paris, Imprimerie Nationale, 1910 et 1911. 

Donne, jour par jour, les actes du Comité. Nombreux détails 
concernant l’annexion do la Belgique : c’est l’époque des mesures 
quelque peu réparatrices, mais insuffisantes • pour satisfaire les 
l>elgos. Les conventionels délégués en Belgique se plaignent dans 
leur correspondance de l’insoumission de leurs administrés, ils 
craiguent un soulèvement, signalent des tentatives d’insurrection 
/ en Flandre et en Luxembourg et des appels h la révolte distribués 

à Bruxelles, Malinos, Ypres, Menin et dans le Luxembourg. 
(ABclges. 1918, p. 116 = P. Verhaegen.) 

266 A. Chaquet. Ordres et apostilles de Napoléon , 17 99-1 H !6. T. III 
et IV. Paris, Champion, 1912, 2 vol. in-8°, 656 et 659 p. 

Cos deux volumes contiennent 4000 documents, parmi lesquels 
plusieurs intéressent nos provinces. 
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267 Ern. d’Hauterive. La pohre secrète du Premier Empire, bulletins 
quotidiens adresses fuir Fourbe à fEmpereur. T. II. 1805-1 806 
Paris. Perrin. 1918. in-8'\ 626 p. 

(K»vi e ii ««insulter par nos historiens. On y trouvera des rapjM*rts 
de Fouché eoueernant le stéviuisme. la question de la «•«iitrehande. 
«•elle de la «‘«inscription. et«*. (ABelges. 1912. p. 118 = l>eKi«lder.) 


268 dG Béthune, boniments relatifs à la persécution dans le 
Courtraisis, sous te f/ou reniement hollandais. — U0KI1. 1912. t. IX, 

p. 226-281. 


269 T. Learidan. Les petits arrbires. Jtersee. canton de Pont à Marcq. 


— SEPCBull. 1912. t. XVII. p. 

Publication de documents, 
petits archives. 


264-286. 

ii titre d exemple de l'intérêt 



s 


270 M. Augustine Corrigan. Hegister of the rlergg taborivg in the 
arckidiorese of Sac-York from eu ri g mirsionarg tunes to tSHii. — 
Historical rc«. , ords ami studios. New York, 1912, t. VI, p. 166-201. 


3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CRITIQUE D ÉRÜD1TION. 


271 M. Tangl. Des ht. Bonifatius Briefe. Naeh der Ausgabc in den 
Monumcuta Germa niae liistorica in Auswahl ültcrsctzt und erlau- 
tert. (Die Geschiehtssrhreili«.*r des deutschcn Vorscit. T. XCII). 
Leipzig, l)yk, 1912, iu-8. xxxvi-286p. M.5.50(HJ. 1912. t.XXXIII. 
p. 885-886 = W. U.) 

272 O. Holder-Egger. Zur Veberlieferung rov Einhards Vitu Ko rôti 
Magni. — NA. 1912. t. XXXVIL p. 898-414. 

273 B. Sohmeidler. Helmoldund sein (.'rouira Slarorum. —Zeitschrift 
. des Vereins fiir LülteckisclieGeschiehtc und Altertumskuude 1912. 

B. XIV, M. 185-255. 

I)eze sîudic «ver hct leven iu «le werken van deu Slavouisehen 
Kronijksehrijver uit de XII e eeuw wurdt hier aaugestipt, onulat. 
zooals ineu weet, deze Kronijk menige aauteekeuiug licvat over 
«le Nederlandscho kolonisatie van Brandenburg. Poinmercn, enz. 
iu dion tijd eu dat hier cen critiseh woord gerept wordt «ver de 
zeer betwiste geschiedkuudige waanlc van deze aantockeningen. 

274 F. Kurze. Die Annales Lohienses. — NA. 1912. t. XXXVII. 
p. 587-614. 

Elles furent rédigées ii Liège. 

275 A. Langfora. H non le l toi . Le - I air Palefroi -. arec, deux 
renions de la « Male Honte r par linon de ('ambrai, et par (îuil- 
lavme. fabliaux du XIII'' siècle. (Les elas.«j«|ues français du 
Moyen-Age, publiés sous la «lire«*tiou «le M. I»«»«|iies.t Paris, 
Champion, 1912. In-18 xv-68 p. 
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276 A. Morel-Fatio. Historiographie de Charles-Quint, I e partie, 
suivie de9 mémoires de Charles-Quint. Texte portugais et traduc¬ 
tion française. (Bibliothèque de l'École des Hautes-Études. Faso. 
202). Paris, H. Champion, 1913. In-8, 367 p. 

277 L. V. D. Owen. England and the lo/c rotin tries, 1405-1413. — 
EHR. 1913, t. XXVII, p. 13-33, 

278 J. L. de Qontara. Annals of the eut per or Charles I. Spanisch 
text aud engtish translation. Publié avec introduction et notes, 
par R. B. Merrimau. Londres, H. Frowde. 1912. In-8, 358 p. 
Sh. 12,6. 

• 

279 Laffon-Ladebat. Journal de ma déportation à la Gugane française 
(fructidor an V-ventôse an VIII) publié d’après les manuscrits 
inédits avec une introduction par F. Masson. Paris, Ollcndorf, 
1912. In-12, 382 p. F. 3.50 (ABelgcs, 1912. p. 357 = P. Verhaegen). 


III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire générale, looale et oorporative- 

280 P. J. Blok. Geschtedenis ran het nederlandsche rolk. 2 ,le uitgave, 
herzieu. T. I. Leyde, Sijthoff. 1912. (RHE. 1913. t. XIV. p. 289 = 
G.Brom: EHR. 1918, t. XXVIII, p. 189-190 = F.; Ecuw. 1913, 
18' année, t. I, p. 809-310 = E. B. K.) 

281 O. Bolke. Die Gesrhichte eines Elamingdorfes. Blonsdorf tait 
Mellnsdorf einst and jetzt. Xach altcn Urkumien uud Chroniken. 
Zahna, U. Stodner. 1912. In-8, 200 p., 1 pl. M. 4. (AnÉm. 1918, 
p. 270 = E. Van l'appel). 

282 Fritz Kern. Die anfiinge des franzosischen Ausdekmoigspolitih 
lns zum Ja/tr Cl0H. Tuhingue. J. Mohr. 191CK1911. In-8°, xxxit- 
875 p. 

Synthèse de l'histoire de la politique expansiouiste de la France 
surtout au dépens de l’Empire. A la fin du XIII e siècle il existe en 
France une doctrine expansiouiste, fondée sur la tradition; u sou 
programme est simple et s'appuie sur les frontières naturelles des 
quatre fleuves : l'Escaut, la Meuse, la Saône et le Rhône. » (ABelges. 
1913. p. 111 = H. Nelis.) 

288 M. A. Artonne. Le mou cernent de IX li et les chartes prorinciales 
de l'il.’i. Paris. F. Alcan. 1912. in-8'*, 235 p. 

Etudie spécialement les concessions faites par le roi de France 
Louis X aux ligues antigouvernementales. En France le mouve¬ 
ment. de réaction fut particulièrement intense à la suite do la 
politique despotique de Philippe le Bel et de ses agents et. des 
embarras financiers causés à ce r«»i et à son successeur par la 
guerre de Flandre. (ABelges. 1912. n"223 = (’.). 
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284 M. d[e] Mfaere], Met,mire sur la guerre de Flandre de 1302 à 
1304. 2 e éd. Bruges. !)<• IManeke. 11MB. In-***. 130 p.. 5 planches 
dans le texte. 

285 O. Cartellieri. feutrage ;// fiesr/uehle d*’r Herlarge nm Bar- 
gaad. [II . Zur Fnt'dr,! ron .1/*/•//.*< 1414-1415).— Sit/.ungslierichte 
lier Heidell*Tger Akaileinie «1er WUstMisrliaflen. Phih^ophiseh- 
historisehe Klassc. Jahrgang 1913, AI>linm11. 2. 

280 V. Fris. I/et oproer te tieeraardsbergcn in Met 1130. — 
t. XII. 11)12. M. S-an. 

Ton einde aan Philips «leu ti«M*de relie iK'laiigrijke soin te 
kilnlieu leeneii hadde» île wrthoiidrrs lijlVeiiten verkoeht ; korten 
tijil daarna w;i< île sta«l in zulke groote sehulden «lat iiieu «le 
lijlYeiiteii niet meer k«m mllx-talen. I)e p«Mirters van <î. wrrdrn 
mollis in andcre st.ed»*n gevange» gezet. zoo hoog steeg de 
vci'hittrriiig en dit srhee» wel het meest «loclinatige iniddel nin 
de aehterstellen door «le wof h«»u«lers van G. te doen uithetaleh. 
Het volk van (î. stond «»p tegen de srhepenen. maar het oproer 
werd gedempi. en «le aativ«ierders gehalsreeht. Aanteekeningen 
gctrokken ilit de stndsrekeniiigen. 

287 V. Fris . (i //(•>•(/f’/i (jalvrt'ml* //>•/> upstoml rnu U fut tftjfri 

Philips (feu (iufilf, — 0(HiU. ». XII. 1012. M. 81-77. 

lu «len yrootfii *trij«l vau (»«.*ttt tegen Philip «leu (îitcde (1451- 
1458) had«l«*n «le geinecnt«*n \an Zuid Oost-Vlaamlon n hcrhaalilr- 
lijk te lijdeii. De ffesehieWeuis van (ieeraanDlKT^en vooral «ehijnt 
vi>or «lit tijfDtip e«*ne\var«* lijtlcnsgrsehk^IcnD. Y«w«r l»ei«le strijd- 
maehten l»evrecsd ha<l «le g««*;de <ta«l min <»f meer ««npartijdip 
willen hlijveu. en niette^eu<taan«Ie «lat. inissehien juist daarnm, 
werd het d«**r Indde legerniaehten gotei<tcrd. 0«*k wanueer de 
slag van (laver (1454) een eimle aan «le vijandHijkhctlen ste!«le. 
{!(’ leek de stad een «»nl>e\vn«mden pninh«Hip. In ’t jaar 1454 kwattn n 
de poorters terug. «le gel>ouwen werden hersteld. de gevluehte 
privilégié» teruggohraeht. en dank aan een 23 jarige vrede 
herleefde de vroegere welvaart. 

Rijke opgavon uit «le stadsrekeiiingen van 1450-1453. 

288 [LX. 418| C ir% * c M. de Villermont. //Infante Isabelle 

gouvernante des Vu y s-H a*. (AnKm. 1913, t. LXII. p- 51-31 = 
B ow A. van Zuyleii van Xijevelt : ajoute rjnelijnes détails eoncer- 
nant les rapports de l'Infante avec la Flandre d'apres les registres 
aux résolutions «le la \ ille et «lu Franc île Bruges.) 

289 I. W. Pont. Sieatre hijdragen tôt keavis rav de gesehiedems en 
het treiev ran het lutherianisnie />/ de Xederlandfn. T. IV. (JaarlMfek 
der vereeniging voor Nederlandsrh- lutherselio kcrkgesrliiedenis.) 
Amsterdam, ten Brink en de Y ries. 1911, 141 l»l. 

290 À. Croquez. Histoire /aditiyae et ad/nrnistrat ire d'ave proeivec 
française : la Flandre. La Flandre II allovne et les pays de irntcv- 
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dance de Lille sous Louig XIV. — Paris, Champion, 1912. in-8°. IX, 
451 p. (CFFBull. 191B, p. 149-154 = P. Viard.) 

291 Ch. B. Van Kempen. Correspondance d'un envoyé du chapitre de 
St-Omer (1656-1658). — SAMBull., 1913. t. XIII, p. 172-180). 

Le personuage en question est Ponce-Alexandre de France, 
archidiacre d’Artois, que le Chapitre avait juge opportun de 
retenir à Malines pour s’occuper de ses intérêts dans plusieurs 
procès qu’il soutenait alors devant le Grand-Conseil. Dans sa 
correspondance avec le chanoine Michiels, Ponce-Alexandre 
parle également des événements politiques contemporains et .des 
nouvelles qu’il apprend à Bruxelles. On y voit passer en revue 
le siège de Valenciennes de 1656 et les faits mémorables qui 
servirent de préliminaires au traité des Pyrénées. 

292 D r L. Lemaire. L'explosion de Gravelines en !6Si. — UFBull., 
1913. t. XVI, p. 83-38. 

D’après nue relation contemporaine française “ on accusait 
Mazarin d’avoir été l'auteur de cette tragérlie ». 

293 D r Lemaire. Description de Dunkerque en I6fii tirée de l'ouvrage: 
“ Les entretiens du Luxembourg , sur l'utilité de la promenade et sur 
un royage fait depuis peu en Flandre , par M. de R. U. » — UFBull. 

• 1918. t. XVI, p. 67-87. 

L’auteur de l’ouvrage est J. B. de Rocolcs, né à Béziers en 1620. 
décédé à Toulouse en 1696. 

294 À. Lamoot. Description de la ville dArmentières. — SEPCBul). 
1913, t. XVIII. p. 42-51. 

Extraits de deux manuscrits de Pierrc-Joseph-Dominiquc 
Bacby, dernier prieur des Brigittins de la communauté d’Armen- 
tière», décédé h Lille le 25 janvier 1805, à l’âge de 84 ans. 

295 M. P. Caron. Manuel pratique pour l'étude de la Révolution 
française. Paris, Picard, 1912. in-8°, xx. 294 p. F. 6. 

Cet ouvrage a pour but de faciliter les recherches d’archives ou de 
documentation imprimée. Il fait connaître aux érudits qui étudient 
l’histoire de la Révolution française de 1889 à l’an VIII, quels sont 
les centres et les formes de la production, comment sont organisés 
les groupements scientifiques qui s’en occupent, quels sont les 
périodiques et les collections où l’on peut aller se documenter. 

On trouvera dans ce Manuel “ des sujets de travaux que l’on 
pourrait aisément faire dans notre pays, par exemple les études 
sur l’esprit public, la perception des impôts, les opérations et les 
conséquences «le la vente des biens nationaux »... (ARelges, 1918, 
u" 163 = DD. Brouwcrs.) 

296 E. Cray plants, l.a Delgique sous lu domination française. 
Du mou riez dans tes ci-devant Days-ltas autrichiens. Bruxelles. 
A. de Bock : Paris. LÜ>r. générale, 1912. In-S", vu-875 p. (Illlist. 
1913. t. ( XII, p. 137 = IL Rems). 
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297 P. Van Nuffel. De Fi n esc heu in Vlnandercv. Bijdragen tôt de 
geschicdrnis dor fransche overhecrscbing. I. Herzele. Aalst, 
( '. Vnndc Putte-fiossens. 1912. In-18. 16 hl. 

208 F. Paseeleoq. Auguste Deemnert. fin. en mère et son oeuvre 
politique . Notes pour servir à l'histoire do l’évolution des idées 
dans lo parti catholique belge. après Bruxelles, Dewit, 1012» 
In-18, 48 p. F. 0.50. 


2. histoire Spéciale. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

299 Félix Raohfahl. Die viederlnndische Venraltung des Fi 16 Jahrk 
uvdikr Eindus* nuf die Venraltung* refor men Maxiunlmn* I tn 
()esterreieh end Deutschlnvd. — HZ. 1912, t. CX, p. 1-66. 

M. R. s’attache à montrer que la thèse développé parM. Walther 
dans son livre Die hurgundische Zevtrnlhehorden unter Maxi- 
miltun I und hurl V (Leipzig. 1909) manque de tout fondement. 
(V. AnKm. 1910. t. LX. p. 178). 11 reprend l’opinion généralement 
admise jusqu’ici, selon laquelle Maximilien d’Autriche aurait 
transporté dans ses États héréditaires les principes do l’adminis¬ 
tration des Pays-Bas. 

300 L. Cohen et R. Guyot. L'oeuvre legislatire de la Révolution. 
Paris. 1913. in-8‘\ m-486 p. F. 7. (ABelges. 1913. n° 164 = C.) 

Comprend quatre parties : 

I ■ j/œuvre politique et constitutionnelle (période monarchique 
et révolutionnaire, constitution de l’an III): 

2‘ L’œuvre administrative (organisation administrative, judi- 

r 

ciaire, financière); 

3' L'œuvre militaire et diplomatique : 

4’ L’ouvre économique et sociale (lois religieuses, les per¬ 
sonnes. les biens, instruction publique, assistance publique, la 
vie économique.) 

En appendice, les moyens de communication (routes, naviga¬ 
tion, postes, messageries). Cette analyse suffit h montrer la grande 
utilité de ce manuel. 

B. Histoire économique et sooiale. 

301 W. Elliot-Griffls. Belgivm : the land of art ; its history, legends, 
industry and modem expansion. Londres, ( onstable et (-**, Boston 
et New-York, Houghton Miffiin compagny, 1912, xiv-310p.pl., 

portr. Sh. 5. 

302 [LXI1I, 1061. Paul Allard. Origines du serrage en France. Paris, 

Leeoffro, 1913. in-12, 329 p. F. 3.50. 

M. Allard ne s'occupe dans b* présent ouvrage que des origines 
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(IV e siècle au X e ), et raconte comment l'esclavage personnel s’est 
peu a peu changé eu servitude de la glèbe. (ABelges. 1918, n° 221 
= C. Leclerc.) 

303 Walther Stein. Hansa und Deutsche Hanse. — Hansisçhe 
Geschichtsblatter, 1912, bl. 483-522. . 

Onderzoek uaar de beteekenis en de geschiedenis van het woord 
“ Hansa » met betrckking tôt de verechilletde Hanzen, namelijk 
do Londensche Hanse in Vlannderen e» vooral de Duitsche Hanse. 

304 Otto Held. Die Hanse und Franherich von der Mitte des 
to Jahrhunderts bis zum Regierungs-antritt Karls VIII. — 
Hansisçhe Geschichtsblatter, 1912, bl. 121-238, 379-427. 

I)eze studio is van belang voor de geschiedenis der Nederlanden 
en namelijk voor do politiek der hertogen van Burgondië. Het 
hoeft uiet gezegd dat Vlaanderen herhaaldelijk ter sprake komt, 
wanncer men weet dat het hoofdzakelijk door «le tusschenkoinst 
was van het hansekantoor van Brugge dat de l>etrekkingen 
tusschen de Hanse en Frankrijk aangeknoopt en onderhouden en 
de geschilleu vereffcnd wcrdeu. 

305 C. Preuss. Philippe If, die Xiedcrliivder und ihre erste Indien- 
faghrt . Bros la u, 1911, 34 bl. (Hansisçhe Geschichtsblatter, 1912, 
bl. 279-287 = H. Watjen). 

306 J. Laenen. De tafels ran den Heiligen de est, — La vie diocésaine. 
Matines. 1912, t. VI, p. 459-505. 

307 B°" de Bethnne. Les dernières années de la Chambre des panrres 
à Court rai. — BGOK. t.X, 1912-1913, p. 13-69. 

Au cours du 18 s., nous voyons les pouvoirs publics réprimer 
partout la mendicité et réglementer la distribution des secours 
aux indigents. A Courtrai, l'assistance «les nécessiteux et la 
«lirection des œuvres philantropiques furent attribuées à un 
bureau de bienfaisance, l'Arinkamer, fondé en 1774. Ce fut la 
révolution française qui rendit impossible la fonction régulière de 
cette bienfaisante institution. Les membres «lémissionmèrenteu 1779. 

308 J. Walters. De Lazarij ran Audenaerde. — Am\An. 1912, t. IV, 
p. 11-31. 

309 D r F. Desmona. Cortèges anciens. — RT. 1913, t. IX, p. 25-30, 
97-104. 

“ La caractéristique des cortèges «lu XVII e si«'*cle réside dans 
l’association «les allégories les plus raffinées avec un mélange 
parfois grotesquo «lu sacré ot du profane *. 

On en peut juger par l'examen des programmes de cortèges 
que l’A. repr«xluit. H rappelle successivement: 

1/ La procession du 23 août 1671 u Lille, faite ii l'oc<*asion de 
la canonisation de saint François de Borgia ; 

2/ la procession du 4 août 1679, faito par les Pères Jésuites, 
pour remercier le ciel do la paix accordée à l’Kurope (traité do 
Ximègue); 
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3 ( autre pro^e^inn pour célébrer le« bienfaits Ho ta paix, à, 
Lille, le 20 juin 1601. organisée également par le* Pères Jésuites, 
surtout. en honneur de Loui< XIV ; 

4 ii roiirnai ou célébra en 10l>2 le centenaire Ht* la procession 
Ht* la Sainte ( roi \ : 

o ii Ypre< on fV*ta au m »i< «ra«*ût 1718 la canonisation de saint 
Félix «I#* ( antnlbv ; 

0 le 24 août 1727, les ( armes à Lille oiyani<ent. un cortège 
pour célébrer la «’niioiii^athut île saint Jean «lo la Croix. Cecortèjjo 
était vraiment bien muni. il représentait trois triomphes: celui 
du Carmel (Notre Lame), celui «le l'amour divin fS ,e Thérèse), 
celui île la Croix (S c Jean «le la Croix). 

310 N. De Pauw. La rie intime rn Flandre an moyett-àgc rf après des 
dornmntts inédits. — CRHHiill. 1013. t. LXXXII, p. 1-96. 

Les pièces inédites «pie publié M. «1. P. nous font surtout con¬ 
naître la façon «huit les tlamamls quelque pou instruits se traitaient 
entre eux. Files sont extraites de deux manuscrits de l abbavo de 
Saint-Pierrea (iand.du XIII' et «lu XIV® siècle. Le premier est un 
fornwlnire de lettre composé dans ee monastère à l’usage des 
écoliers et présente un tableau complet et parlant de la vie civile, 
militaire et religieuse it cette ép**qn»î : M. d. I\ en extrait une 
cinquantaine de lettres. Le second lait pénétrer plus spécialement 
dans la vio du eloitre par les comptes et autre* doetonents qui s'y 
rapportent. 

311 Justin de Pas. Mystère* et jeux *rnuque* à Sainf-Outer, an XV® 
et XVI® siècles. (Kxtrait du tome XXXI des Mém. de, la Soc. des 
Antiquaires de la Morinie). Saint-Omer, D'IIomout, 1913. In-8, 
de 37 p. 

Dès le commencement du XV e siècle, il y a à Saiut-Omer des 
associations pour représenter des jeux scéniques soit sur “ hourts » 
soit sur “çars » en diverses circonstances et en divers lieux de la 
ville. M. d. P. it relevé patiemment dans les comptes communaux 
tous les renseignements relatifs à ces associations ctk leur activité, 
il est parvenu à réunir ainsi quelques détails intéressants concer¬ 
nant la composition de ces confréries ou sociétés dramatiques, lo 
nombre et. les frais «les représentations, les occasions des fêtes 
dramatiques et les endroits où elles se donnaient et enfin con¬ 
cernant, les sujets représentés. 

312 Henri Malo. I.es eor*aires dvnkerqnoi* et Jean Hart. I. Des 
origines à 1602. Paris. Mercure de France. 1912, iu-8, 461 p. 

“ Ou y trouvera sur notre ancienne organisation maritime, les 
nio'iirs des gens «Je mer. l'institution de la course, le rôle militaire 
«les corsaires, dos renseignements d'une étonnante richesse, mis 
en relivre avec un art accompli ». (AKBBnll. 1913, p. 11 = 
IL Pirmnel. 
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318 D r L. Lemaire. Vorganisation des secours aux noyés à Dunkerque 
en 1770. — ITBull. 1918, t. XVI, p. 55-65. 

Détails intéressants, notamment sur le lavement de fumée de 
tabac ot les instruments usités ad hoc. 

814 H. Durin. Pèche à la haleine , campagne de IHiO. — UFBull. 
1018, t. XVI, p. 89-103. 

Rappelle l'essai fait en 1820 pour faire revivre une industrie 
autrefois si florissante à Dunkcrquo : deux navires partirent pour 
les mers septentrionales au mois d’avril, ils étaient de retour au 
mois do septembre suivant, mais sans avoir de résultat. On 
attribua l’insuccès à un manque d’aptitudes de la part du capi¬ 
taine. A ce propos M. Durin puhlio la “ Lettre du capitaine de 
frégate Dehen, commandant “ le Harponncur „ en réponse a udo 
critique faite par le Commissaire de la marine à Calais ». 

O. Histoire des soienoes et des lettres. 

315 O. Van Poppel. De Sage tan de Nibeltntgen. — DWB. 1913, 
bd. I, bl. 840-857. 

(Vervolg en slot). 

316 R. Van der Menlen. De Sage ran Karel en Elegast hij de Lihaners. 
— TNTL. 1918, bd. XXXII, bl. 89-91. 

Schrijver deelt de sage mede lijk zc als variante in een gedeelte 
van den Liban in den volksmond voortleeft. I*. A. 

317 B. H. Van der Stempel. u Ene riole » in den Roman ran Lancelot. 
TNTL. 1912, bd. XXXI, bl. 176-176. tVervolg). 

Zie AnÉra. [LXII, 879]. 

318 J. Van der Elst. Bijdrage tôt de geschiedenis der legende tan 
Beatrys. — TNTL. 1918. Bd. XXXII, bl. 51-64. 

319 J. W. Muller. De tœee dichters ran Reinaert I. — TNTL. 1912. 

’ Bd. XXXI, bl. 177-276. 

Schrijver toont aan door menigvuldig iunerlijkc licwijsgronden 
hoeer zekerlijk twee dichters mocten gcweest zijn, deecnejonger 
dan de andere, en tracht het dcel vau iedcr van hen te bcpalen. 

P. A. 

320 J. te Winkel. Het rendier in Maerlaut's Xatvren Bloemcn. — 
TNTL. 1918, bd. XXXII, bl. 68-70. 

Over de namen waarraodc Macrlant dat «lier srhijnt aan te 
duiden. 

331 J. W. Muller. Mae riant's grafschrijï. — TNTL. 1912, bd. XXXI, 
bl. 170-174. 

Bemerkingen nopens wat J. Van der Valk erover schreef in 
TNTL. bd. XXX, bl. 274-275 en toevoeging aan sehrijver's 
bijdrage versohenen in TLTL. bd. XXVIII, bl. 278-292. 

P. A. 
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822 H. Janasen M&rijn. Omtrent de opvoeriug onzer oudste tooneel- 
stukkeu. - TXTL. 1018, b«l. XXXII, I>1.02-100. 

Sohrijver l>esluit dat ineu *t«.dlig mag aaunemeu dat de stukken 
niet een pop|»eusjKd wareu maar wel uitgevoerd d«mr Icveudo 
personen. P. A. 

828 £. Soens. De roonnalige srholev te Geeraardshergen. — GOGH, 
t. XI, (1011), bl. 87-82.’ 

I>e al»t der IxMiediktijiier aI kI ij S 1 Adriaau te Geeraardshergen 
was, als past<>or primitivus der stad eu patroou vau talrijke 
purochics der streek, met het ouderwijs l>elast. Van het bestaan 
«*«»ner lacère sclnxd te Geeraardshergen hehlicn we bewijzen die 
t.*t aan de I4' ,e eeuw opkliiiiineu. De groote of latijnsche school 
werd eerst iu «le 15 ,le oéuw opgericht d«w>r de fraters van het 
gemeene leveu. Die inrichting eerst >S l Janshuis, later S'Gregorius- 
Imis geheeten, ging ± 1600 te niet uit gebrek aan onderwijzers. 
De stad herstelde het college iu 1626, maar was gelukkig driejaar 
later, «le latijnsche schonl aan de abdij over te lateu, en van dan 
a! tôt aan «le ophefting van 8 ( Adriaan was de iurichting hoogst 
bloeiend. S. deelt belangrijke notas mode over de prijsuitdeeliugeu 
dezer laatste peri«x!o. 

824 L, Salembier. Pierre d'Aillg, et la découverte de l'Amérique. — 
K H KF. 1912, t. III, p. 516-588 : 617-680. 

825 L.Salembier. -Vole sur les œuvres bibliques du cardinal P. d'Ailly, 
évêque de Cambrai, (1350-1420.) S. I., n. d. In-8, 4 p. 

826 H. Boamana. S. J. Lettre inédite de Christophe Grienbetger sur 
Grégoire de Saint-Vincent. — AnÉm. 1918, t. LXI1I, p. 41-50. 

Publie une lettre dans laquelle le savant jésuite Grienbergcr, 
professeur de .Mathématiques au Collège Romain, fait le plus 
grand éloge du géomètre brugeois Grégoire de Saint-Vincent. 
“Saiut-Vineeut, y dit il en résumé, est un homme prodigieux, 
l égal d'Apollonius, d'Archimède et de Pappus. Qu’il tienne la 
<jua<lrature du cercle je n'en doute pas. C'est peu de chose en 
c«)mparaison des découvertes qu'il a faites ». 

327 H. V[uylstekeJ. Van Zaliger Z. E. H. Kan. L. Van Haeche. — 
Nieuwe Wegen, 1918, bd. IV, bl. 84,68. 

Schrijver deelt nog onuitgegevene stukken medo van deu 
overledene. Daarbij geeft het Aprilnumnter van het tijdschrift 
aan zijne lezers eenc prachtige photo van Z. E. H. Van Haecke. 

328 A. Walgrave. De laatste uitgave van Gezelle'% gedichttn. — B. 
1918, bd. XXIV, bl. 135-140. 

Gegronde diepiugaaude kritiek «1er laatste volledige (V) uitgaaf 
van *s Meesters werk. 


829 A. Caeaaena. Het tcerk ran (huer K. De I.aeg. — B. 1918, 
bd. XXIV, IkI. 145-158. 

Vloiend overzicht van ’s dichters werk bezorgd door K. Vlie- 


bergh en J. Persyu. 
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330 A. Bayot. L.e R. père Joseph Vau Jeu Ohegn. S. J., conservateur 
«les manuscrits à la Bibliothèque royale de Belgique (1854-1913). — 
KHE. 1918. t. XIV,}». 401-407. 

831 J. Impe. D r E miel Laioeers. — Xieuwe wegcn. 1918, lui. IV, 
bl. 65-06. 

Korteschets vau het loveu vau deu verdieustvollou geneesbeer. 


D. Histoire de l’art ('). 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 


882 L. Errera. Dictionnaire-répertoire des peintres depuis Vantiquité 
jusgu'a nos jours. Paris, Hachette, ln-16, 715 p. F. 10. 


888 G. Van Doorslaer. L'enseignement de l'exposition d'art ancien 
de Matines en MU. — AnABAu. 1912, t. LXIV, p. 367-498, ]>1. 

884 Berthold Haendoke. Der uiederlàndische Einfluss a a J die 
Malerei Toskana-1'mbriens im Quattrocento ton cr. H.ÏO-loOO. — 
MHKW. 1912, j». 404-419. 


835 F. de Mély. Les primitifs et leurs signatures. — Kevue archéolo¬ 
gique 1912, juillet-aout, p. 77-87, hg. 

Les Jean Van Eyck, le Rogier de Bruges, le Mostaert du musée 
Scriverius et les Rubens du musée de Vienne. 


386 J. De Smet. Quelques mots à propos d'Hubert Vau Egck. — 
(tOGBuII. 1912, t. XX, p. 502-527, eoll. ilûd. 1918. t. XXL 
1». 552-559. 

La part de Jean vau Eyck dans l’adoration de l'Agneau, le 
tombeau d’Hul»ert : il fut enterré eu l’église S 1 Jean (Bavou). C'est 
là qu’on retrouva il y a quelques années l'ancienne pierre tombale. 
(”est encore au cimetière Jean qu’on exposa le bras d'Hubert 
au 16* siècle. Une tradition place le toml>eau d’Hubert au pied de 
sou œuvre, dans la ehapelle des Borluut, ou du moins, dans 
l'absidiole correspondante de la crypte. Cette tradition se trouve 
confirmée par les mémoires de Münzer (1494). L'A. se rallio à 
cette opinion et est «l’avis que les textes de certaines chroniques, 
apparamment eu contradiction avec la tradition, ne l’infirment 
nullement. 


887 Doehlemann. Nochmals die Perspehtice bei dem Brildern Van Egck. 
— RKW. 1912, j». 262-267, 2 fig. (RAA. 1912, p. 830 = HM.) 

L'auteur répond à l’article de M. Kern sur la persj>ective chez 
Jau Van Eyck et maintient ses précédentes conclusions au sujet 
de l'exactitude de la perspective chez les Vau Eyck. 


(‘) Nous dépouillous régulièrement l’excellent Répertoire d'art et 
d’archéologie de Paris. 
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388 Q. J. Kern. .1 nt/rort au/ die Kntgegnuug des lferrn Pro/essor, 
lioehlemann. _ H K W. 1912. p. 268-272, 1 fl g. (HAA. 1012. p. 380 
= 1IM.) 

Réplique » I sirtiele précédent. La connaissau«‘e «les loi)» de la 
perspective s'est développée peu à peu chez Jau Van Kvck et sou 
école ; mais e'est à l'et ru s Christus, daus son tableau de Marie 
tirer Saint J/route et Suint Français (Francfort, Institut Staedel), 
que revient l'honneur d'avoir appliqué le premier d'une manière 
exacte les règles de la perspective. 

V. AnÉm. 1912, p. 253. 

339 M. W. Brockwell. The adoration of the mugi Ig J an Mahuse. 
Londres, 1911,in-4, xtv-87 et ^3 p., 11 pl. Sh. 10,3. (MBBull. 1912, 
t. XVI, p. 875= A. de (’eulcneer). 

340 L. Maeterlinck. Les deux Roger ran der Wegden. — L'art et les 
artistes, 1912. fa se. Xov. p. 65-72. 

Les dates fournies par les pièces d'archives obligent k admettre 
l'existence de deux Roger v. d. W., artistes contemporains l’un 
de l'autre tous deux ués à Tournai et qu’on peut, appeler, d’après 
le milieu où s'exerça leur influence, l’un Roger van der Weyden 
de Bruges et l'autre R. v. d. W. de Bruxelles. L’examen des 
œuvres, fort dissemblables de facture et de seutimeut, vient à 
l'appui de l'argumeut fourni par les document écrits (RAA. 1912, 
p. 358 = E. D.). 

341 L. Maeterlinck. Appendice à l'étude de Roger ran der Weyden. 
— GOGBull. 1912, t. XX, p. 481-487. 

Reprend sa thèse des deux Rogers v. d. W., trouve de nouveaux 
arguments daus l'ouvrage récent «le Wauters. Roger r. d. H*. 
bourgeois et peintre de Lourain. ThBM. Xov. 1912. 

V. AnÉm. t. LX11, 798. 

342 A. J. Wautere. Roger delà Posture et VUnirersité de Lourain. 
— ARBBull. 1918. p. 66-74. 

348 A. J. Wanters. Roger Van der Weyden, bourgeois et peintre de 
Lourain: I. Le recueil de Saint Luc et le document de I4i6. Le 
retable du pape Martin Y. II. La Madone dite de Medicis. — ThBM. 
novembre 1912 et janvier 1918. 

Détails nouveaux sur la biographie du célèbre peintre. Il n’y 
a pas lien de revenir à l’ancienne tlmorie qui veut «ju’il y ait. eu 
deux Roger : celui de Bruges et celui de Bruxelles. 

Roger de la l'asture naquit à Tournai en 1899: sa ville natale 
occupe sou cnfauce et ses années d’apprentissage corporatif ; 
mais, contrairement n ce qu'on supp«tsa jusqu'ici, elle n’aurait 
pas plus que Bruxelles «lu reste, assisté aux débuts de sa carrière, 
(."est Louvain qui aurait assisté à l’éclosion .de sa maîtrise; il 
y devint Roger Van der Weyden et travailla pour la jeune 
Université. 
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344 ▲. Sohmarsow. Joos van tient und Mclozzo da Forli in Boni mal 
tïrbino. (Abhandlungen dcr konigl. Sachsischen Gesellsebaft der 
Wisseuschaften. Philologisch-liistorische klasse. T. XXIX. 
fasc. 7). Leipzig. B. G. Teubner. 1912. In-8, 214. p. 6 fig. 22phot. 
AI. 12. 

345 Sander-Pierron. L'école de la côte (l'Azur. — Au AB. 1912, 
p. 201-217 ; 219-222,11 et 2 fig. 

L'actiou des primitifs néerlandais sur les vieux peintres de 
la basse Province, suivi d‘un rapport sur cette étude par 
B. Bantier. 

346 P. Bautier. Une annmciation,flamande de la collection G. Taymans 
à Bi'uxelles. — RAC. 1912, t. LXII, p, 437-441, 4 fig. 

"947 G. Caullet. Le Van Dyck de Court rai d'après la correspondance 
originale du maître et les écrits.dn IN * s. — BGOK. t. X, 1912-1913, 
p. 65-101. 

» 

L'A. refait avec soin l’histoire du fameux tableau ; son étude, 

publiée en partie, semble être définitive. Un premier chapitre 

nous retrace la biographie de l'éminent Mécène que fut le chanoine 

Roger Braye, donateur du tableau ; les faits caractéristiques 

pour cette époque dans la vie du peintre ; enfin les péripéties de 

la commande et de l’exécution du chef-d’œuvre. Le second 

chapitre réfute une légende, peu flatteuse pour les chanoines de 

(’ourtrai, publiée pour la première fois par Descamps dans sa 

“ Vie des peintres flamands » (1754). D'après lui, les chanoines 

n’auraient pas apprécié l’œuvre à sa juste valeur et auraient fait 

au peintre un accueil des plus froids. Revenus de leur erreur, ils 

auraient commandé deux autres tableaux, mais rebutés par 

l’artiste ils se seraient adressés à De Craver. Un auteur contem- 

% 

porain, Philippe Baert, avait déjà démontré la caractère légeu-' 
daire de cette anecdote. 8a réfutation inédite est reprise et 
complétée par TA. 

348 H. Kervyn de Lettenhove de Bousies, G. C. Williamson, 
P. A. Lemoisne, P. L&mbotte et K. Furgold. L'exposition de 
la miniature a Bmxelles en 1912. Recueil des œuvres les plus 
remarquables des miniaturistes de toutes les écoles, du XVI e au 
XIX e siècle. Paris-Bruxelles, G. Van Oest, 1913. xvn-142 p., 66 pl. 

849 F. Winkler. Einige niederlandische und deutsche 1 Verbe des 
15 und 16 Jahrhunderts auf der Austellung 1912 in Granada. — 
Kunstchronik, 1912, col. 100-103. 

Notes sur une Madone de Gérard David et une autre de Bouts (?) 
exposées à Grenade. 

850 R Deeoamps, H. Kervyn de Lettenhove, Fierens-Gevaert, 
O. L. Gardon, G. Gltiok, G. de Térey et P. Lambotte. Trésor 
de l'art belge au X 177 e siècle. Mémorial de l’exposition de l’art 
ancien à Bruxelles en 1910. T. I. Beaux-arts. Bruxelles-Paris, 
G. Van Oest & C' te , 1912, iu-fol., 817 p., 118 pl. Fr. 200. 
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$51 Louis Réau. I.» galerie de lu Idéaux de V E runtime et la voiler hou 
Semenor. —GBA. 1912. Nov. |». $97-404: liée. p. 471-488. 

Formati«»n des galeries. La collection Scmenov. acquise par 
l'Ermitage, se composes exclusivement do tableaux tics écoles 
flamande et hollandaise. 

$52 J. Balle. Les tableaux rot if* de l'Eglise de Bourbon rg. — (.’FFBull. 
1918, p. 155-158. 

Notas «ver eukele schihlerijen. Zij zijn 't werk vau een 
Duinkerkenaar, Matthieu Elias (1058-1741) of uiiustens vau zijn 
ieerlingeu. Zij vei l*eelden mirakelen d«*or toedoen van O. L. Yn»mv 
van Burburg liekonieu. 

$58 Henri Lomattre. l.e \fusée de Dunkerque. — FFBull.. 1918, 
t. XVI, p. 5-81. 

Histoire de ses collections, inventaire sommaire. 

$54 M. J. Deoroos. Sla reh* d'une tapisserie de Bruxelles pour Véglise 
collégiale de Saint-Omer. tÜîi — SAMBull. 1913,t.XllI,p.181-184. 

Le chanoine Hol>crt Cousin, à la date du 26 août 1544, signe 
avec Nicolas Ilellinck de Bruxelles un marché |K»ur la fourniture 
à la collégiale de trois Banquiers avec dix coussins eu tapisserie 
destinés au haut* des choristes au chœur. M. Decroos se demande 
si le même ilellinck ne serait pas l'auteur de la fameuse tapisserie 
de Tobie, conservée en l’église N.-D.'de Suiut-Omer. 

355 B t,n J. du Teil. Nat ire sur des mur res d'Andrea Délia Rohia eu 
en Flandre. Turin, Oftic. poligr. “ Opes „ 1912, iu-8, 12 p., 2 pl. 
(Kxtr. des Miscellanea di Studi Storico in ouore di A. Manno). 

L’auteur dresse un tableau des relations actives d’échanges 
artistiques qui s’effectuèrent au XV e siècle, à la suite de transac¬ 
tion commerciales, entre la ville de Bruges et de Florence. Il 
parle plus spécialement du Mausolée en terre cuite émaillée, 
commandée par l’abbé de Saint-Omer. Outre le monument 
audomaroia M. de Teil cite eucore comme venant des ateliers 
d’Andrea délia Robbia une Vierge allaitant l'Enfant , médaillon 
remarquable conservé dans l’église Saint-Jacques h Bruges. 


E. Histoire religieuse. 

ê 

a) Histoire générale. 

H1ST01BS RÉGIONAL», LOCALE ST CORPORATIVE. 

356 Wilhelm Le vison. Die D'en and die Friinkische Kirche. — HZ. 
1912, t. t’IX, p. 1-22. 

0 

Influence des moines irlandais dans l’Eglise franque du haut 
moyen-âge ; vestiges que cette iuflueuce à laissés. 

857 H. Gtoyens, O. F. M. Sex appe/lationes ad Sedern Apostolicam 
factae a rlarissis volet i ni s gandensibus pro puritate reyulœ 
sercanda (U98-tod6j. — AFH. 1912, t. V, p. 815-320. 
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358 A.-C. De Schrevel. Le protestantisme a Y près et dans les 
environs, de IH7H à UiH i , itaprès des comptes contemporains. — 
AHEB. 1913. t. XXXIX, p. 55-88 (à suivre). 

Après la réconciliation des provinces wallonnes, les quatre 
membres de Flandre, se déclarant franchement calvinistes, 
décrétèrent la confiscation des biens des églises, chapelles, cures, 
etc. qu’ils destinaient en grande partie à l’entretien des ministres, 
maîtres d'école, etc. «le la religion réformée. M. le chau. De 
Sdirevel a eu la bonne fortune de découvrir aux archives d’Ypres 
quelques documents relatifs h l'exécution de ces décrets pour la 
ville d’Ypres et quelques châtellenies ressortissant au membres 
d’Ypres. 

Ce sont d’abord deux comptes dressés par François Vos, rece¬ 
veur des biens ecclésiastiques dans le quartier d’Ypres (1579- 
1582), On y trouve les recettes faites dans les châtellenies d'Yprcs, 
Cassel, Bailleul et AVaruêton ; les chapitres des dépenses font 
connaître les noms des ministres de Beoelaere, Bixsehote, Lange- 
marck, Vieux-Bcrquiu, Neuf-Berquin, Bailleul, Outtersteene, 
Dranoutre, Kecke, Flétres, Morris, Meteren, Noordschote, Zuid- 
schote, Locre et Keninghelst. Ils nous renseignent sur les jeunes 
gens que les réformés préparaient au ministère “ de la parole de 
Dieu n sur les maîtres d'école et les ministres députés aux synodes. 

Les deux derniers comptes concernent particulièrement la ville 
d’Ypres et ont été rendus par Daniel Loughespee, receveur du 
consistoire de l'église flamande (1580-1584). Ils j>ermetteut de 
compléter ou de rectifier ce que les historieus ont écrit au sujet 
des ministres de l’église flamande d’Ypres, notamment concernant 
les Ryckewaert, Roger de Roubais, Josse Yan Laren, Jan Harde- 
mau, etc. ils nous donnent encore des détails intéressants concer¬ 
nant l’école des-calvinistes et nous apprenuent la célébration d’un 
synode général a Ypres en mars 1581. 

359 A. O. De Sohrevel. Un écho de la domination des gueux à Ypres. 
— AnÉm. 1913, t. LX1I1, p. 84-86. 

Publie un document des Archives de la ville d’Ypres, racontant 
comment le Saint Viatique' fut administré par un laïque h un 
malade Y [trois durant l’année 1582. Ce document nous révèle en 
même temps la triste situation faite aux Catholiques par les 
Calvinistes qui dominèrent dans la ville d'Ypres de 1578 h 1584. 

360 A. D. L'infante Isabelle , gouvernante des Pays-Bas et le Carmel. — 
Études Carmélitaines historiques, 1913, t. III, p. 83-58. 

361 A. Du Bols. L'évêque de G and et les Brigittines de Tenu on de. 
(Annales du cercle archéologique de la ville et de l’ancien pays 
•le Tenuonde, 2 e sér., t. XIV. Extrait.) Termoude, A. Dueaju- 
Beeckman, 1912, 16 p. 

362 H. Bosmans. Lettres inédites de François de Rougeoient, missio- 
naire belge de la compagnie de Jésus en Chine , au X VII e siècle. 
— AHEB. 1913, t. XXXIX, p. 21-54. 
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)•’. «le Rougemont lut un des amis et de* oouthlents du grand 
1*. Yerbiost: ainsi bien trouvera-t-on de nombreux renseignement* 
<ur Yerbiest dam les Vlll lettres i|ne le R. 1*. Hosmaus publie. 
Surtout la lettre Y est «les plus prérieuses pour eomprendre la 
nature de eertainesdifficultés rencontrées par Yerbiest. notamment 
l'opposition de <es eollôgue>. itiéuie Jésuites. 

863 M R. G lard l.'egltse de Yerlinyhem j>eudaut ht Jtèrolutiou. — 
CFFBull. 1913, p. 159-164. 

Feu Madzijde lokale geschiedenis mqiens beeedigdc eu oube- 
eedigde priesters van Yerliughem gcdureude de Fraiisehe Onweu- 
teling. 

364 C. Lenotre. Bleus. B l un ex et Bouges. Paris. Perrin, 1913. lu-8*' de 
xxiv-891 p. 

Contient, six récits, dont le premier raconte la dramatique 

évasion essayée avec quatre français, par neuf prêtres l»el^res 

internés sous la Révolution a Communia. territoire de C’avouue. 

» 

La tentative réussit mais cinq de nos compatriotes, les al>l*és 
Muons, Keukeinans, de Noot. «le Xeve et (’op ja*rirent dans 
l’aventure. Les autres parvinrent à Londres (ABelges. 1913, 
p. 82 = A. de Ri«hier). 

365 F. J. Zwierlein. Religion in Xeic-Setherland. A history of the 
derelopuirnt of the religions conditions in the prorince of Xete- 
.Xetherland ( 1623-1664). (Rec. de Travaux publiés par les membres 
des Conférences d’histoire et de philologie de lTniversité de 
Louvain. Fasc. 25). Rochester, N. J. P. Smith, lu-8, vm-851 p. 
F. 7.50. (RHE. 1911, p. 124-127 = G. Kurth; ARelges. 1918, p. 77). 

L’état actuel de New-Yorck fut, à l’origine une colonie néer¬ 
landaise et même partiellement lielge. Des protestants wallons en 
furent les premiers habitants. La colonie fondée eu 1624 s appella 
d’abord Nouvelle Néerlaude, eu latin .Xor ton lielgiton. 

366 E. La veille, S. J. Vu nrissminaire belge jure//feu leur des saurages. 
Le père De Suret chez les Siottx (1864-1868). (Revue générale, 
septembre 1912. Extrait.) llrxelles, Goeiuaere, 1912, 24 p. Fr. 1. 

367 U. Van Eigen, C. SS. U. De redeniptoristeu. Hun leveu en liuu 
werken in België eu in deu vreemde. Brugge, C. Houdiuout- 
Cortvrieudt, 1912, bl. 147, fig., ]»ortr. Fr. 0,50, 


b) Histoire religieuse spéciale . 

a) INSTITUTIONS BT DROIT. 

/ 3 ) CROYAKCBS, DOOM B S ET RÉRÉS1BS. 

368 L. Van der Essen. De ketterij ran Tanchelm in de XIV eetoe. — 
Ous Geloof, 1012, t. II, p. 854-361. 

Woedde ook iu Ylaandereu, ul. te Brugge, iu de streek der 
Yier-Ambachten en in liet aanpalende Zeeland, maar vooral te 
Antwerpen. 
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360 J. De Jong. De voorbereiding en constitveering van h et herk- 
verband dev Xederlandsehe gere/ornteerde kerben ht de zestiende 
eeitiv. llistorisehe s tudieu over bet couvent te Wezel (1568) en de 
synode te Embdeu (1571). I>. I. Groningen, J. Haan, 1911, iu-8, 
xx-242 bl. (A1IEB, 1912, p. 450-451 = G. Goosseus). 

370 O. Serrurier. Pierre Bagle en Hollande. Étude historique et 
critique. Appeldoorn, (’. M. B. Dixon, 1912, in-8, 2 pl., 224 p. 
El. 3,30. 


371 P. Edmonds. Die « Kleine À irrite » Belgiens oder der Stevenisnuts. 
— Pastor Bonus de Trêves, 1912, t. XXV, bl. 108-110, 

Kort overzicht van bet Steveuismus volgens bet werkje van 
Kenuis. 


y) D18C1PL1XE ET CULTE. 

372 L. De Wolf. De ge/vezen inttnrxehildering vit de Speelotanskapel 
te Brugge. Met een algenteeu tcoord over 't Yolto Hanto en over 
S. OntcoMniere. — B. 1915, Bd. XXIV, bl. 17-119. 

In dit zoo duister vraagstuk brengt sehrijver mot, zijne gewone 
kuude tamelijk veel klaarte. Bij gémis aan genoegzame brouneu 
kan hij niet ailes ophelderen, maar weinig blijft oubesprokeu. 
lu ’tkorte weergeveu met D r De Wolf in zijne merkweerdige 
bijdrage uiteeuzet. ware oniuogelijk. Ailes zit zoo goed iueeu eu 
wordt zoo kort weergegeven dat bet uiteendoeu ervan ons te ver 
zoude leideu. Men leze dus de bijdrage zelf of l>cter meu «tudeerc 
ilie eu gcwis men zal het niet doeu zouder uitnemende veel geuot. 

Hier ziju de besluitcn zijuer studie : 

1° S. Outcommere was te Brugge zeer gekeud, wellicht niet 
als beevaarts middeu, maar alieszins vereerd binnen huis door 
aile standeu, vooral van in bet inidden der XV e eeuw tôt aan deu 
geuzentijd. 

2° ; Tôt nu toe ziju er geen ljewijzen omte staven dat Outcommere 
to Brugge zou binnengerocht zijn dank aan de Speelliedeu. 

3 1,1 Wat de inuurschildering lietrcft uit de Speelmanscapel ; 
ze kan een tijd aanzien geweest zijn voor een Outcommere, maar 
niets îs tôt beden aan deu dag gebracht die deze ver-onteommering 
ton iniuste als waarschijnlijk mag doeu aannemen. 

Melden we nog ten slotte dat Schr. bij zijne bijdrage verseheideuc 
photo’s en prcuten geeft ter opbeldering. 

P. Allosserv. 

373 L. Van der Essen. Iets over de reliktcie?nvereering in de ntiddel- 
eeincen , hoofdzakelijk in de Xederlanden. — Ons Geloof. (Brussel 
eu Autwerpen), 1913, t. III, bl. 49-64. 

374 R. Dupont. Het Paasch- en het O. H. Huizehen te Xieutrpoort. — 
B. 1918, bd. XXIV, bl. 120-124 ; 129-135. 
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H r C.Wybo, in Xteaport arriva et nwd^rve, M.61. had verward 
hrt ifrliriiik van t*' \vak«*n op hci II.(îraf nn*t rien eererlienst van 
Onzen Heer in ’l O.II. Hni/.eken. S^hrijver deelt. hier een en ander 
merle nver de twee en met de oorkmnlen aan «le haml ^eelt hij er 
de jje^diiedüiii* van. aldu* klaar aantmniendc «lai zo heel en al 
versehillend zijii. !*• A. 


6) BI8T01RB I)KS SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES. 

37ô Aug. Pelzer, hirres (te /ihilosophie et de théologie de l'abbaye rie 
Ter I)oest a l'vsay** da niaitre Cistercien Jean Sradeiriat de 1*111 à 
19/9. — AiiKni. mn. t. LX1I1. p. 54W. 

Importante r-ontrilnition ù Hii^toire de< <eienees et des lettres 
rlans |e< aldiayes Haniandes <lr< l>unes et de 1er J)oest au XII e et 

XIII* siiVle. 

Après avoir réuni «•••n«*eniant. les bibliothèques des «leux 
abbayes «•isteivionnes tous les rens«.»igiieniciits contenus dans le 
Cartulaire imprimé des Dunes. M. I*. étudie plus spécialement 
deux dtN'iiineiits trouvés par lui it la biblioth«‘ a quc vatieane dans 
le ms. 302 du Tonds Uorphist'. Le premier est, daté «lu 22 avril 
1311. Frère Jean Sindewint. ('religieux des Dunes) y reconnaît 
avoir été autorisé par labia; de Ter D«jest, a garder à vie pour 
son usage personnel, certains livres décrits dans Y lustrioiiftitinii, 
«pii ont appartenu à feu maître Jean de He et qui «lemeurcut la 
propriété «lu monastère «le Ter D«>est. Cette reconnaissan«*c «le 
prêt est suivie de l'indication «les prix ainpiels les libraires 
(stntiovarit ) ont taxé la plupart de ces livres en présence de 
Guillaume de JaM*eke, aida? «le Ter Doest (2* : document). 

Aucune imitation positive ne mois fixe absolument sur Peinlroit 
«ni ont eu lieu l'évaluation «les livres et la rédaction de la re«*«»n- 
naissan«’e. Cepeixiaut on peut, tenir pour certain que la prisée 
s’est faite à Paris et pour très probable que les livres y passèrent, 
au collège S. Bernard. de Jean «1e Ile à Jean Sindewint qui trans¬ 
crivit sur l'uu d’eux la reconnuissance «le ce prêt. 

Et à ce propos M. P. rappelle les moitiés flamands devenus au 
collège S. Bernard théologiens célèbres : François «le Kcysere 
de Dixmu«le. Jean de Wanlo («le Weert) et Jean Sindewint de 
Bouchon te. 

L'ensemble «les «uivrages «pic ce «lermer reçut, en prêt «le Publié 
•le Ter D«*est. représente bien, au début du XIV*' si«Vle, le “ llaiul- 
apparat * «l’un tlu’mlogien «le ITniversité «le Paris «pii fait grand 
cas de la culture philosophnpie et suit de j»r«‘*s les coiitr«»verses «le 
son temps. M. P. les étudie en «Itdail et fait, remarquer comment 
cette bibliothèque d'une vingtaine «le volumes h l'usage «le «leux 
moines cisterciens flamands ne«*us«‘ le chemin parcouru dans 
l'onlre au point, «le vue «les étioles, IL P. S. 
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376 J. Snellen. HadertycX mystica, — TNTD. 1912, Bd. XXXI, 
bl. 114-170. 

Degelijke studie over het mysticism vau Iladewyck waardoor 
we de dichtercs nog boter leercn kenuen. Ten slottc geeft 
schrijver eeDe vergelijking tusschcn haar mysticism en dat van 
den H. Bcrnardus. P. A. 

377 M. Godet. La congrégation de Mont ai gu. (1490-1580) (Bibliothèque 
de l’École des hautes Études. Sciences historiques et philologiques. 
Fase. 198). Paris, H. Champion, 1913. In-8. vi-220 p. F. 6. 

378 Louis Van Hee, S. J. Ferdinand Ver b lest, écrivain chinois. (Soc. 
d'Émulation do Bruges, Mélanges VII). Bruges, De Plaucke, 1913. 
in-8°, 69 p., 3 pl. 
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I. SCIENCES AUXILIAIRES. 

1. MÉTHODOLOGIE. 

379 O. Ehrlioh. Wie ist Geschichte ait Wissenschafl moglich? Kritische- 
Studien über Comte, Marx, Richert Stammel, Simmel, Bernheim, 
W. Freitag, E. Meyer, Gumplowicz, Lamprecht u. a. Berlin* 
Wilmersdorf, Basch C ie , 1918, In-8, 96 p. M, 2,50. 


(') La Bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages {livret et articles de revues ) intéressant 
l’histoire et les antiquités de la Flandre. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Tout ouvrage ou article de revue, rentrant dans le cadre de la 
Bibliographie des Annales et dont un exemplaire aura été envoyé aux 
Bureaux de la Revue ( Bruges^ rue Neuve> «° 18) sera l’objet d’un 
compte rendu ou d’une notice. 

Les titres des revues sont indiqués par sigles, dont l’interprétation 
est donnée dans une liste imprimée sur la couverture des Annales. 
Un sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre parenthèses, 
il indique un compte rendu. Les comptes rendus d’ouvrages précé¬ 
demment annoncés sont renseignés sous les diverses rubriques de 
notre bibliographie. Le nom d’auteur ou le premier mot du titre sera 
précédé d’un chiffre romain suivi d’un chiffre arabe, en caractères 
gras et-mis entre crochets. Le chiffre romain renvoie au tome des 
Annales , le chiffre arabe au n° de la Bibliographie où l’ouvrage en 
question a été signalé. 

Les ouvrages et articles qui pourraient trouver place sous plusieurs 
rubriques du cadre bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 

Les comptes rendus d’ouvrages annoncés précédemment ne sont 
renseignés que dans la Bibliographie des fascicules de mai et de 
novembre. 
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380 V. de la Montagne. Oter Bibliographie. — VKVA. 1918, bl. 362- 
364. 

Rede gehouden in de plechtige vergadering der Vlaamsche 
Academie, om de medewerking te vragen der openbare besturen, 
tôt het maken eener Antwerpsche bibliographie ; wijst op het 
algemeen nut van dergelijke werken. 

2. BIBLIOGRAPHIE DBS SOURCB8 ET DES TRAVAUX. 

381 L. Verriest. Annuaire des archives de Belgique (association des 
archivistes et bibliothécaires belges). Roulers, Doracdt-Verhoye, 
1918. In-8, 167-cxxn p. 

382 J. Yernaux. Inventaire sommaire des archives de l'abbaye 
(tOudenbourg conservées au dépôt des archives de l'État à Bruges. 
S. 1., n. d. In-4, 8 p. 

388 B°“ A. van Znylen van Nyevelt. Inventaire sommaire des 
archives de la baronnie de Praet et de la paroisse d'Oedelem. 
S. 1., n. d. 

384 O. Van den Hante. Inventaire sommaire des protocoles de notaires 
conservées aux archives de l'État , a Bruges. S. 1., n. d. 

885 R. Sohoorman. Inventaire sommaire des archives du Pays de 
Waes. S. 1., n. d. 

386 Id. Inventaire sommaire des archives du vicomté de Gand. S. 1., 

n. d. 

387 Id. Inventaire sommaire des archives de la cour féodale de 
Termonde. S. 1., n. d. 

388 Id. Inventaire sommaire des archives de la famille Piers de 

Raveschoot et de ses alliés. S. !.. n. d. 

• 9 

389 Id. Inventaire sommaire des archives de la famille de Neve de 
Roden et de ses alliés. S. 1., n. d. 

390 F. Van der Haeghen en R. Van den Berghe. Bibliotheca 
belgica. Bibliographie générale des Pays-Bas, avec la collaboration 
de V. Van der Haeghen en A. Roersch. Fasc. 189. Gand, C. Vyt, 
1912. In-12. F. 2. 

891 Université catholique de Louvain. Bibliographie. 6® Supplément, 
1911-1918. Louvain, Ch. Peeters, 1918. In-8, rv-82 p. avec 1 portr. 
et 1 grav. 

892 R. P. Jerome Goyens O. F. M. Inventaire des obituaires fran¬ 
ciscains belges .— CRHBull., 1918, t. LXXX1I, p. 434-494. 

Nomenclature riche et bien détaillée do documents comprenant 
des listes de frères, de sœurs ou de tertiaires do l’ordre francis¬ 
cain en Belgique. A côté des obituaires proprement dits, le 
R. P. G. relève aussi los recueils d’épitaphes, les états ou cataloga 
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cirorum, 1rs listes de confesseurs drossés par les ordinaires, etc. 
Il y a une rul»ri*|uo spéciale pour la proviuce de Flandre et dans 
la Section III : Courent.* (le Frères , nous relevons les obituaires 
de Bruges, Courtrai, Dixtnude, Dunkerque, Gand, Hondschoote, 
Poperinghe, Roubaix, Thielt et Ypres. Parmi les obituaires do 
religieuses (Section IV) signalons celui des Aunonciadcs et des 
Clarisses à Ilruges, des Clarisses à Ypres, des Tertiaires francis¬ 
caines (S ce Ilarbcle) à Ilruges, des Su*urs Grises do Wervicq. 
Enfin parmi les obituaires du Tiers-Ordre, nous trouvons des 
listes de tertiaires h Gand, h Cassel et à Thielt. 

Le R. P. G. annonce que l’édition critique do l’obituairo de 
Bruges par le P. Aubaiu Hcysse, est sous presse. 

393 Julian Paz. C'atalogo de los documentas de las negociaciones de 
Flandes Holanda g Bruselas, I.Ï0G-I7 9ii. — Revue des Biblio¬ 
thèques, t. XXII, 1912, p. 198-237, 473-498. 

294 R. Fruin. De archieren der gamizoenherken in de Zuidelijke 
Nederlanden. — N AB. t. XXI, bl. 155-164. 

Lotgevallen der doop- trouw- en begrafenisregisters gehouden 
door de protestantsche gemeenten der barrière steden : eerst 
opgezonden naar de Noord-Xederlanden, werden ze terug naar 
het Zuiden gcstuurd onder Willem I. Waar zo nu berusten zegt 
schrijver niet. Hij verzendt naar NAB. 1904/5, bl. 84, en 1908'9, 
bl. 124. 

395 Prof. D r Willem de Vreeae. Een catalogus der handschriften 
in Xederlandsche kloosters uit het jaar liH7. — VKVA. 1913, 
bl. 337-348. 

De heer I) r de Vrcoso toont aan dat Dom Mohlberg, over Neder- 
landsche handschriften catalogi uit vroeger tijd schrijvende, 
darbij niet bekend was met een wclbekendo aanteekening uit de 
XVII e eeuw, gcschreven vooraan in den band van het Gentscho 
Hadewyck-Handschrift, eu die schrijver op den weg stelt om een 
catalogus terug te vinden die Dom Mohlberg verloren achte. 

396 H. Omont. Nouvelles acquisitions du Département des manuscrits 
de la Bibliothèque nationale pendant les années 1911-1912, — BEC. 
t, LXXIV, 1913. p. 5-66. 

397 C 1 ® P. A. du Chastel de laHowarderie-Neuvireuil. Inventaire 
analytique et chronologique des archives d'une branche de la famille 
Buirette, domiciliée jadis à Valenciennes , Huy, Liège. Bruxelles, 
impr. Rossignol et Van den Bril, 1913 (24 X 15,5), xliii p. (hors 
commorce). 

398 G. Willemsen. Compte-rendu de la IX e session de la Fédérai ion 
historique et archéologique de la Flandre orientale , tenue k Eyne, 
Eenaemo et Sotteghem le 7 juillet 1912. — GOGBull. 1913, t. XXI, 
p, 69-79. 
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3. ARCHÉOLOGIE. 

Voir aussi la rubrique : Histoire de Part. 

899 Henry Rousseau. Musées royaux du Cinquantenaire à Bruxelles. 
Frottis de tombes plates. Bruxelles, Havermans, 1912, gr.8°, 249 p. 

C’est uu catalogue descriptif illustré de 42 planches en simili¬ 
gravure des principales tombes plates conservées dans notre pays. 
M. R. fait connaître les traits caractéristique qui permettent de 
discerner à première vue la date approximative des tombes. 
(ABelges. 1918, n° 827 = U. Berlière : « Un chapitre intéressant 
do l'histoire de l’art... un excellent instrument de travail pour les 
archéologues et les éléves des Écoles de Métiers »). 

400 H. de Smet de Nayer. Les restaurations et les trouvailles archéo¬ 
logiques à Gand de 1910 à 1912. — GOGBull., 1912, p. 488-498. 

401 F. de Mély. Les trois statuettes de bronze de Merville conservées 

m 

au Musée de Lille. Paris, 1918, in-4°, pl. 

402 E.-J. Soil de Moriamé. Armes et armures tournaisiennes. Con¬ 
tribution à l'histoire des métiers d'art et à l'histoire militaire de 
Tournai du XVIF au XVIII c siècle. — ABAnBull. 1918, p. 85-158. 

Riche collection de textes distribués sous les rubriques sui¬ 
vantes : § 1 : Le métier des armoyeurs à Tournai : § 2 : Liste de 
maîtres des divers métiers d’armuriers ; § 8 : Les armes en usage 
à Tournai du XIV e au XVIII e siècle ; § 4. Artillerie et fondeurs 
d’artillerie. Table alphabétique. 

408 B on A. van Zuylen van Nyevelt. Nos cloches pendant la révo¬ 
lution française. — AnÉm. 1918, t. LXIII, p. 145-169. 

Quelques documents intéressants ayant rapport à la conser¬ 
vation du gros bourdon des Halles provenant de l’église de Notre- 
Damo, de la cloche de S 1 Donat, qui fut donnée à la cathédrale 
de S 4 -Bavon h Gand, du carillon de l’abbaye des Dunes existant 
encore partiellement. 

404 Ad. Hooqnet. Le Cortège-Toumoi-Scenario. — RT. 1913, t. IX, 
p. 121-130, 189-151. 

Description du Cortège-Tournoi, qui eut lieu h Tournai, rappe¬ 
lant les souvenirs d’antan. 


4 . PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE, 

SIGILLOGRAPHIE. 

405 M. Jnsselin. La transmission, des ordres à la chancellerie Méro¬ 
vingienne d'après 'es souscriptions en notes tironiennes , — BEC. 
t. LXXIV, p. 67-78. 
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406 J. Yernaux. Les notaires publiés du XIII e au X VI e siècle spéciale¬ 
ment au Franc de Bruges, —(’KIIBull. 1918,t.LXXXII,p. 111-182. 

Nous consacrerons à cotte étude importante un compte-rendu 
détaillé dans un prochain fascicule. 

407 P. Guilhiermoz. De iéquivalence des anciennes mesures , à propos 
ctune publication récente. — BKC. 1913, t. LXX1Y, p. 267-326. 

408 D r W. de Vreese en Edw. Gailliard, Dietsche Kalenders. — 
Jaarboek der Koniuklijke Ylaamsche Academie voor 1913, hl. 17- 
175. 

Benevens een iuleidend woord, uitgave van zes kalenders, 
n r( 21 tôt 26 (zie voorgaande jaarltoeken). 

N r * 21, 22, 24, 25 zijn kalenders vau het bisdom Ut redit. 

N r 28 vau Kamerijk. 

N r 26 van Keulen. 

409 F. Donnât. Sceaux des familles anversoises aux XIV e et XV e 
siècles. II. Hoboken. — RBN. 1918, t. LX1X, p. 253-261 (suite 
k suivre). 


5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous rangeons sons cette rubrique les publications relatives 

à la préhistoire. 

Voir également la rubrique Archéologie. 

410 Louis Bonnard. La navigation intérieure de la Gaule à l'époque 
Gallo-romaine. Paris, A. Picard, 1918; in-8, 267 p., 18tig. 

Hydrographie générale de la Gaule, le commerce fluvial, le 
culte et le régime juridique des rivières, l'histoire des principaux 
cours d’eaux, les ouvrages de navigation, le matériel et le per¬ 
sonnel de la batellerie et entin la mise en défense de certains 
fleuves. 

Ouvrage très important, mais peu détaillé pour ce qui concerne 
les régions septentrionales de la Gaule; l’Escaut n'est pas nommé, 
alors qu’il semble cependant avoir été parcouru par les vaisseaux 
de la Classis Germanica. (ABelgès. 1918, n°826 = L. Halkin). 

411 B on Alf. de Loë. Les fouilles de AI, Louis Cavens à Spiennes en 
19 ti. Bulletin des Musées Hoyaux du Cinquantenaire, 1918. 

On sait que la plupart des instruments en pierre qu’on ren¬ 
contre en Flandre, sont taillés dans du silex provenant de 
Spiennes près de Mons. Les ateliers néolithiques de cette localité 
ont joué, pour le Nord de la Gaule, uu rôle analogue à celui de 
Pressiguy pour la Gaule centrale : on y extrayait la matière 
première dont on faisait le débinage sur place. Les produits de 
cette industrie se répandaient ensuite dans les contrées avoisi- 
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nantes, par voie d’échange. On rencontre à Spiennes un grand 
nombre de puits, avec une ouverture en forme d’entonnoir. Ils 
furent creusés par les mineurs de l'époque néolithique, pour 
atteindre la couche crayeuse, située de huit à douze mètres de 
profondeur, qui était particulièrement riche en pierres dont les 
éclats réguliers, taillés avec soin, fournissaient les instruments 
très délicats de l’outillage néolithique. Le gisement une fois 
épuisé, les galeries et les puits furent comblés à l’aide de débris 
de craie, On a retrouvé dans ce remblai un grand nombre de pics 
à main en silex, aux pointes brisées ou émoussées par l’usage. 
Cet instrument servait à abattre et à dégager la matière première 
destinée k la taille. 

“ Il est hautement intéressant de constater ainsi, que les 
environs de Spiennes étaient déjà, il y a quelque quatre mille ans, 
une région de grande industrie tout comme à présent ». 

412 L. Stroobant. Découverte d'une urne néolithique à Merxplas. — 
Anvers, J. Van Hille-De Backer, 1918. — Extrait du ABAnBull. 

Ce petit vase, décoré k l’aide do cordelettes, fut trouvé k 
Merxplas au cours de travaux de terrassement. C’est la première 
pièce de ce type, qu'on ait découverte jusqu’à présent, sur le terri¬ 
toire de la Belgique. On en a trouvé plusieurs, en Hollande notam¬ 
ment, où ils portent le nom de “Touwbeker» ou coupe cordée. 
Dans l'Europe méridionale, on rencontre assez fréquemment des 
poteries du même genre dans les stations de l’âge du bronze. Pour 
no9 contrées, suivant l'estimation deM. Holwerda, on ne pourrait 
reporter leur fabrication au delà de l’an 1000, 9 oit k la fin de la 
période néolithique. 

418 E. H. J. Claerhout. Oudheidkundig Klaverblad. — B. 1918, 
Bd, XXIV, bl. 801-308. 

Beschrijving van de voorwerpen in keisteen, gevonden in den 
omtrek van den Markeghemhoek te Elseghem. De aard der 
pijlspitsen, schreopmessen, lemmers enz... verraadt de zetelplaats 
van eene bevolking uit den jongeren steentijd. 

Schrijver eindigt met de beschrijving der mijnputten welke 
te Spiennes onderzocht werden verleden jaar, en waarvan hooger 
spraak is. 

414 J. Claerhotxt. Hoeventrant. — B. 1918, Bd. XXIV, bl. 810-814. 

Schrijver brengt op vier, het getal verschillende wijzen, waarop 
de hoeven ingoricht zijn in Europa. Hij beschrijft opvolgentlijk 
de voorhistorische bouwschikking, de frankische, de saksensche 
en de allemanische of hoogduitsche. 

Zie ook B. 1918, bl. 224. 

415 R. Ingelbeen. Stations néolithiques sur le territoire des commu¬ 
nes dOrroir et de Ruyen. (Mont de l’Euclus, Flandre Orientale). 
— AnAB. T. XXVII, Livr. 1,1918. 

Stations nouvelles récemment découvertes. 
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416 D r D. A. Straoke, S. J. Was Vlaanderen altijd tweetalig als nu ? 
Geut, druk. L. Van Melle-Steeudam, 6, 20 bl. 0 fr. 25. 

Volgcus Prof (Kurth eu) Pireune “ was Vlaanderen vanaf de 
middeleeuweu heeleinaal en nagenoeg in dezelfde mate als nu 
u twoetalige streek, en dit tweetalig karakter boodt in ziju 
verschijnselen, uaaublik vermoedelijk weinig versckillend met 
dou huidigeu toestaud ». 

D r Stracko boudt uns eenige besehouwingen voor, en baalt 
eenigo op historiscben grond gesteunde feiten aau, die deze 
meeniug gausch tegeuspreken. llij vraagt zich afofonze kistorici 
uiet al te zeer de oorkoudelijke, of de officielle en quasi oflicieéle 
uitingen van t vroegero leven iu Vlaandereu, ziju te rade gegaan. 
llij zal liever cens de literatuurgeschiedenis, die eerst en vooral 
beschaviugsgesckiedenis is, uagaau. Daarin vinden wij dat van af 
deXIIPceuwde ontwikkelden, bijna uitsluitend vlaamsche werken 
sehreveu, dat heel de geestelijkc literatuur, de didactische 
wereldsche letterkunde vlaamscb waren. 

Daarna bewijst de scbrijver dat de E. P. Jesuiten een vlaamsche 
provincie hadden, voor het groote Vlaanderen, dat zij er bijna 
uitsluitend in 't Ylaamsch predikten ; eu dat zij in huu gestichten 
waar ook de rijken toestroomden, een hoofdzakelijk Ylaamsch 
tbeater hadden, het oenige bestaande théater ua den val der 
rederijkersen zoo te Duinkerker, te Cassel, te Belle, te S l -Winocs- 
bergen, te Gent, Brugge enz. veel Vlaamsche stukken opvoerden. 

« Neeni, schrijft I) r Stracke, als thesis het tegenovergestelde 
stand punt: “Vlaanderen was « iet tweetalig als nu » ; voer als berrij- 
zen aan do feiteu door hun als bezirareu... erkend, voeg er eenige 
andere, of velc aan toe, die ze verzwegen of niet keuden, vat 
hunne be/rijzen als bezitaren op, en... Wie de hier Ijedoelde hoofd- 
stukken uit Prof. Pironne's boek met aandacht heeft gelezen, 
weet dat dit procédé er niet zoo dom zou uitzieu, vermits 
’n oplettende lezer er meer dan een onopgelost raadsel in vond, 
of wel eens op 'n tegenstrijdigheid kwam te stooteu ». 

D r Stracke haalt dan, vooral op ’teinde van ziju werkje, eenige 
zulke voorbeelden aan, uit Prof. Pirenne’s werk. 

Ailes werd niet gezegd met de beweriug van Prof. Pireuue. 

417 A. Dasson ville. Plaatinamen . — B. 1913, Bd. XXIV, bl. 280-236. 

Uitleg der namen IJ per en Loker. 

418 A. Dasaonville. Pluatsnanien. —B. 1913, Bd. XXIV, bl.306-310. 

Dit maal bandelt scbrijver over Keutuiel en Vleterev. 

419 J. Claerhout. Wenduyne. — B. 1913, Bd. XXIV, bl. 193-196. 

Zooals Vlisseghem eu sommige andere woouoorden vau het 
Vlaamsche Duin- en Polderland, zou Wenduyne van keltischen 
oorsproug ziju. In deze spraak heette het “ witte duin ». Schrijver 
stipt sommige gegronde redens aau, gesteund op de oudbeid- 
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kundige ontdekkingen onzer kust, om te bewijzen dat oenige 
punten, als ware eilanden, gespaard bleven tijdcns de groote 
overstroomingen, op het eiude van het Romeinsch tijdvak. 

420 Van Dale's Groot woordenboek der Nederlmdsche taal. 6*ver- 
beterde en verraeerderde uitgave. Herzien naar de laatste bevin- 
dingen in bet nederlandsch taalgebied. Met medewerking van 
C. Lecoutere en Prick van Wely. I e boekd. Antwerpen, Neder- 
landsche boekhandel ; den Haag, M. Nyhoff; Leyde, A.W. Syt- 
hoff, 1918, in-8, bl. 1-128. Fr. 1,50. 

421 N. VanWijk. Mnl drûghe « droog TNTL. 1918. Bd.XXXIII, 
bl. 184-187. 

422 D. Straoke, S. J. Jets over de punctuatie in middelnederlandsche 
dichtwerXen. — Leuvensehe Bijdragen, 1011, t. IX, bl. 218-244. 

Judicieux aperçus sur les signes de ponctuation employés au 
moyen-àge dans les œuvres littéraires néerlandaises. 


6. NUMISMATIQUE. 

428 A. de Witte. Catalogue des poinçons et matrices du Musée de 
Vkôtel des Monnaies de Bruxelles. Bruxelles,Goemaere, 1912, in-8°. 

424 En. Théodore. Notes sur des médailles bractéates se rapportant à 
des dévotions locales et sur un méreau de Bergues. — CFFBull. 
1918, p. 185-189. 

Wetenswaardigheden nopens vondsten door schrijver gedaan : 
zij betreffen medaliën van den Rozenkrans (17 de eeuw), van den 
H. Gbislenus, van O. L. Yrouw gezegd “de Bonsecours» vereerd 
te Peruwelz, eindelijk een penning bestemd voor de toezieners 
van brand te Bergen in Fr.-Vlaanderen (1760). 


7 . GÉNÉALOGIE, HÉRALDIQUE. 

426 A. Frayon-van Znylen. Jets over Wapcnkunde. — YKYA. 1918, 
p. 809-820. 

Losse bemerkingen over den oorsprong, de ontwikkeling en 
het verval der heraldische kunst en hare belangrijkheid voor de 
beoefening der geschiedkunde. Eenige praktische wenken nopens 
de buidige toepassingen der heraldiek. 
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II. PUBLICATIONS DE SOUItCES ET CRITIQUE 

DES SOURCES. 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Texlti épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, voir les rubriques : 
Archéologie, Ethnographie, Histoire de l'art. 


2. SOURCES D'ARCHIVES BT CRITIQUE DIPLOMATIQUE ('). 


426 J. Yernaux. la charte île fondation de l'abbaye iC Ou den bourg. — 
AnÉm., 1918, t.LXIII, p. 89-102. 

La charte, considérée comme le plus ancien «les documents 
conservés au dépôt des archives de l’Etat ii Bruges, et qui éma¬ 
nerait do Saint Arnould, évêque de Snissons, fondateur du 
monastère d’Oudeuburg, n'est pas authentique. L’écriture peu 
naturelle et peu conforme « celle du XI'' siècle, les graphies 
insolites, l’orthographe des noms de lieux et touto la disposition 
du texte suffisaient déjà à le prouver. Mais on constate en outre 
que la charte est jusqu’à quatre fois en désaccord avec les faits 
établis ; elle ignore notamment en 1087 la mort du pape Gré¬ 


goire VII, survenue déjà depuis deux ans. 

Comment expliquer la fabrication de ce faux ? 1s fecit cui 
prodest. En 1141, comme les moines de Saint-Médard de Soissons 
voulaient réduire sous leur joug-l'abbaye d'Oudenbourg, à raison, 
prétendaient-ils, du lieu qui uuissait son fondateur au monastère 
français, l’abbé d’Oudenbourg, Hariulphe, prit eu mains les droits 
de sa maison et forgea l'arme qui devait la défendre : un document 
émanant d’Arnould même d’où l’on pourrait conclure que l’abbaye 
d’Oudenbourg avait été fondée sans idée aucune d’en faire une 
succursale de Saint-Médard. Excellente étude de critique diplo¬ 
matique. R. D. S. 

427 P. J. Goetsohalckx en B. van Doninok, O. S. 13. Oorkonden- 
boek der abdij van S 1 Bernaarts op de Schelde. — BGHB. 1918, 
t. XII, bl. 61-96; 97-144 (’tvervolg, later). 

428 H. Obreen. Onuitgegecen oorkoudai betreffende de betrekkingen 
tusschen Holland en Brabant gedurende de XIII* eeuœ (dertieu 
keuren van af 8 tn Noveiuber 1200 tôt deu 25 ,le " Oetober 1208). — 
BMHG. 1918, t. XXXIV, bl. 476-499. 


(‘) La distinction que nous établissons entre sources et travaux 
n’est pas aussi stricte, pour que nous ne classious pas sous les diverses 
rubriques de l’histoire spéciale, des éditions de textes, qui s’y rappor¬ 
tent exclusivement. 
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429 H.Pottxneyer. Laruggeof Rugge. — B.1918, Bd. XXIV,bl.221-228. 
Schrijver heeft het over eenen tekst voorkomende in A. Yan 
Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de St. Pierre , n. 6. 
Hij gist dat er eene feil van copiât in ’tspelis: in plaats van 
' “ fluvio Larugge » zou het moeten zijn « fluviola Rugge ». Deze 
beek moet liggen in do omstreken van Avelghem ». P. A. 


430 E. Van Cappel. Rugge-op-Avelghem. — B. 1913, Bd. XXIV, 
bl. 257-262. 

Schrijver komt terug op de gezegdens van II. Potme>*er. 
Larugge of Rugge en met eene grondige bewijsvoering staaft hij 
deze steilingen 1°/' üL&tfuvio Larugge een verkeerde lezing is voor 
fluviola Rugge, 2°/ dat dit riviertje de Ruggebeek is, loopende 
door het gehucht Rugge, te Avelghem, 3°/ dat het bij die beek is 
dat Bacciningahcm gelegen was. P. A. 

431 P. Liebaert. Advocatio Walteri. — BGOK. t. IX, 1911-1912, 
bl. 115-119. 


Schrijver ontmoette, in de stadsboekerij te Valenciennes, een 
handschrift, n r 17 (11), voortkomende uit de abdij van S^Amand- 
en-Pevele. Een bijvoegsel (i 1200) geeft een lijst persoonnamen, 
stambooinen van familicn te Moorseele, Wevelghem en Kortrijk ; 
waarschijnlijk, zoo l>esluit schrijver, lijfeigenen der abdij, in de 
advocatio van Kortrijk. 

• • 

432 E. Van Cappel. Walterus, advoratus ran St-Amandsabdij, te 
Kortrijk. — BGOK. IX, 1911-1912, bl. 120-124. 

Verder uitweidcnd over de lijst door E. H. P. Liebaert gepubli- 
ceerd, geeft S. de juiste beteokenis van advocalio en advocatus, 
met de veranderingen die de instelling in den loop der eeuwen 
ondergaat. Verder gelukt het S. de datum van de naamlijst uog 
nauwkeurigor te bepalen. Het kan hier ook lijfeigenen gelden, 
die het braefcium of lcengoed van den advocatus bewoonden. 


433 J. Ferrant. Vier onuitgegeven stukken , zijn de rentbrieven betref- 
fende het capittel ran Harelbeke, uit de /4 de eeutv. — BGOK. IX, 
1911-1912, bl, 101-110. 

Eene korte, zakelijke inleiding geeft ons enkele bizonderheden 
tôt verklaren .van den tekst. De stukken zijn van 1323, 1344, 
1845 en 1806. 

434 K. A. Schaeffer. Deutsche Notare in Rom ara Ausganze des Mittel- 
alters. — HJ. 1913, t. XXXIII, p. 719-714. 

Une Matricula Notariorum de déc. 1506 à août 1519 aux archives 
vaticanes. Elle contient les noms de 156 notaires d’origine germa- . 
nique, — un seul du diocèse de Tournai. 

435 Jos. Wils. Documents relatifs A l'histoire de l'Université de 
Louvain , 1U5-I797. — AHEB. 1913, t. XXXIX, p. 275-304. 

Paiements faits aux professeurs de différentes facultés (1495- 
1536). Ou y rencontre les noms de Curtius,Tapperus,Driutius,etc. 
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436 W. A. J. Bannier. Eenege brieren orer de voorbereiding van den 
bredaschen rredehandel van /.777. — BMHG. 1013, t.XXXlV, . 
p. 538-562. 


437 P. Beuzart. A propos de Pierre Brvlly. Rappel de ban de Simon 
Liebaerl , i'i mars 1ô~H. — BS11PF. 1918, t. LX1I, p. 129-181. 


438 Prinoesae Pierre de Caraman-Chimay. Lettres de Charles- 
Quiut, de Marie de Hongrie, régente des Pays-Bas , et de Louis de 
la Marck , comte de Roche fort, à Philippe de Cray, duc etArschot, 
prince de Chimay. — CKHHull. 1913, t. LXXXI1, p. 268-388. 

Ce* lettres out été écrites au cours des aimées 1535, 1586 et 
1580, elles sont pour la plupart relatives à la guerre contre la 
France et portent un complément d'informations aux 830 docu¬ 
ments publiés naguère par Gachard h la suite de la Relation des 
troubles de f/and sous Charles le Quint. 


439 L. Van der Esaen. Correspondances d'Alexandre Famèse et de 
l'archiduc Albert arec Pierre-Ernest de Mansfelt ( 1596-1599) 
conservées à la bibliothèque medicéo-laurentienne de Florence. 
Note et inventaire analytique. — CRIIBull. 1913, t. LXXXII, 
p. 389-434. 

M. V. d. K. analyse d'abord 58 lettres de la correspondance de 
Farnèso avec le comte Hénin, écrites en nov. 1578 et oct. 1588. 
“Outre nombre de détails typiques que l'histoire ne peut négliger, 
cette correspondance nous démontre une fois de plus l'importance 
prise par l'appât des récompenses dans la réconciliation des 
nobles wallons. Elle met aussi en lumière la politique de douceur 
inaugurée avec tant de succès par le prince de Parme, elle carac¬ 
térise son respect des privilèges du pays.elle met en lumière 

le loyalisme des provinces obéissantes et laisse entrevoir les 
souffrances qu’y apportèrent les garnisons... » 

Dans une 2 me série M. V. d. E. analyse 44 lettres de la corres¬ 
pondance de l'archiduc Albert avec Mansfelt (jan. 1597-août 1509) ; 
elle est moins importante et concerne surtout l'administration du 
Luxembourg. 

440 A. Bandrillart et L. Leoestre. Lettres du duc de Bourgogne au 
roi d'Espagne Philippe V et à la reine , publiées pour la société de 
l’Histoire de France. T. 1, 1701-1708. Paris, H. Laurens, 1912. 
In-8°, 890 p. 


3. SOURCES LITTÉRAIRES ET CRITIQUE D’ÉRUDITION. 

441 Riehier. La rie de S ‘ Remi, poème du XIII e siècle. Publié pour 
la première fois d'après deux manuscrits de la bibliothèque royale 
de Bruxelles, par NV. X. Boldcrston. Londres, H. Fowde, 1912, 
356 p. Sh. 10,6. 
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442 I. Porta de Annoniaoo. Liber de coronatione Karoli IV impe- 
ratoris, éd. R. Salomon. (Scriptores rerum germanicarum in 
usuin scholaruru ox monumentis Germanicae historicis séparative 
editi.). Hanovre, Hahn, 1913. In-8, xvi-171 p. M. 8. 

443 R. C. Boer. Die altenglische Heldendichtung . T. I. Beomilf. 
(Germanistische Handbibliothek, éd. J. Zacher. T. XI). Halle, 
Waisenhaus, 1912. In-8, n-199 p. M. 5. 

444 Nap. de Pauw. Un texte inédit de la chronique de Flandre 
concernant A r ter eide. — CRHBull. 1918, t. LXXXII, p. 295-867. 

Publie le texte inédit d’un manuscrit du XV e siècle, conservé 
ù la Bibl. de la ville de Bruges, qui est une des nombreuses 
variantes de la chronique de Flandre commençant on 618. Bien 
que le fond soit identique à beaucoup d’autres copies, il présente 
pour la période des deux Artevelde (seule partie publiée) un texte 
si neuf et intéressant et donnant tant de détails loeaux sur les 
événements et les personnes, qu'il semble avoir été composé par 
un dos concitoyens et contemporains des capitaines gantois. 

M. de Pauw fait précéder cette édition de texte de deux notices, 
publiées déjà en 1887 mais trop peu connues à son gré, parce 
qu'elles sont perdues dans la Grande Encyclopédie de Paris et notre 
Biographie nationale (v° De Coster) : la l re retrace la vie et l’oeuvre 
iV Artevelde, bourgeois de Gand, dit « le Sage Homme »/ la 2 e fait 
connaître Catherine de Coster , femme $ Artevelde, et sa famille. 

445 P. Aubain Heysse, O. F. M. L'auteur des “ Annales Gan denses n. 
Réponse à l'article de M. de Pauw « Note sur le vrai nom du 
Minorité de Gand ». — AFH. 1913, t. VI, p. 234-241. 

Le R. P. reprend une à une les objections faites par M. de Pauw 
et conclut : “ Elles sont absolument en marge de la question. 
L’ignorance des institutions franciscaines a été cause de plusieurs 
méprises de la part do M. de Pauw et a miné ainsi, d’avance, 
tout sou exposé et la marche de son argumentation.... le grave 
défaut... consiste en ce qu’il se contente d’indications de carac¬ 
tères plutôt externes, au lieu do s'en rapporter surtout aux 
caracières internes des Annales. » L’étude de ces caractères fait 
maintenir au R. P. Heysse toute son hypothèse à savoir que le 
P. Foulques Borluut est l'auteur probable des Annales Gandenses 
Le R. P. Heysse se défend bien 1 

Voir AuÉra. [1191, 417 ; 1912, 710J. 

446 Ruyabroeok l’admirable. Œuvres. T. I. Le miroir du salut 
éternel. Les sept clôtures. Les sept degrés de l'échelle d'amour 
spirituel. Traduit du flamand par les bénédictius de Saint-Paul de 
Wisques. Bruxelles, Vromant, 1912. In-12, 297 p. Fr. 8,50. 

447 J. M. Besse O. S. B. Les correspondants cisterciens de dam Luc 
d'Achery et de dont Mabillon. — Revue Mabillon, 1918, t. VIII, 
p. 811-825 (suite). 
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448 Dom U ramer Berlière Lettre des uioines ttAflUghein aux Béné¬ 
dictins île Saint-Maur, IMi-ltiTi. — ABAnAn. t. LXV, 1013, 

I». 101-226. 


Ces correspondances offrent un grand 
pour l’histoire littéraire, mais aussi pour 
XVII e siècle. 


intérêt non seulement 
l’histoire religieuse du 


Les moines d'Aftlighcm étaient en relations suivies avec 
C’orneillo Jaussens et avec Henri Calenus et partageaient les 
sentiments peu amicaux de ces derniers contre les Jésuites. 

Nous devons relover spécialement une lettre de I). Henri Vau 
den Zype, ahbé de Saint-Audré-lez-Bruges, relative ii une 
brochure publiée par lui et concernant saiute Scholastique. 


III. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1. HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Histoire générale, looale et oorporative. 

449 L.Beokers. La Flandre, des origines à Ifilo. Étude rétrospective. 
Bruxelles, Rossignol et Van den Bril, 1913. In~8,113 p. 

450 Léon Beokers. Vlaanderen, van de vroegstc tijden tôt in 
Terugblikkeudc studio.lu het Xederlandsch l>cwerkt door Herman 
Baccaert. Gent, I. Vanderpoorteu, 1913. In-8 ft l figg., platen, 
vii- 102 bl., fr. 0.50. 

Vertaling van voorgaandc werk. Beidc werken dienen als 
catalogi van de hcel mcrkwaardigo tentoonstelling nopens de 
studie van Vlaandcrens geschiedenis gehouden te Gent, door 
groop I, Opvoediug en Onderwijs; klassc III, Ilooger Onderwijs, 
NVetenschappelijke Inrichtingen. 

Deze tentoonstelling bcoogde de Scheldestrcek te doeu kennen, 
door raiddel van bescheiden, die, al ziju zo uiteraard ouvollodig, 
toch zoodanig werden uitgckozeu dat de vorstrekte voorbeelden 
suggestief genoeg ziju. 

De tentoonstelling was gesplitst iu uegen al’deelingeu welke 
samenvallen met dogekende tijdvakkeu onzer geschiedenis: vonr 
elk tijdvak wordeu de voornaamste sociale vertfchijnscls op- 
gegeven: a huishoudkuude, b\ gezinsleven, c\ icsthetica, 
d\ idéologie, cl zeden, f rcchtsbcdccling. en g staatkundc. In 
den hiervermelden catalogus wordt elk tijdvak boudig en kiaar 
beschreven. Dit book zal nuttig blijven voor de lceraars in de 
geschiedenis. 

451 Georges Duorooq. Les j/rorivres inébranlables. L'Austrasie. La 
question (CAlsace-Lorrain e, Metz, La Wallonie. Paris, les Marches 
do l’Est, 1913, 2 ff. + 243 p. Fr. 3,50. 
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452 Gk Robert, les fiefs de Saint-Remy de Reims aux XIII* et XIV • 
siècles. Reims, Michaud : Paris, Picard, in-8, 117 p. (MA. 1913, 
t. XXVI, p. 172 = M. P.) 

453 Jules Viard. Itinéraire de Philippe VI de Valois. — BEC. 
t. LXXIY, p. 74-148 (k suivre). 

Dans ce premier article l’Auteur fait connaître, pour ainsi dire 
jour par jour eu suivant l’ordre du calendrier, la résidence du roi, 
depuis 1 janv. 1328 au 31 déc. 1336. 

Remarquons que Philippe VI entreprit en 1228 une campagne 
en Flandre et écrasa les flamands k Cassel ; grâce au calendrier 
de M. Viard, ou peut suivre les opérations de l’armée française 
et connaître les visées du roi. 


454 M. d[e| MfaereJ. Mémoire sur la guerre de Flandre de 1302 à 
1304. 2* Édition. Cinq plans dans le texte. Bruges, imprimerie 
L. DePlancko; 1913. In-8° de 130 pp. 

En 1905, nous avons publié, dans une revue (RPE), une analyse 
détaillée delà l rc Edition de ce travail. Les sources auxquelles 
l’auteur a puisé les éléments de son étude sont nombreuses. Ren¬ 
seignements sur le mode do recrutement des deux armées; sur 
leur mode de mobilisation et de concentration; sur l’état major; 
sur l’infanterie légère, l’infanterie do ligne, la cavalerie,l’artillerie 
et la marine militaire: voilk autant de préliminaires intéressants. 
Viennent ensuite les faits de guerre exposés très fidèlement. Ou 
ne regrette qu’une chose: c'est le laconisme systématique, voulu, 
do M. le barou de Maere. Il ne donne en quelque sorte qu’une 
table des matières de ce qui pourrait former un cours complet 
d’art de la guerre, appliqué k l’histoire des campagnes de 1302 
à 1304. 


Ce qui précède se rapporte aux deux éditions. Quant k la diffé¬ 
rence entre les deux volumos, d’abord la seconde édition est 
accompagnée non pas de 3 mais de 5 cartes; et celles-ci, étant 
coloriées, permettent do se rendre très rapidement compte de 
l’enseignement qui en résulte. La carte, sans couleurs, du champ 
de bataille de Courtrai, a été remplacée par 3 feuilles, comprenant 
chacuno 4 planches. La feuille B indiquo la topographie de 
Courtrai en 1302, puis aux XV e et XVI e siècles, ensuite au temps 
de Sandcrus, enfin au XIX e siècle après l'établissement du chemin 
de fer et le creusement du canal de Bossuyt. La feuille C, divisée 
également en 4 planches, met successivement sous les yeux la 
première disposition do l’armée française, l’échec de la l re ligne 
de cavalerie française, la chargo de la 2 e ligno et sa destruction, 
enfin la déroute de la 3 e ligue ennemie. 

Autre différence : lo texte du nouveau volumo est augmenté de 
plusieurs pages: pp. 77h 79; partie de la p.88; pp. 124 k 129, 
celles-ci contenant trois annexes. 
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Si nous ne nous trompons, une «les préoccupations de l'auteur 
a été do démontrer avec la dernière évidence comment la reconsti¬ 
tution topographique du champ de bataille de Courtrai, telle qu'il 
l'a conçue dans la I r *' Édition et dans nos Annales (année 1907), a 
été critiquée » tort dans le Bulletin du Cercle historique et archéo¬ 
logique de Courtrai (.V année, pp. 108 à 170). En lisant le nouveau 
texte de M. le baron de Maoro et en étudiant ses cartes, on se 
rend parfaitement compte do la manière dont l'auteur do l’article 
visé a été induit en erreur. Nous sommes tenté d’ajouter : felix 
culpa, puisque cette erreur nous a valu un texte plus complet et 
des planches nouvelles qui nous permettent mieux de nous rendre 
compte des diverses péripéties île la bataille des Éperons et or. 

Nous n'insistons pas sur le reste de l'ouvrage qui est, à part un 
petit nombre de détails, conforme au texte de 1905. En somme, 
excellent travail d’uu spécialiste des plus compétents. 

11. Rommel. 


455 O. Cartellierl. Beitriige :ur Geschichte der Herzoge r. Burgund. 
///. Z uni Friedeni r. Arras (lit i-t 415). — (Sitzungsberichte der 
Hcidelberger Akademie der Wissencbaften. Philos.-hist. Klasse. 
Jahrg. 1918. Fasc. 2.). Heidelberg. C. Winter, 1918. In-8, 39 p. 
M. 1,25. 

456 Knrfc Karer. Deutsche Geschichte sur Zeit Maxiniilians I (1486- 
1519). Stuttgart et Berlin, 1912, Gr. in-8, 527 p. — (ABelges, 1913 
n° 881 = H. Lonehay). 

Un excellent tableau de la situation politique et sociale de 
l'Allemagne h la fin du moyen-âge. 

457 Th. Savons. Geschiedenis der g entende Cuume. — BGOK. X, 
1912-18, bl. 140-223. 

De zeer talrijke historische werken van M. S. leggen getuigenis 
af van een rusteloozc l>edrijvigheid. Jaron-lange studie en opzoe- 
king hebben hem vertrouwd gemaakt met hetarchief van Kortrijk 
en omliggende. Daarom, al mogen zijno werken aan vélo zijden 
voor verbetoriug vatbaar blijvcn, is het toch met vreugdo dat we 
zijno jougste “geschiedenis van Cuurûe * begroeten : menigo 
wetenswaardigheid wordt aan de vergetelheid onttrokken, en 
werken van plaatselijk belaug kunnen best in hun midden de 
geschiedenisstudie bevorderen. 

Na opgave der benuttigdo oorkonden hebben wc: I, oudheid, 
naam, greDzen, uitgestrektheid en bevolking ; II, plaatsbeschrij- 
ving ; III, heerlijkhedcn en loencn : IV, gilden en noeringen ; 
V. wethouders ; VI-IX, kerk en bodiening ; X-XII, do hulpkerk 
S 1 Katharina ; XIII. do hulpkerk Watermolen ; XIV, onderwijs ; 
XV, historische gebeurtonissen ; XVI, verdienstelijke inboor- 
lingen ; XVII, nalezing, eindelijk hijlagcn en l^ezorgdo tafels 
van persoon- en plaatsnaraen. 


Digitized by Google 


Original from 

THE OHIO STATE UNIVERSITY 



70 * 


BIBLIOGRAPHIE 


4 


Digitized by 


Het gémis aan ondergeschikte indecling is opvallend : waarom 
de acht nevensceustaande hoofdstukken (VI-X1II) niet onder één 
rubriek gobracht « Kerkelijk Cuurne » ? Waarom op bl.143 (H. I) 
gosproken over de verschiliende schrijfwijzen der naam Cuurne, 
en dat nog eens op bl. 148 (H. II) gedeeltolijk hornomen. Men 
houde zich aan een systematische volgorde, zooals in de zoo 
nauwkeurige “ geschiedenis van Lodeghem » door Mussely en 
Buysschaert. Ook is het met belangsteliing dat we uitzien naar 
het onderwerp dat door D r L. De Wolf, op do eerstkoraendo 
zitting van don Historischen kring, zal ingeleid worden : het 
handboekje voor het opstellon eener parochiegeschiedenis. om het 
werk te vergemakkelijken en don uitslag raoer doelmatig en 
oenvorming to doeu worden. 

S. zal meer klaarhoid in zijne uiteenzetting brengen, wanneer 
hij zijn tekst, mot behulp van voetnoten, weet te ontlasten van 
het min belangrijke ; wanneer hij zijne uitweidingen over alge- 
meene geschiedenis weet to besnoeien, en niot ailes aanraken wûl 
wat op zijn onderwerp slechts van ver betrek heeft (zoo in H. XV. 
Historische gebeurtenissen). Voor woordverklariug (riek, carien, 
polszak, enz.) hob ik liever een verwijzen naar Kiliaan of Debo, 
dan vélo gissingen in den tekst ingeschoven. M. E. 

458 Th. Sevens. Nalezing op de “ Heerlijkheden ten Akker ». —BGOK. 
1911-1912, t. IX, bl. 266-268. 

(Z. bibl. AnÉm. 1912, n° 546). 

Addenda rakendo do familios Neerinck en Clement, aan wie 
. bovengcmolde hecrlijkhedon toebehoorden. 

459 Th. Sevens. De simien van Kortrijk omirent het midden der 
/5 do eeutc. — BGOK. 1910-1911, t. VIII, bl. 129-146. 

Wetensweerdighcdon over straatnaraen en oude huizen, volgens 
een rentbrief van S* Martenskerk (1446-47). 

460 Th. Sevens. Het gebuurte der Kapellestraat (te Kortrijk) in 1760. 
— BGOK. 1910-1911, t. VIII, bl. 108-197. 

“ Reglement voor de ghebuerto vau do Capcllestraote, ressor- 
terende onder d’heerlyckhcde van de proosdye van S* Amand » 
volgens ccn handschrift van 1760, berustend op het staatsarchief 
vau Bruggo, met goedkouring der schepenen vau de heerlijkbeid 
en naamlijst der goburen. 

461 Émile Bouohet. Histoire populaire de Dunkerque au mogen-dge. 
(Suite). — UFBull., t. XVI, 1918, p. 105-158. 

Chap. II. Dunkerque sous les' comtes de Flandre. Régno do 
Philippe d’Alsace (1168-1191). 

Chap. V. Dunkerquo sous les comtes de Flandre. De Thierry 
d'Alsace k Jeanne do Constantiuoplc (1191-1206). 

462 D r L. Lemaire. Le combat de la u Princesse Emilie n contre une 
Escadrille Dunkerquoise (tO JYcr. 16)0). —UFBullo t. XVI, 1913, 
p. 159-172. 
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Publie la traduction de deux relations de voyage, écrites en 
neerlaudais. Ces relations exagèrent l'importance du combat qui 
eut lieu entre le vaisseau Hollandais, la “ Princesse Emilie n do la 
Compagnie des Indes, *o quelques chaloupes de Dunkorque. 

463 J. de Pas. Vue victime de la peste de l.ï.ï.ï : Claude du Hocquet, 
chirurgien. —SAMBull. 1912. t. XIII, p. 99-104. 

464 L. Dupriez. Léo w de I.antsheere. — RG. 1912, t. XCVI, p. 481-482. 

465 J. Van den Henvel. Auguste Beemaert. — RG. 1912, t. XCVI, 
p. 641-665. 


2 . HI8TOIBE SPÉCIALE. 

▲. Histoire des institntions et du droit. 

466 J. Kleyntjea, S. J. Net leevstelsel. — Kat. 1918, t. CXLIII, 
bl. 862-370. 

467 C. Looten. La réforme municipale du duc de Choiseul f 176 i-t766) 
et son échec dans la Flandre maritime. Lille, V. Ducoulombier, 
1912, in-8. 

468 J. Laenen. Neksevprocessev. 1. De tooverij en hare beteugeling 
in ’t algemeen. — La vie diocésaine. Malines, 1913, t. VII, p. 181- 
191 (à suivre). 

469 Edw. Oailliard. Een moord rerioend. Verplichtingen aan de 

moordenaar opgelegd. - VKVA. 1913, bl. 572-573. 

Tokst uit het Staatsarchief te Antwerpen. (Fonds der Notaris- 
akten) nopens ecuc verzoeuing op 15 Maart 1670, te Mechelen. 

470 Edw. Oailliard. Het , coordprqficiat. — VKVA. 1018, bl. 575-76. 

De toeslag bij openbaro veiling geschiedde met dit woord, 
Voorbœld uit 1742 te Hingene. 

B. Histoire économique et sooiale. 

471 F. Sohulz. Die Hanse und England von Eduard's III bis sur 
Heinrich's VIII zeit. (Abhandlungen zur Verkehrs- und See- 
geschichte, éd. D. Schaefer. Fasc. 5). Berlin, K. Curtius, 1911. 
In-8, xv-195 p., M. 6. (RI liât. 1918, t. CXIII, p. 126-127 = 
C. Bémont.) 

472 P. J. Blok. De handel op Spanje en het hegin der groote raart fin 
Holland op het eindc van de XVI ,lc ecuw]. — BVG. 1918, 
5 de reeks, t. I, bl. 102-120. 

473 Th. Sevens. De gemeeue tceide (te Kortrijk). — BGOK. VIII, 
1910-11, bl. 89-110. 

Hoe de gemeene weide, teu voordeelo der stadsarraen werd 
ingericht (± 1376) ; hertog Filip stond alsdan zijn eigendom aan 
de gemeente al* om het, nicuw kasteel daar te laten opbouwen, 
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de overblijvende grond kreeg, waarschijnlijk in dien zelfden tijd, 
zijne liefdadige bestemraing. Oude wetregeling voor het gebruik 
der gemeene weide. Bijlagen. 

474 Edw. Gailliard. De handelsbescherming in vroegere dagen. — 
VKVA. 1918, bl. 5-75. 

Uit de hallegeboden van Brugge, 1516 : « aile de ghuene die 
cleeden zullen willen ter eeren ende weerdichheit vander toeco- 
mender processie vanden Heleghen Bloede... ghehouden zullen 
zijn hemlieden te cleedene met lakonen te Brugghe ghereed ende 
ghedrapiert »... 

475 B°" de Béthune. Contribution à l'histoire de l'industrie des 
toiles à Courtrai. —BGOK. 1910-11, bl. 114-127. 

Règlementation élaborée par les magistrats Courtraisiens pour 
assurer aux productions textiles de leur bonne ville leurs qualités 
et leur réputation. Documents avec commentaires : 1°/ emprunt 
projeté par les échevins pour venir en aide aux pauvres tisserands 
(1576) ; 2 °l instruction aux députés envoyés pour solliciter près 
des pouvoirs supérieurs la répression des fraudes dans la fabri¬ 
cation des toiles (1577) : 8°/ intervention des magistrats en faveur 
des courtiers (1776) ; 4° limitation du travail des tisserands de 
la ville, (1765). 

476 Th. Sevens. Het Darnasttceven te Kortrijk. — BOGK. VIII, 
1910-11, bl. 128-129. 

Hoo het magistraat de plaatselijke nijverhoid wist aan te 
moedigen met de doorluchtige bezoekers bij *de bekwaamste 
wevers te brengen, en hun als geschenk de beste voortbrengselen 
aan te bieden. 

477 E. Van Oappel. Regeling van de waarde der geldmunt te Kortrijk , 
in toflO. — BGOK. 1911-19121, X, bl. 155-161. 

Verordening uitgevaardigd door het magistraat. In zijne 
inleiding geeft S. een gedacht over de ingewikkelde toestand van 
het muntwezen dier tijden door de velerhande muntsoorten in 
omloop gebracht, door de talrijke veranderingen en verval- 
schingen, en de vrij moeilijko wijze van rekenen. Ook was de 
muntregeling deu vorst voorbehouden ; de verordening van het 
kortrijksch magistraat was dan ook geen verplichtende ; het was 
enkel eene buiten-wettelijke regeling, doch voor de schatting der 
toen bestaandc munten niet zonder beteekenis. 

478 Th. Sevens. Pondgelden. — BGOK. 1911-1912, t. IX, bl. 125-158. 

Na kortc inleideude boschouwiug over de belastingen door de 
gemeente vau Kortrijk gehevon, kouit Schrijver aan de bizondere 
belasting het zoogenaamde pondgeld , d.i., het heffon van een 
of roeor stuivors op iedoren pond van zekere waarden. Hoedit 
“ ongeld » te Kortrijk werd ingezameld, wordt met bohulp der 
oude registors uiteengezet. Ook is or spraak van een jarenlangen 
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twist tusschen de stad eouszijds, on de gruoto vlaaïusohe stedcn 
andorszijds, nnpeu* het recht pondgeld to hoffen op do weefsels 
die te Geut werdeu ingevoerd. tient gaf zich verwonnen in 1757. 
Bij lagon. 

479 E. Van Oappel. Heu * clugseghe » le Sivt- Wivnohabergen. — B, 
1915, Bd. XXIV, U. 177-lsi. 

l’it twoe krnnijken geeft Schrijver cenige iulichtiagen ovcr de 
kluis dezor stad, do gegevens verl)eterend van L. De Baecker, 
Recherches historiques sur lu rille de liergues. Bruges, 1849, 
bl. 194-1%. P. A. 


480 L. Maeterlinok . Musiques et plaisirs d'autrefois. — La Belgique 
artistique et littéraire, 1913,15 février, pp. 304-308. 

En Flandre, les brutalités exercées sur des animaux, sur des 
chats en particulier, faisaient partie do toutes les réjouissances 
et de toutes les fêtes populaires de jadis. 

A Ypres, ou le sait, de pauvres matous, habillés de costumos 
grotesques, étaient précipités du haut de la tour des halles ; leurs 
miaulements et hurlements désespérés amusaient la foule folle¬ 
ment. Ce qu'on ignore généralement, c’est que cette “ cérémonie « 
barbare et officielle annonçait la fin de la foire: « c'était pour 
ainsi dire la preuve tangible que tous les draps des halles étaient 
vendus, et que dans les magasins devenus vides les chats, fidèles 
gardiens des marchandises qu'ils défendaient contre les rongeurs, 
n’étaient plus nécessaires ». 

A Bruges, eu 1562, h l’occasion de la joyeuse entrée du duc 
d'Alençon, on utilisa d’une manière plus ingénieuse l’agonio 
bruyante dos chats. Voici comment M. Maeterlinck emprunte ccs 
détails à une chronique inédite : “ Sur la Grand’place en fête, 
pavoisée des couleurs françaises et des armoiries du duc ainsi que 
de celles de ses amis, on avait imaginé do faire un bûcher, que 
l'on avait surmonté d’une grande cage en fer contenant des 
mannequins (poppen) de grandour naturelle, représentant eu 
effigies très ressemblantes tous los ennemis du duc d’Alençon. 
Les corps étaient bourrés do chats vivants, entremêlés do car¬ 
touches de poudre (bus poer), et lo soir on mit le feu au bûcher. 
Aussitôt les mannequins commencèrent à s’agiter et h pousser 
des cris si épouvantables que c’était merveille do les ouïr ». 

Il va saus dire qu’au XVI e siècle on ignorait l'inscription 

protectrice : “ Traitez les animaux avec douceur ! » 

J. Vkrmaut. 


481 Edw. Gailliard. Pahnenzondag. Het >verpen van noten aan de 
schoolkinderen. — VKVA. 1913, bl. 576. 

Voorbeelden uit 1669 on 1681, te Berlaer. 

482 J. Daniels. S. J. Bijdragen tôt de hennis van het Middcleeuwsch. 
volksgeloof — TXTL. 1913, Bd. XXXIII, bl. 161-167. 

Over het bijgeloovig gebruik of misbruik van het doopsel toe 
te dienen aan wassen kinderen of poppen. 1‘. A, 
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488 J. J. Carlier. J an Wyns, fondateur de l'imprimerie à Dunkerque. 
— UFBull., t. XVI, 1913, p. 173-224. 

En 1674, Jan Wyns dédie au magistrat de la ville un “Eschan- 
tillon de la première imprimerie établie à Duynkercke ». La 
profession passe de père en fils jusqu’en 1840. 

484 L. De Wolf. Een uitvinder van 7 vliegen, Bruggeling De Groof. — 
B. 1918, Bd. XXIV, bl. 190-192. 

Schrijver geeft nog een bijvdogsel aan wat hij daarover liet 
verschijnen in Biekorf 1912. Bd. XXIII, bl. 32-63, (zie AnÉm. 
Bibliographie LXII, 128). P. A. 

485 L. De Wolf. Ttveespraken. Van Jutfroutc met den Schoemaker. — 

B. 1918, Bd. XXIV, bl. 289-301. P. A. 

486 O. Deoampe. Les bohémiens ou égyptiens dans le Hainaut. — 
Ann. du cercle archéologique do Mous, 1912, t. XLI, p. 109-116. 

O. Histoire des soienoes et des lettres. 

487 D r L. Simons. De oorsprong der Haletcijn-liederen. — VKVA. 
1918, bl. 259-275. 

_De kern van Halewijn is niet raythisch, maar historisch ; hij is 
ontleend aan een verhaal van Hermes Trismegistus uit de 3 de eeuw. 
La ter kwamen nieuwe elementen bij. 

488 J. Verdam. Een en ander over en uit het Middelnederlandsch 
Woordenboek. — VKVA. 1913, bl. 865-385. 

Rede gehoudon op de plechtige vergadoring der Academie: 
1°,' Over de eigenschappen, de schilderachtigheid der taal 
“ gesproken door Artevelde en Breidel », haar nut voor do 
goschiedenis van het germaansch ; 2°/ Hoe die taal nog heden voor 
een groot deel bewaard is in het Vlaamseh, vooral “in het West- 
Vlaamsch». Spreker wijst op do hulp die hem verleend wcrddoor 
onze dialectwoordenboeken, vooral door I)e Bo. 

489 E. J. Haalinghuis. De duivel in het .drames der middeleeutten. 
(Mus. 1912-1918, t. XX, p. 252-254 = C. G. N. de Vooys ; Kat. 
1918, t. CXLIII, bl. 814-818 = D. van Adrichem ; RUE. 1918, 
t. XIV, p. 682 = G. Brom : Cette étude a certainement une valeur 
durable pour l’histoire de la culture et du folklore au moyen-âge). 

490 O. Wallerand. Les oeuvres de Siger de Courtrai , étude critique 
et textes inédits. (Les philosopbos belges. Textes et études. 
Collection publiée par l’Institut supérieur do philosophie do 
l'Université de Louvain, sous la direction de M. De Wulf. T. VIII). 
Louvain, Institut supérieur de phil. do l’Univ. (Impr. “Nova et 
Vetera), 1918, t. VIII, 74-176 p. Fr. 7,50. 

491 J. Van Knyk. Lijst van Nederlandsche studenten te Orléans 
(IUt-1601). — BMHG. 1918, t. XXXIV, bl. 298-349. 
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492 Th. Sevena. Eenpaar bladzijden uit de gesrhiedenis der Kruis - 
Iroeilers (te Kortrijk>. — BGOK. 1910-1911, t. VIII, M. 155-170. 

Reeds iu 1482 liestoud er eou gild vau speollieden in de wijk 
Overbeke ; hun lijfstuk was het * spel van deu Cruce » of “ de 
Passie mis Heeren ». Wellicht hierdoor zal het gild de naam 
gekregen heblton van “ ghesellen van tien Cruce ». De goddelijke 
diensten der kainer werdeu vcrricht in de kapel van S* Nicolaas- 
gasthuis, lator (1558 tôt 1781) aan het S 1 Auuaaitaar in S 1 Martens- 
kerk. Bijlageu. 

498 H. Bosmana. Les écrits chinois de Yeabiest. (Extrait de la Revue 
des questions scientifiques, juillet 1918). Louvain, Ceuterick, 
1913. In-S", 31 p. pl. 

Compte rendu détaillé de l'ouvrage du R. P. L. Van HeeS. J. 
Ferdinand Yerhiest Ecrivain chinois, que nous avons eu l’honneur 
de publier dans nos Mélangés. Le P. Bosnians analyse brièvement 
chaque «euvre de Vorbiest étudiée par le P.VanHee. La brochure 
eontieut un portrait de Verbiest à Page de ôl ans, d’après un 
tableau peint en 1674 par ordre de l’empereur Kang-Hi ; elle est 
également ornée d’autres gravures représentants les canons de 
Verbiest, son thermomètre et un jeu de miroirs imaginé par 



des canons. Le R. I*. Bosmaus signale aussi les ouvrages relatifs 
à Verbiest que uous faisons suivre ici. 

494 M. Mtk&mi. The development of Mathematics in China and Japon. 
Leipzig, Teubner, 1912. 

Consacre une page élogieuse à Verbiest. 

495 A. Wylie. Chinese Researches. Sanghai, 1897. 

Quelques pages intéressantes sur les instruments astronomiques 
de l’observatoire de Pékinget sur l’action scientifique des jésuites 
en général. 

496 Viotor Fris. Bronnen van de historische romans ran Conscience. 
Antwerpen, J. Bouchery, 1913. 

“’tls uit met de legende van deu geschiedenis-onkuudigen 
Conscience ! »... 

* Ontegensprekelijk heeft Conscience (in ziju J.eeuir ran 
Ylaanderen) de geschiodeuis willen getrouw blijveu voor de 
uiteenzettiug der gebeurtenissen. » 

“ Als men teu huidigen dage over die Geschiedenis ran Belgie 
(van Conscience) rept, komt bijna altijd de glimlach op de lippen. 
Maar wîe weet of niet diezelfdc glimlach om den mond zal zweven 
wanneer men over 75 jaar van het werk van Pireune zal spreken.» 

497 Th. Sevena. Conscience te Kortrijk. — BGOK. 1911-1912, t. IX, 
bl. 232-243. 

Conscience’s verblijf te Kortrijk als arroudissementscommis- 
saris, zijn optreden en werkzaamheid op letterkundig gebied, 
zijue letterkuudige werken. 
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898 H. Verriest. Gui do Gezelle als leeraar. — YKVA. 1913, bl. 434. 

De gekende thesis : Gezelle bracht den leerling in rechte 
voeling van geest, kert en raond, met de schrijvers (les auteurs) 
de kunst en de taal. 

499 Al. Walgrave. De laatste uitgave van Gezelle's Dichtwerhen. — 
B. 1918, Bd. XXIY, bl. 186-187. 

Vervolg zijner kritiek fzie AnÉm. LXIII, 828]. Dit maal 
bandelt hij over de gelegenheidsgedichton. Welke foutcn de 
uitgaaf ook bevat “ voor zoekers in Gezelle’s dichtgeschiedenis 
is het echter toek kostbaar, zelfs zooals ket is ». P. A. 

600 H. V[uylsteke]. Kannunih Lodeivijk Van Haecke. — Nieuwe 
* wegen, 1918. Bd. IV, bl. 103-105. 

Nog eenige gedichtjes door hem gemaakt. P. A. 

501 C.Gezelle. In Memoriam . Edmond Van Hee. — B. 1918.Bd.XXIY, 
bl. 278-288. 

Overzicht van het loven en dichterlijk werk van den afgestor- 
venen leerling van Guido Gezelle. * P. A. 

502 A. Hansay. La vie et l'œuvre de M. Henri Pirenne. (Bulletin de 
la société académique d’histoire de Gand, 1912. Extrait). Gand, 
1912. In-8°, 8 p. portr. 

D. Histoire de Part('). 

Voir aussi la rubrique : Archéologie. 

* 

503 L'art ancien dans les Flandres (Région de l’Escaut). Exposition 
rétrospective. Gand, 1918, juin-octobre. Catalogue. Gand, impr. 
V. Van Doosselaere, 1918, plan, p 890, 1 fr. 

504 D r Léo Van Fuyvelde. Schilderkunst en tooneelvertooningen op 
het einde van de rniddeleeutven. Eene bijdrage tôt de kunst- 
geschiedenis, vooral van de Nederlanden. Gent, A, Siffer, 1912. 
In-8, pli., 818 bl., Fr. 12.00, 

505 Adolphe Hooqnet. Manr. Houtarfc, Walter Ravez, £. J. Soil 
de Moriamé. Tournai dans l'art et dans l'histoire , numéro 
spécial de la revue « Wallonia » ). Liège, impr. H. Yaillant-Car- 
manne, 1918, tigg. p. 116. Fr. 2.50. 

506 Toumay artistique. — Tournai, Établissements Casterman, 1918, 
front., figg. p. 42. Fr. 0.60. 

507 E. J. Soil de Moriamé. Les arts décoratifs à Tournai. Liège, 
142, rue Fond-Pirette, 1918, tigg., p. 869 à 405. (Extrait de 
« Wallonia » XXI e année, n° 5-6, mai-juin 1918). Hors commerce 


(*) Nous dépouillons régulièrement l’excellent Répertoire d’art et 
d'archéologie de Paris. 
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508 L. Oloquet. Les artistes Wallons. (Les grands artistes des Pays- 
Bas). Bruxelles-Paris, Vau Uest, 1918. Iu-8", vu-117 p. pl. F, 8.50. 

509 Mély (F. de). Signatures deprimitifs du livre (Cheures de l'archi¬ 
tecte Louis Van Boghem au séminaire de Bruges. S. 1. [1918J, 
in fol. pl. 

510 Ad. Hooquet. Roger de la Posture , peintre touniaisien. — RT. 
1918, t. IX, p. 118-121. 

Même article dans Wallonia, 1918, n. 4. M. H. combat énergi¬ 
quement la théorie des deux Roger préconisée par M. Wauters 
et Maeterlinck (AnÉin. 1913, 840 et ss.J. Sa réfutation est basée 
sur des documents d'archives dont il présente des fac-similés. 
Le titre de son article renferme une affirmation qu’il développe 
en prouvant que Roger ou Rogier de la Pasture, qui fit ses débuts 
artistiques à Tournai, n'est pas un fils d'un Henri Van den 
Wevdcn, sculpteur établi k Louvain, mais d’un Henri Van den 
Weyde», qui était sans couteste Tournaisieu, propriétaire d'im¬ 
meubles h Tournai et mari d’Agnès de Wettrelos, dont il eut 
encore d’autres enfants habitant la même ville. Il démontre 
ensuite que Rogelet de le Pasture, apprenti tournaisien, en 1427, 
ne forme qu’un avec Roger de le Pasture, maître peintre k 
Tournai, eu 1432, que l'apprentissaga tardif, l’état de mariage et 
la paternité ne sont plus des objections, attendu que nombre 
d’artistes de cette époque étaient dans le même cas et n'obtenaient 
leur inscription, que lorsqu’ils étaient déjà mariés et pères de 
famille. M. H., répondant au dernier argument des défenseurs 
de la thèse adverse, admet que le roi Jean II fit don au monastère 
de Miraflore d’un tryptique peint par Roger, mais il ajoute que 
rien ne prouve que cette œuvre d'art ait été offerte au monarque 
par le pape Martin V, cette assertion ne reposant que sur uu 
« on dit n sans preuve plus probante. 

511 Ad. Hooquet. Roger de le Pasture. La profession du père de 
l'artiste et les théories de M. A. J. Wauters. — RT. 1918, t. IX, 
p. 163-156. 

Le père de l’artiste était coutelier , dans la rue Roc Saiut-Nicaise, 
comme lo prouve un de compte de 1899-1400. 

512 Ad. Hooquet. Le Roger de le Pasture du Louvre. Ses premiers 
propriétaires. La date de soit exécution. — RT. 1918, t. IX, 
p. 157-159. 

Ce tableau fut exécuté probablement entre 1450 et 1452 ; il fut 
commandé par Jean Bracque et sa femme Catherine de Brabant, 
bourgeois tournaisicus et passa k l’étranger par le hasard de la 
succession. 

518 Paul Holland. Deux (eurres de Roger de la Pasture. — RT. 1918, 
t. IX, p. 160-161. 

Rien ne s'oppose k ce que le Saint Luc peignant le portrait de la 
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Vierge de la Pinacothèque de Munich et le Retour d'une procession 
(Cfr. RT. 1912, u° 7 et 8) soient de Roger de le Pasture do Tournai. 
Il n’y a pas lieu de dédoubler l’artiste et de supposer un Roger 
brugeois. 

514 V. Van der Haeghen. Un élève de Robert Campin à G and [Jan 
Hannekin]. — GOGBull. 1918, t. XVI, p. 126-130. 

515 L. Maeterlinok. L'école primitive gantoise. — GOGBull. 1918, 
t. XXI, p. 88-126. pl. 

516 J. de Smet. Quelques mots à propos d'Hubert Van Eyck . — 
GOGBull. 1912, p. 502-527. 

Hubert Van Eyck a-t-il été enterré dans l’église haute ou l’église 
basse ? C’est là une question qui restera probablement ouverte 
aux conjectures. 

617 L. Maeterlinok. Le maître de Flémalle et l'école primitive gan¬ 
toise. — GOGBull. 1913, t. XXI, p. 61-64. 

518 Pol De Mont. Pieter Bruegel de Oude. — DWB. 1948. Bd. II, 
bl. 17-42; 188-152. 

In een inleidend woord over de schilderkuust in de XVI e eeuw, 
toont hij aan dat Quontin Metsys eu Pieter Bruegel I, na Jeroen 
Bosch, de ware « padbereiders zijn van de nieuwe bloeiperiode 
van onze kunst, de ware grondleggers tevens van de eigenlijke 
gezeide Vlaamsche school, de voorloopers en geestelijke voor- 
ouders van Rubens, Jordaens enz. ». 

Daarna konit hij aan de eigenlijke levensbeschrijving vau 
Bruegel de Oude. Na een woord over zijne failli lie toegelicht door 
eenen welverzorgden stamboorn, heeft hij h et over zijn leveu eu 
de zekere levensdate van Pieter Bruegel I. 

In het tweede deel geeft Schrijver een boudig overzicht van 
de werken van Bruegel die meest allen uit het volksleven zijn 
genomen. Melden wij nog dat talrijke platen de bijdragen op- 
Igisteren. P. Allossery. 

619 La peinture à l'abbaye du Parc et catalogue historique et descriptif. 
— Revue de l’ordre des prémontrés et de ses missions, 1913, t. XV, 
p. 95-108 ; 184-168, (suite et fin). 

520 B on de Béthnne. Un mot sur l'histoire du Musée d'art industriel 
et du musée d archéologie de Court rai. — BGOK.IX, 1911-1912, 
p. 170-183. 

Retrace, à l’occasion de l'installation de la collection dans les 
nouvelles Halles, splendidement restaurées, les péripéties de la 
fondation du musée et les accroissements successifs. 

521 Joe. Kunstkronieh. — DWB. 1918. Bd. II, bl. 80-90. 

De kunstkriticus handelt over het « Lente-Salon » van Brussel 
eu het « Salon der Wereldteutoonstelling » van Gent. Verscheidene 
westvlaamsche kunstenaars en hunne werken worden er beoor- 
deeld. P. A. 
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522 W. Martin. Ou de schilderkunst iu Xederlavd. Schildorijeu vau 
hollandsche en vlaamsolio mco<ter > v in ruadhuizcii,kleinc stedelijke 
verzamelingcn, kcikeu. hofjes wceshuizeu, senaatskauiers, enz., 
eu in particulier bezit. litgezocht en beschrcven, 2* 1 * jaarg., 
l ,l *afl. (pl. 1-0). Don llaag, M. Nijhotï, 1918. Iu-lol. Perjaargaug, 
[72 platen, met tekst). Fl. 19,50. 

523 P. Bergmans. Les Musiciens de Court rai et du Courtraisis. 
— BGOK. VIII, 1910-1911, p. 173-HH). 

Coortrai fut vie tout temps un centre musical très important. La 
résidence des comtes de Flandre attira de nombreux artistes. La 
chapelle comtale possédait une riche bibliothèque de manuscrits 
musicaux. La eominuuc organisait de nombreuses gildos de 
ménestrels. L’école du chapitre était une véritable pépinière 
d’artistes: il suffit de citer Masseuus, Eustache Barbion, Lierre 
vie la Bue, Adrien Thiedebauld, André Pévernage. autant de 
sommités musicales du 15 e et 16 e siècle. Ces glorieuses traditions 
semblent être continuées jusqu’il nos jours. 


£. Histoire religieuse, 

a) Histoire générale. 

HISTOIRE RÉGIONALE, LOCALE BT CORFORAT1VK. 

* 

524 H. de Sagher. Elisabeth , septième abbesse de Messines. — AuEm. 
1913, t. LXI1I, p. 103-144. 

La tradition monastique voit en Elisabeth, dite Isalelle, une 
fille de Thierry d’Alsace. Cette tradition est infirmée par les 
sources littéraires, controuvée par les sources d’archives. 

Eu examinant ces deux catégories vie sources, M. d. S. arrive 
également à la conclusion que la chronologie des abbesses de 
Messines au tournant du XII* siècle doit être rétablie comme suit : 
Agnès 1185 ; Elisabeth 1186-1213 ; Béatrice de Fleucko 1214-1224 ; 
Agnès de S‘-Omer. Il rejette également comme légendaire l’abbatiat 
à Messines de Gertrude de Maurienne. 

525 P. André Callebaut, ü. F. M. Fr. Gautier de Bruges O. F. M. 
évêque de Poitiers et Philippe le Bel. Documents. — AFH. 1918, 
t. VI, p. 466-490. 

Publie deux documents importants au point vie vue de l’histoire 
des rapports du clergé de France avec Philippe le Bel, quelques 
années avant le fameux Différend avec Boniface VIII. 

I. Mémoire des griefs de Gautier contre les officiers royaux et 
contre le roi, 1289. 

La pièce fut présentée par magister Johannes de Brugis, cauoui- 
•cus secularis ecclesie B. Radegeuvlis Pictavieusis. 

II. Mémoire au nom du roi contre les revendications ecclé¬ 
siastiques. 
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526 P. Fulgence Thyrion O. F. M. Histoire des vingt-huit chevaliers 
Franciscains. Taminnes, Duclot-Rolin, 1912, in-8°, 155 p. Fr. 2. 
— 2« édition, Fayt-lez-Manage, Brutoux et C ie , 1918, in-8°, 199 p. 

IL s’agit de 28 chevaliers, parmi lesquels 8 flamands, qui en 1204, 
avaient accompagné Baudouin IX dans la 4 e croisade, s’enga¬ 
gèrent en 1209 par serment it délivrer leur chef des mains des 
Bulgares et se tirent finalement franciscains. L’A. raconte les 
péripéties de leurs voyages et exploits et la fondation du couvent 
de Valenciennes. 

527 £. Steenaokers. L'abbaye île Saint Bernard à Hemixem, et 
Thomas Van Thielt . administrateur du dit lieu (1564-1567). — 
— BCAM. 1912, t. XXII, p. 31-49. 

V 

528 C. de Boer. Carmelieten-kloosters in Nederland voor de hervor- 
ming. III. Ylissingen ; IV. Ouddorp bij Alkmaar. — BGBH. 1913, 
t. XXXV, p. 246-272 (vervolg). 

429 À.-C. De Sohrevel. Le protestantisme à Ypres et dans les envi¬ 
rons , de 1578 à 1684, d'après les comptes contemporains (suite et 
fin). — AHEB. 1913, t. XXXIX, p. 149-255. . 

Voir AnÉm. (LXIII, 358J. 

580 J. de Htrlln. De pastoors van het platteland van Zuidbeveland 
van na de reformatie tôt omstreeks 1700 en. de getalsterkte der 
roomsch-katholieken aldaar in 1711. — BGBH. 1918, t. XXXV, 
bl. 819-821. 

531 ▲. H. L. Hensen. Katholiekenvrees op Zuid-Beveland in 1734. 
— Kat. 1913, t. CXLIII, bl. 289-298. 

582 D. Logeman-van der Willigen. Iets over Birgitiinessenkloosters. 
DWB. 1918. Bd. II, bl. 119-187. 

Schrijver geeft een vluchtig overzicht van de kloosters van de 
ordo der H. Birgitta die bestaan hebben in Noord- en Zuid- 

Nederland. Bij ons vinden wij S 4 Sixt vermeld, bij Poperinghe. 

P. A. 

588 B on de Bethune. Court rai et l'ordre de Saint-Dominique. — 
BGOK. 1911-1912, t. IX, p. 219-220. 

Emprunte quelques détails d’importance locale au “ Chronicon 
conventus Sittardiensis, O. P., auctore P. B. Moulaert, O. P. » 
(Publications de la Société historique et archéologique du Lim- 
bourg, 1911, p. 327 ss.) 

584 B°“ de Bethune. Documents relatifs à la persécution dans le 
Courtraisis, sous le gouvernement hollandais. — BGOK. 1911-1912, 

Reprend quelques détails d’intérêt local, glanés dans l’étude 
de C. Terlinden. Documents relatifs à la persécution dans le 
diocèse de Gand sous le gouvernement hollandais (AHEB. t. VII, 
129ss.); condamnation de l’évêque de Gand, Mgr de Broglie, 
tentatives faites en vue de l’arrestation du prélat, perquisitions 
chez le comte de Croix à Dadizeele et M. Van Huerne à Iseghem, 
ave do multiples notes biographiques. 
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535 P. Lopins. Vue visite canonique à l'abbaye de beaupré. — 
L’FFBull. 1912, p. 83-87. 

Visite canonique par l'abbé «le Vu «icelles. 

536 Chan. F. Claeys Boûûaert. Le /Jiocese et le Séminaire de Gand 
pendant les dernières années de la Domination frarçaise (1811 et 
1814). — Garni, Vau «1er Scheldeu. Paris, Champion [1918]. 

Le savant professeur du Grand Séminaire de Gand a publié ce 
livre à l’occasion du glorieux centenaire de Wesel que le diocèse 
de Gand vient de célébrer. Un autre livre existe, publié il y a 
plus d'un demi siècle et qui raconte les mêmes événements, à 
savoir Van der Moere, S. J. Récit des persécutions endurées par 
les Séminaristes du diocèse de Gand en 18Vi et 1814: mais outre 
que les exemplaires de cet ouvrage sont devenus rares, la science 
a fait des progrès; d’importantes études sur cette période de 
l'histoire ont paru depuis, et des documents intéressants ont été 
découverts, dont il y a lieu de tenir compte. 

Le ('ban. Claeys Boûûaert a donc bien fait de reprendre le sujet : 
il ne se contente pas de raconter les tentatives de schisme dans 
le diocèse de Gand et la persécution du Gouvernement impérial 
contre le clergé fidèle à son évêque exilé, Mgr de Broglie : il met 
tous ces événements en rapport avec les antécédents et avec 
l'ensemble de l'Histoire ecclésiastique. Pour les événements 
mêmes de Gand et spécialement pour ce qui concerne la fermeture 
du Séminaire, il a eu à sa disposition des documents nouveaux, 
notamment les lettres et rapports des préfets et des ministres 
impériaux. Son étude est donc vraiment originale et du plus haut 
intérêt pour nous ; remarquons en effet que les deux départements 
de la Lys et de l’Escaut ne formaient sous la Domination française 
qu'un seul diocèse, celui de Gand. R. D. S. 

587 F. Claeys-Boûûaert. Un séminaire belge sous la domination 
française. Le séminaire de Gand. (1794-1812). — RHE. 1918, 
t. XIV, p. 537-558. 

Un chapitre da l’ouvrage précédent. 

538 J. Durieux. L'évique Maurice de Broglie. — Feuilles d’histoire, 
Paris, 1918, t. IX,p. 440-445. 

539 Eugène Laveille, S. J. La jeunesse d'un missionnaire. Pierrè- 
Jean De Smet, (1801-1821). Bruxelles, Goemaere, impr., 1912 
In 8°, 25 p. Fr. 1. 

540 E. Laveille, S. J. Un missionnaire belge pacificateur des sau¬ 
vages. Le Père De Smet chez les Sioux, 1864-1868. — RG. 1912, 
t. XCVI, p. 352-378. 

541 R. P. Laveille. Le P. De Smet (1801-1878). Introduction par 
G. Kurth. Liège, Dessaiu ; Lille Desclée, 1018. In-8, xm-661 p. 
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b) Histoire religieuse spéciale. 

a) INSTITUTIONS ET DROIT. 

542 U. Stutz. Eigenkirelie, Eigenhloster. — Realencyklopadie fur 
protestantische Théologie unil Kirche. 8 e édit., t. XXIII, 1918, 
p. 364-877. 

543 £. Lesne. La dîme des biens ecclésiastiques aux JX e et X e siècles. 
— RIIE. 1913, t. XIV, p. 489-510 (suite et fin). 

V. AnÉm. [LX1I, 642, 829: LXIII, 166J. 

544 E. Steenaokers. Kiezingen der abten in Brabant na 1564. — 
BGHB. 1913, t. XII, hl. 5-20. 


/S) CROYANCES, DOGUES ET HÉRÉSIES. 


545 J. von Negelein. Gennanische Mythologie. 2 e édit, (aus Natur 
und Geisteswelt. T. XCV). Leipzig. Tcubner, 1912. (RCHL. 1913, 
nouv. sér., t. LXXV, p. 170-171 = L. Pineau.) 

546 J. Laferrière. Étude sur Jean Dutergier de Hauranne, abbé de 
Saint-Cyran (1586-1643). (Université de Louvain. Recueil de 
travaux publiés par les membres des conférences d’histoire et de 
philologie, fasc. 34.) Louvain, Bruxelles et Paris. In-8°, 240 p. 
Fr. 5.00. 

Deux grands points surtout sont mis en lumière: l’influence 
prépondérante de l'abbé de Saint-Cyran sur Jausenius et son 
intervention très active dans les négociations qui ont si habile¬ 
ment préparé la publication de YAugustinus. (BEC. t. LXXIY, 
1918, p. 182 = A. Lesors.) 

547 D r F. Desmons. Le Jansénisme dans le diocèse de Tournai sous 


les successeurs français de l'évêque Gilbert de Choiseul (1690-1715). 
AHEB. 1913, t. XXXIX, p. 256-274. 

Le docteur F. Desmous consacre à ce sujet une série d’articles. 
Le présent fascicule retrace à grands traits la carrière épiscopale 
de François do Caillebot de la Salle, désigné par Louis XIV en 
mai 1690, confirmé à Rome en 1692 et qui résigna son siège en 
mars 1705. L’auteur commence par rattacher son sujet à sou 
ouvrago antérieur L'épiscopat de Gilbert de Choisetd , en rappelant . 
l’état d'esprit provoqué par cet évêque janséniste. Le clergé 


séculier formé soit au Séminaire épiscopal, soit aux Universités 


de Douai et de Louvain, ost imbu de la doctrine nouvelle ; lo 


clergé régulier, resté fidèle aux enseignements do Rome, n’exerce 
qu’une influence restreinte sur le peuple chrétien. Sous Caillebot 
(le la Salle, défenseur obstiné des doctrines de VAugustinus, ou 
plutôt sous sou fait-tout lo chauoino Le Brun, vicaire-général, 
puis doyen du chapitre, le jansénisme atteint son apogée dans le 
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diocèse. L’histoire de ce chanoine ambitieux et altier se résume 
en trois points, lutte perpétuelle contre la majorité de son cha¬ 
pitre. influence janséniste sur le clergé et eu particulier sur le 
séminaire diocésain, conflit avec les jésuites pour leur enlever 
renseignement religieux dans les écoles dominicales. Ce conflit 
le perdit auprès de Louis XIV qui le rappela en France en 1705. 

A. Legrand. 

548 L. Rochette. Egidius de W'ttte. pastoor-dekeu van O. L. Vrouw 
over de I)ijlc te Mccheleu. — BI.'AM. 1912, t. XXII, bl. 143-155. 


7) DISCIPLINE ET CULTE. 

549 J. Laenen. J an Stavdonck. Ken voorlooper der katbolieke her- 
vorming. — La vie diocésaine. Maliues, 1913, t. VII, p. 94-100. 

550 C. Schferpereelj. (Jade kerhgebruihen. — B. 1913. Bd. XXIV, 
bl. 315. 

Schrijver deelt eeuige inerkweerdige uittrekselen medo uit de 
kerkrokeuiugeu vau lludzecle aangaande gebruiken op de 
H. Sacramontsprocessic. op deu Kvangeliezaug, op den Witten 
Donderdag, op Siuxeu. I*. A. 

551 Edw. Gailliard. Paaschgebruiken. Het toedie-nen ran tcijn rn koek 
va de H. Communie. — VKVA. 1913, bl. 573-574. 

Teksten rakende dergelijke gebruiken te lloogstractcn, Berlaer, 
Beerst, Hazebroek, uit de XVI e eeuw. 

552 Chr. S. Dessing. De zeren g et ij den in de .S’ 1 Javs-kerk te Gouda. 
— BGBIi. 1913, t. XXXV, bl. 165-223 (vervolg). 

553 J. de Huila. Het kerkelijk leren in eene itaalsche gemeente. — 
XAKG. 1913, nieuwe reeks, t. X, bl. 63-102 (met vervolg). 

Een waalsche hervormde gemeoDte te Aardenburg. 

554 H. Bolsius, S. J. Un miracle de X.-D. de Lourdes. Pierre De 
Jtudder et son récent historien. Paris, P. Téqui, 1913, in-18, 
x-124 p. Fr. 1. 

S) ASCÉTISME ET VIES DES SAINTS. 

555 L. Maitre. Les ‘débuts du christianisme eu Gaule, les martyrs et les 

# 

monuments témoins de leur culte .— Revue d'histoire de l'Eglise de 
France. Paris, 1913, t. IV, p. 5-27. 

556 Hector Claeya, pbr. Sint Arnaud , Apostel ran Vlaanderèn. 
2 d ® vermeerderdo uitgaaf. Thiclt, Aug. Delahayo-Pollet, 1913, 
in-8°, titelpreut, 189 bl. Fr. 0,80. 
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